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Le Manitoba accédera en 1987 
au statut de province biiingue
par François Barbeau

WINNIPEG — Le Manitoba devien­
dra, le 1er janvier 1987, la troisième pro­
vince officiellement bUingue du Canada.

C’est l’échéance que prévoit l’entente 
de principe intervenue entre le gouver­
nement du Manitoba et la Société 
franco-manitobaine sur un amende­
ment constitutionnel portant sur les 
droits des Franco-Manitobains, entente 
qui prendra forme d’amendement cons­
titutionnel quand le gouvernement fé­
déral et les provinces l’auront ratifiée.

En vertu de cette entente de principe,

qui sera soumise le 24 mai à l'approba­
tion de la Société franco-manitobaine, 
les services devront être assurés en an­
glais et en français à partir du premier 
janvier 1987 par l’administration cen­
trale du gouvernement et les divers mi­
nistères, ainsi que devant les tribunaux, 
les juridictions quasi judiciaires ( com­
missions, etc. ), par les sociétés de la 
Couronne, par les organismes du gou­
vernement, par le bureau du directeur 
général des élections et par l’ombuds­
man.

Le texte de l’entente n’a pas encore 
été dévoilé aux Manitobains, et ne le

sera qu’à l’occasion de l’assemblée du 24 
mai à laquelle ont été conviés tous les 
francophones de la province. La Société 
franco-manitobaine a cependant déjà 
laissé entendre qu’eUe recommanderait 
l’adoption de cette entente de principe.

Le document prévoit d’autre part un 
processus de recours devant la Cour du 
banc de la reine pour les violations ou 
les négations des droits linguistiques 
des Franco-Manitobains. Le tribunal 
pourra demander par ordonnance aux 
institutions visées, ou au gouvernement, 
de présenter un projet de réforme ad­
ministrative visant a corriger la situa­

tion. Le même tribunal pourra égale­
ment approuver ce projet ou demander, 
toujours par le biais d’une ordonnance, 
qu’il soit modifié, jusqu’à ce qu’il ap­
porte entière satisfaction.

Les recours habituels d’appel sont 
également prévus dans l’entente, qui ne 
porte pas atteinte aux droits garantis 
dans l’article 23 de l’Acte du Manitoba, 
en vertu duquel, ont décidé deux juges 
de la Cour d’appel de cette province, le 
gouvernement n’était pas tenu de tra­
duire en français toutes les lois adop­
tées au Manitoba depuis 1890.

Le gouvernement manitobain, dans

cette entente de principe, a prévu des 
délais suffisants pour la traduction des 
toutes les lois d’intérêt public et de cer­
taines lois d’intérêt privé : les traduc­
teurs auront jusqu’en décembre 1993 
pour exécuter leur laborieux travail.

D’autre part, toutes les lois qui seront 
adoptées après le 31 décembre 1985 se­
ront inopérantes si elles ne sont pas pu­
bliées en anglais et en français.

C’est le premier ministre du Canada, 
M. Pierre 'Irudeau, qui a annoncé la 
nouvelle de cette entente de principe 
lundi soir à Winnipeg. Comme il se de­
vait, c’est en français qu’il a abordé le

Surtout au Québec et en Ontario

Le Conference Board prévoit 
une hausse des dépenses

r

par Michel Vastel

OTTAWA — Une chute de 15% des 
prix internationaux du pétrole et un vé­
ritable « rebondissement » du degré de 
confiance des consommateurs ont con­
sidérablement amélioré les perspec­
tives économiques au Canada pour 
cette année et l’année prochaine.

Le Conference Board, dans ses pré­
visions trimestrielles, a précisé hier que

« l’Ontario et le Québec sont les princi­
paux bénéficiaires de l’augmentation at­
tendue des dépenses de consommation. 
Et leur taux de croissance sera de 1% 
plus élevé qu’on ne le prévoyait au dé­
but de 1983».

Après avoir rappelé que le Québec a 
cependant été plus frappé par la réces­
sion — baisse de 6.1% de la production 
en 1982 — le Conference Board précise 
que la province ne recevra pas de corn-

La retraite sera 
possible à 60 ans
par Bernard Descôteaux

QUÉBEC — Le gouvernement 
compte libérer près de 20,000 emplois 
pour les jeunes en 1984 grâce à une 
loi favorisant la retraite anticipée à 
compter de 60 ans.

Le projet de loi 20, déposé hier à 
l’Assemblée nationale par M. Denis 
La7,ure, donnera désormais droit aux 
prestations du Régime de rentes du 
Québec à compter de 60 ans, ce qui 
incitera quelque 200,000 personnes à

prendre leur retraite avant Tâge de 
65 ans.

Cette mesure estimée à $ 28 mil­
lions ne coûtera rien au gouverne­
ment. Par équivalence actuarielle, la 
Régie des rentes sera compensée à 
long terme puisque les citoyens se 
prévalant de leur droit à une retraite 
anticipée verront leurs prestations 
réduite de un demi-point de pourcen­
tage par mois d’anticipation. Ainsi la 

Voir page 8: Retraite

pensation pendant la phase de reprise 
économique au Canada.

La production n’augmentera que de 
1.8% au Québec cette année, soit légè­
rement moins que la moyenne nationale 
de 1.9%, en raison de la faiblesse de la 
demande pour le minerai de fer et de 
l’amiante, et des pâtes et papiers. Les 
dépenses de consommation seront en 
outre moins élevées qu’ailleurs au Ca­
nada en raison d’une baisse réelle des 
revenus, « principalement attribuable 
aux réductions de salaires et aux grèves 
dans la fonction publique provinciale, 
dans les écoles et les hôpitaux».

Le Conference Board précise en ou­
tre que l’Ontario atteindra vers le mi­
lieu de 1984 son taux de production ma­
ximal atteint en 1981 alors que, selon 
d’autres prévisions du gouvernement fé­
déral, le Québec en sera encore, en 1988, 
à son niveau de 1980 et 1981.

L’impact de la baisse du pétrole et de 
la relance de la consommation est en­
core plus évidente en 1984, selon le Con­
ference Board, pour quatre provinces 
qui connaîtront alors un taux de crois­
sance supérieur à 5%: la Colombie-Bri­
tannique, le Québec, le Nouveau-Bruns­
wick et l’Ontario.

En revanche, la chute des prix du pé­
trole atteint durement l’économie de 
l’Alberta qui connaîtra, en 1983 et 1984, 
des taux de croissance encore infé­
rieurs à la moyenne nationale. Le taux 
de croissance de cette province sera en­
core nul en 1983 et de 3.8% — compara- 
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Le premier ministre du Canada,. M; Pierre Trudeau, a reçu hier à Ottawa M. 
Mikhail Gorbatchev, membre du Politburo de l’URSS. Selon ce dernier, les 
essais des missiles de croisière au Canada entraveront les efforts de désar­
mement. (Photolaser CP)

La Syrie refuse de recevoir Habib
DAMAS (d’après Reuter et AFP) — 

Au lendemain de la signature de l’ac­
cord israélo-libanais sur le retrait des 
troupes étrangères du Liban, la Syrie a 
manifesté une nouvelle fois son mécon­
tentement en faisant savoir hier qu’elle 
ne recevrait pas l’émissaire américain 
Phihp Habib.

L’agence syrienne Sana a déclaré que 
Damas n’avait rien à discuter avec M. 
Habib qu’elle a accusé d’être « Tun des

hommes américains les plus hostiles en­
vers les Arabes».

À Washington, la Maison-Blanche a 
regretté cette décision, mais a réaf­
firmé sa détermination à poursuivre ses 
efforts pour obtenir le départ de toutes 
les forces étrangères du Liban.

Au cours de la conférence de presse 
qu’il avait donnée mardi soir, M. Rea­
gan s’était montré assez optimiste sur le 
retrait syrien tout en estimant que

l’URSS faisait sans doute pression sur 
Damas pour maintenir son armée au Li­
ban.

Les routes reliant le Liban à la Syrie, 
fermée mardi en signe de protestaton 
par Damas, ont été rouvertes hier.

M. Habib, accompagné du sous-secré- 
taire d’État pour les affaires du Proche- 
Orient, M. Morris Draper, a été reçu 
hier soir par le président libanais, M. 
Amine Gemayel. M. Habib est arrivE

dans l’après-midi à Beyrouth venant de 
Rome pour une nouvelle tournée au 
Proche-Orient, afin, selon le départe­
ment d’État, de « tenter d’encourager 
les Syriens et les Palestiniens à retirer 
leurs forces du Liban ».

Pour sa part, le gouvernement israé­
lien est décidé à attendre « quelques se­
maines » avant de considérer que le re­
fus apporté par la Syrie à l’accord is­
raélo-libanais doit conduire au maintien

de ses forces au Liban, a indiqué hier 
soir la télévision israélienne, citant des 
sources officielles.

Selon ces sources, le refus syrien 
s’inscrit dans une « tactique de négocia­
tion » visant à obtenir certains avan­
tages du gouvernement libanais, et Is­
raël continue à penser que les autorités 
de Damas finiront par retirer leurs for­
ces du Liban.

Voir page 8: Syrie

LA PAIX ARMÉE
3) Les USA envisagent une intervention en Syrie

L
a Syrie est l’endroit le plus pro­
bable où une intervention mi­
litaire américaine pourrait de­
venir nécessaire », a confié récemment 

une source autorisée du Département 
d’État.

La même source a déclaré, au cours 
de cet entretien sur les « régions hors- 
OTAN » où les pays du Pacte Atlantique 
devraient avoir des intérêts en com­
mun, que « Les États-Unis préparent, au 
niveau stratégique, te plan de déploie­
ment de six divisions dans le Sud-Ouest 
asiatique ».

Préoccupés par l’instabilité des ré­
gimes arabes de la région du Golfe, et 
les tensions suscitées par le régime is­
lamique d’Iran, les États-Unis ont mis 
en place une « force d’intervention ra­
pide ». On précise au Département d’Ê-

par
Michel Vastel

Notre correspondant parlementaire à Ottawa était récemment l'in­
vité du gouvernement des États-Unis, en compagnie de journalistes 
des pays de l'OTAN, pour faire le point sur les questions de sécurité 
et de défense.

tat que « Les Etats-Unis coopèrent de 
très près avec les gouvernements du 
Golfe, dans un esprit de compréhension 
étroite de nos intérêts communs ». C’est 
alors qu'on lui demandait de préciser à 
quel pays de la région en particulier les 
Etats-Unis pensaient que la source 
autorisée a parlé de la Syrie.

Consultées à ce sujet, des sources di­

plomatiques à Ottawa ont paru surpri­
ses d’un tel projet encore qu’elles recon­
naissent que la Syrie possède l’armée la 
plus puissante du monde arabe et se 
trouve dirigée par un régime très pro­
che de Moscou. Il y aurait, selon certai­
nes évaluations, quelque 5,000 conseil­
lers militaires soviétiques en Syrie et la 
menace la plus sérieuse que représen­

terait ce pays pèse sur le royaume de 
.Jordanie.

Il faut situer ce projet d’intervention 
dans la hantise de l’actuelle administra­
tion américaine qui est de ne permettre 
aucune progression des zones d’in­
fluence soviétique, en aucun endroit de 
la planète. On ne fait pas mystère à 
Washington que le président Reagan 
n’aurait jamais permis à l’Armée rouge 
« de franchir les frontières de l’Union 
soviétique pour la première fois depuis 
la Deuîdème Guerre mondiale », et con­
damne de ce fait le manque de vigueur 
des réactions occidentales à l’invasion 
de l’Afghanistan.

Tout en refusant de préciser les con­
ditions exactes d’une telle intervention 
armée des États-Unis en Asie du Sud- 
Ouest, on confirme, à l’intérieur du Na­

tional Security Council, que « Les États- 
Unis sont certainement sérieux quant à 
la préparation d'un tel plan ».

A l’intérieur du gouvernement amé­
ricain, on déplore ouvertement que « les 
Européens ne s’intéressent pas davan­
tage a leur sécurité dans cette région 
(du Golfe) alors qu’en même temps ils 
se montrent tellement préoccupés par 
leur approvisionnement en pétrole ». On 
se montre malgré tout confiant, pour 
cette région justement, que les Euro­
péens appuiraient une intervention di­
recte américaine. Les Européens de­
vraient notamment supporter le dé­
ploiement de nouvelles troupes en Eu­
rope pour compenser le déplacement de 
six divisions américaines vers un autre 
front.
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sujet, mais comme les journalistes an­
glophones qui l’écoutaient n’avaient pas 
saisi le sens de ses paroles, ce n’est que 
mardi que la nouvelle a finalement été 
rapportée.

Hier, à Ottawa, le secrétaire d’État. 
M. Serge .loyal, a précisé que le gouver­
nement avait accepté d’endosser un 
amendement constitutionnel enchâs­
sant des droits élargis pour les Franco- 
Manitobains, sans donner d’autres dé­
tails.

C’est le rédacteur en chef de La Li­
berté. l’hebdomadaire des P’ranco-Ma-

Voir page 8: Manitoba

Anciropov 
invite 
Trudeau 
à Moscou
par Paule des Rivières

OT'l’AWA — Le premier ministre, M. 
Pierre Trudeau, estime que le Canada 
peut et doit se payer le luxe de traiter 
les États-Unis et l’Union soviétique sur 
un même pied sur la question de leurs 
« sphères d’influence » respectives.

« .le crois, a dit M. Trudeau aux Com­
munes que les États-Unis ont des inté­
rêts stratégiques, notamment en Amé­
rique centrale, que l’Union soviétique 
devrait respecter. Mais il faut égale­
ment reconnaître le même droit à l’U­
nion soviétique, qu’elle a aussi des phè- 
res d’intérêts stratégiques ».

M. Trudeau s’est longuement fait 
questionner hier par le chef de l’opposi­
tion aux Communes, M. Erik Nielsen; 
ce dernier a amené le premier ministre 
à faire la lumière sur sa position à la 
suite de plusieurs déclarations récentes 
en apparence contradictoires et il a 
voulu connaître la teneur de l’échange 
qu’a eu le premier ministre dans la ma­
tinée avec un membre influent du Polit­
buro soviétique, en mission au pays.

Ce dernier, M. Mikhail Gorbachev, a 
d’ailleurs remis au chef canadien une 
lettre de M. Youri Andropov, le numéro 
un .so\'iétique, pour inviter M. Trudeau à 
Moscou.

La lettre, dont le ton a été qualifié de 
« chaleureux » par des hauts fonction­
naires du ministère des Affaires exté­
rieures, invite le premier ministre Tru- 
deaU à étendre et renforcer les rela­
tions bilatérales entre l’URSS et le Ca­
nada, et fait part de l’inquiétude de M. 
Andropov quant à l’état des relations 
Est-Ouest. La lettre, dont le texte n’a 
pas été rendu public, invite également 
M. Trudeau à se rendre à Moscou, invi­
tation qui n’a pas encore été acceptée 
par le premier ministre.

En Chambre, le premier ministre n’a 
pas répondu aux questions de l’opposi­
tion lorsqu’elle a voulu savoir si la Po­
logne et l’Afghanistan comptaient à ses 
yeux, parmi les sphères d’influence so­
viétique.

M. Trudeau s’est contenté de répli­
quer que les événements survenus en 
Afghanistan l’affligaient tout autant que 
certaines choses qui s’étaient produites 
en Amérique centrale. L’opposition n’a 
pas oublie que le gouvernement cana­
dien n’a pas voulu condamner explici­
tement l’invasion soviétique de ce pays.

Le premier ministre a pu ainsi pré­
ciser les propos qu’il a tenus à un jour- 
nasliste lorontois récemment : il a dé­
claré que l’article qui avait résulté de 
l’entrevue, pouvait induire en erreur, 
notammentr parce que les questions du 
journaliste n’étaient pas rapportées.

Les conservateurs, eux, semblent 
craindre que le gouvernement cana­
dien, en critiquant les États-Unis 
comme M. 'lYudeau l’a fait dans cet ar­
ticle, se montre plus généreux envers 
l’Union soviétique. En fait, ils repren­
nent l’argument que le premier ministre 
lui-même a servi aux mouvements pa­
cifistes opposés aux missiles Cruise. M. 
Trudeau leur avait dit qu’ils devraient 
aussi critiquer les Soviétiques.

« Le premier ministre peut-il nous 
dire, a lancé M. Nielsen hier aux Com­
munes, ce qu’il pense, en toute candeur, 
de M. Andropov et de la loyauté des So- 
viétiq^ues dans les relations internatio­
nales? »

Le premier ministre a déclaré qu'il 
n’était le procureur ni de l’une ni de l’au­
tre des superpuissances et que lors-
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LE REGIME

PLAN
FIBRES

La méthode ia plus saine, la plus simple et la plus effi­
cace, trouvée jusqu'à ce jour pour éliminer les kilos superflus et 
retrouver la forme (tout en combattant la constipation).

Fondé sur la consommation régulière d'aliments riches en fibres 
(que vous trouverez chez votre épicier) ce régime facile à suivre, 
se situe à l'avant-garde des recherches de la diététique moderne.

La diététicienne, Audrey Eyton en explique les principes avec une 
remarquable clarté et fournit une série de recettes savoureuses 
qui vous permettront de retrouver rapidement et de conserver 
longtemps minceur et santé.

EN LIBRAIRIE 
DÈS MARDI 
PROCHAIN.

Stanké
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La relève conservatrice rêve de stabilité économique

Des jeunes délégués qui parlent d’ordre et de discipline
par Paule des Rivières

OTTAWA — Tous ne sont pas des 
fans de Margaret Tatcher, comme 
'l'ed Paul, un étudiant en sciences éco­
nomiques de l’Lîniversité York près de 
Toronto, qui aimerait que John Gam­
ble soit le prochain chef du Parti con- 
ser\ateur.

l.e candidat Gamble n’a, en fait, au­
cune chance de remporter la victoire 
au congrès à la chefferie du PC, le 
mois prochain; cela ne l’a toutefois 
pas empêché de se faire remarquer au 
cours des dernières semaines par ses 
violentes sorties contre le Parti qué­
bécois, ou encore par le simplisme de 
ses théories économiques.

Ted Paul pour sa part aime « son 
gros bon sens qui, quoiqu’on en dise, 
n’a rien d’un extrémisme de droite ».

Les jeunes délégués au congrès du 
11 juin, ceux dont l’âge varie entre 17 
et 30 ans, épousent un éventail a.ssez 
large de tendances. Mais générale­
ment, surtout au Québec et en Ontario, 
ils .se di.sent un peu, beaucoup ou très à 
droite, rêvent de stabilité économique 
et parlent de discipline.

Ils ont le goût de la victoire et de 
l’efficacité. Kt contrairement à leurs 
aînés, les jeunes loups du PC ne traî­
nent pas le complexe de l’opposition 
éternelle et des défaites en série qui 
ont marqué l’histoire récente du PC.

Les jeunes délégués estiment que le 
guvernement fédéral intervient beau­
coup trop dans les affaires des ci­
toyens, des entreprises, voire des pro­

vinces. Une forte secousse anti-libé­
rale les anime, particulièrement au 
Québec où, par ailleurs, ils ne sont pas 
automatiquement hostiles au Parti 
québécois.

La majorité des jeunes délégués au 
congrès sont des étudiants mais des 
chômeurs en nombre accru se gref­
fent aux organisations de candidats. 
Ils le font pour tirer profit de l’expé­
rience unique d’une course à la chef­
ferie et aussi, selon les mots d’un dé­
légué du Québec, M. Eric Alexander, 
« parce que j’aime mieux penser que 
je travaille pour le prochain premier 
ministre que de me dire que je suis 
chômeur ».

Avant que l’ancien chef, Joe Clark, 
annonce qu’il y aurait un congrès, le 
parti comptait 18,000 jeunes mem­
bres; aujourd’hui il y en a plus de 
,30,000.

Près de 1,000 d’entre eux sont délé­
gués au Congrès d’Ottawa, et contrô­
lent donc un gros tiers du vote (près 
de 3,000 délégués en tout), un poids 
considérable.

A maints endroits, les candidats ou 
leurs amis ont vu eux-mêmes à la 
mise sur pied de nouvelles associa­
tions de campus qui peuvent envoyer 
trois délégués par institution à Ot­
tawa. Après tout, n’est-ce pas en 
grande partie parce que les jeunes 
l’onl appuyé massivement en 1976 que 
M. Clark s’est retrouvé à la tête du 
parti''

La moyenne d’âge des délégués est

de 21 ans, un peu plus élevée au Qué­
bec parce que les associations concer- 
vatrices sont peu courantes dans les 
écoles secondaires, les cégeps les 
remplaçant, et aussi parce que le parti 
des adultes étant moins bien organisé, 
les jeunes adultes préfèrent se ranger 
du côté des jeunes.

D’ailleurs les jeunes délégués s’en 
tirent à meüleur compte puisqu’il leur 
en coûte $145 pour participer au con­
grès, contre $300 pour les délégués 
adultes.

Ces jours-ci, les délégués sont l’ob- 
ject de vives sollicitations de la part 
des candidats à la direction du parti. 
Plusieurs jeunes délégués prennent 
plaisir à ces multiples invitations, ne 
dédaignant ni les sandwiches, ni les al­
cools qu’on leur offre lors de déjeu­
ners-causeries, lunches, cocktails, etc.

Il y a une semaine, Mme Terri Bar 
s’était rendue dans le Westmount de 
Toronto, à Foresthill, en banlieue de la 
Ville-Reine, chez le magnat de la câ- 
blevision, M, Ted Rogers, qui avait mis 
sa demeure à la disposition de M. 
Clark.

Mais Terri Barr, qui a 28 ans et qui 
travaille pour le premier ministre on­
tarien, M. Bill Davis, n’appuie pas M. 
Clark, loin de là. « Je voterai pour ce­
lui qui battra M. Clark; on veut un lea­
der», confiait-elle au DEVOIR.

Bien que s’associant à la droite, elle 
revendique le droit à des préoccupa­
tions écologiques, et trouve très arro­
gant que certains libéraux supposé-

ment progressistes s’en arrogent le 
monopole.

Originaire de la Colombie-Britan­
nique et mariée à un ancien président 
d’association conservatrice de cam­
pus, Mme Barr affirme que l’Ouest 
n’est pas anti-français mais plutôt 
anti-libéral. Elle n’a pas le regard 
exaspéré de certains de ses cama­
rades lorsqu’on mentionne le Québec 
mais elle ne voit aucun enjeu majeur 
dans la constitution et le fait français.

A Ottawa, le secrétaire exécutif de 
la Fédération des jeunes du PC, M. 
Marc Desrochers, est patient et opti­
miste et affirme que la place des Qué­
bécois au sein du PC s’agrandit avec le 
temps.

« C’est important pour moi », expli- 
que-t-il, lors d’une entrevue. » Marc 
Desrochers a 24 ans et étudie en scien­
ces politiques. Il s’est intéressé plus 
sérieusement au PC à partir de 1981 
lorsqu’il a réalisé un sondage sur les 
jeunes délégués à un congrès. Mais les 
racines étaient là, latentes: « On est 
connu comme étant une famille de 
bleus ». Et lorsqu’on lui a offert un tra­
vail au parti, Marc a insisté pour que 
son frère jumeau, Jacques, puisse lui 
aussi avoir sa place. Jacques travaille 
présentement pour M. Clark alors que 
Marc veut rester neutre.

Marc pense que le futur chef du PC 
doit être bilingue ou le devenir.

Il est plus idéaliste que les jeunes 
Ontariens de la nouvelle droite et ne

craint pas de dire qu’actuellement le 
Parti n’offre rien aux jeunes. « Mais 
nous gagnons en respect », ajoute-t-il.

En fait, s’ils ont un vote déterminant 
au congrès à la chefferie, les jeunes du 
PC n’ont toujours que deux des 35 siè­
ges de l’exécutif national de la forma­
tion conservatrice. De sorte que leur 
poids y est très relatif.

Par exemple, si la Fédération des 
jeunes du P(; avait eu le dernier mot, 
le Parti conservateur n’aurait pas per­
mis que la formation de nouveaux 
clubs de jeunes sur les campus puisse 
s’étendre jusqu’au 15 mars; elle aurait 
clos les nouvelles inscriptions plus tôt 
pour diminuer les risques de faux 
clubs formés de faux membres.

Les clubs de jeunes ont d’ailleurs 
poussé comme des champignons cela 
en dépit du fait que la Fédération des 
jeunes — des représentants provin­
ciaux et son exécutif à Ottawa — a re­
jeté la moitié des requêtes, jugées non 
conformes aux règlements.

Ces derniers prévoient la tenue 
d’une réunion de formation, la nomi­
nation d’un exécutif et l’adoption d’une 
constitution.

Des querelles intermittentes ont 
d’ailleurs caractérisé la formation des 
clubs de jeunes et la nomination de 
leurs délégués, l’exécutif du Québec 
ayant dans un premier temps dénoncé 
la sévérité de l’exécutif national parce 
qu’il a rejeté trop de requêtes a son 
avis.

Aujourd’hui, le pays compte 137 as­
sociations de campus, contre 71 avant 
le congrès de Winnipeg. Au Quétec, el­
les sont passées de 25 à 57. Les jeunes 
se retrouvent aussi dans les associa­
tions de comtés, qui enverront cha­
cune deux jeunes à Ottawa, quand el­
les ont des clubs de jeunes. Avant Win­
nipeg, il avait 140 clubs, et il y en a 
maintenant 193. Au Québec le nombre 
est passé à 61, sur une possibilté de 75.

Le président des jeunes du PC pour 
le Québec, M. Marc Dorion, travaille 
aux côtés de Brian Mulroney, tout 
comme son frère Eric à la tête de l’as­
sociation de l’Université Laval.

« Je suis avocat, explique Marc, et 
je crois beaucoup au role de l’individu 
dans la société; le PC a montré qu’il 
était prêt à prendre des mesures bud­
gétaires difficiles mais réalistes». 
Marc a 27 ans.

« J’ai toujours été voteur conserva­
teur et proche de la philosophie du 
parti. Mon père était ministre sous le 
cabinet Diefenbaker».

Aujourd’hui, il conclut à l’échec de 
la société juste promise par le pre­
mier ministre Trudeau, et pense qu’il 
est temps de mettre le holà dans les 
dépenses dites « sociales ».

Marc Dorion se réjouit de la popu­
larité du PC au Québec. Les jeunes 
viennent y chercher, dit-il, l’expé­
rience d’un parti politique, une am­
biance de travail et des bons contacts 
pour l’avenir.

T
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Dans un discours encourageant pour ses partisans au leadership

Raymond Garneau en appelle au virage 
idéologique pour la relance du Québec

, »

Le discours à saveur politique que M. Raymond Garneau a livré, hier, à Montréal, est de 
nature à entretenir les espoirs de ses partisans de le voir remonter, le 15 octobre pro­
chain, au congrès de leadership libéral, sur la tribune du Colisée de Québec où, en avril 
I978, (ci-haut) il avait été défait par M. Claude Ryan. (Photo Jacques Grenier

par Pierre O’Neill
Pas de reprise économique au Québec sans un 

virage idéologique, prévient M. Raymond Gar­
neau.

Conférencier invité de la Chambre de com­
merce de Laval, le président de la Banque d’E- 
pargne et du Crédit Foncier a émis l’opinion que 
deux décisions politiques s’imposaient d’urgence 
pour clarifier le contexte dans lequel le secteur 
privé sera appelé à évoluer:régler la question na­
tionale et changer la loi 101.

Présenté aux convives comme « l’homme de 
l’heure au Québec »,M.Garneau a prononcé un 
discours à saveur politique et, ce faisant, a ali­
menté l’hypothèse de sa candidature à la direc­
tion du PLQ. En présence de nombreux militants 
libéraux, il a longuement critiqué les politiques 
économiques du gouvernement Lévesque et a dé­
noncé le climat d’incertitude engendré par le pro­
jet d’indépendance du Parti québécois. Quelques 
centaines de personnes oni assisté à cette cau­
serie intitulée Hier comme aujourd'hui, 2+2 font 
4dont les notables de l’endroit: le maire de La­
val, M. Claude Lefebvre, le maire défait aux der­
nières élections municipales, M. Lucien Paie­
ment, l’ancien député de Laval, le notaire Jean- 
Noel Lavoie, le secrétaire général du Parti li­
béral du Canada(Québecl, M.Léonce Mercier et 
la députée de Chomedey a l’Assemblée nationale 

Mme Lise Bacon. M. Garneau a continuer d’en­
tretenir l’équivoque autour de son avenir poli­

tique en refusant de répondre aux questions des 
journalistes après sa conférence.

Pendant ce temps, à Québec, l’ancien député 
libéral de Matane, candidat dans le comté de 
Charlesbourg à l’élection partielle du 20 juin, M. 
Marc-Y van Coté, faisait savoir que le mouve­
ment pro-Garneau, mis sur pied la semaine der­
nière, continuait de recueillir des appuis de tous 
les coins du Québec. Interrogé par le DEVOIR, 
M. Côté s’est dit plus convaincu que jamais que 
M. Garneau acceptera de poser sa candidature 
au leadership du PLQ. M. Côté s’est dit encou­
ragé par le discours de M. Garneau, qui venait de 
déclarer à un animateur de radio de Québec que 
« la porte demeurait entrouverte ». Selon M. Coté, 
le comité pro-Gameau peut déjà compter sur des 
organisateurs solides dans toutes les région du 
Québec et sera prêt pour l’offensive aussitôt que 
M. Garneau en donnera le signal.

Devant les membres de la Chambre de com­
merce de Laval, M. Garneau a notamment décla­
ré:» Chaque fois que la connaissance est sacri­
fiée sur l’autel du nationalisme, les corridors de 
l’interdépendance se resserrent sur la minorité 
comme une sorte de serpentin qui distille la dé­
pendance goutte à goutte, au nom de l’indépen­
dance ».

Puis, il a ajouté:» Pendant qu’on s’enlise dans 
l’illusion que ce qui compte c’est la vie de quar­
tier , le folklore, le nationalisme, la loi 101, et les 
chicanes avec Ottawa, la technologie se japonise 
et innonde nos marchés de ses produits à des prix 
extrêmement compétitifs. Pendant que certains 
se chicanent pour savoir si l’indépendance exi­
gera ou non une nouvelle devise monétaire qué­
bécoise, la connaissance scientifique s’américa­
nise et cette connaissance se transmet dans une 
langue que nos jeunes connaissent de moins en 
moins. Pendant qu’on se tape sur le ventre en 
vantant les mérites de la loi 101, les services infor­
matiques des grandes sociétés se déplancent 
vers l’Ontario».

Enfin, M. Garneau s’interroge sur le sens des 
responsabilités de ceux qui présentent l’unilin- 
guisme comme l’idole de la pureté nationaliste et 
de la survie de la communauté, « comme si le 
sens pratique et la connaissance de l’anglais di­
minueraient le patriotisme des Québécois fran­
cophones ». C’est pour favoriser, le plus possible, 
l’apprentissage de la langue anglaise aux jeunes 
québécois francophones qui le désirent, que M. 
Garneau recommande que la loi 101 soit modifiée 
et que la clause Québec soit remplacée par la 
clause Canada.

Une pétition de dix kilomètres contre la loi 111
ANGLETERRE, IRLANDE, ÉCOSSE 

PAYS DE GALLES, 20 jrs 2490$

QUÉBEC (PC) - L’As­
semblée nationale a été sai­
sie hier d’une longue, très 
longue pétition réclamant le 
retrait de la loi 111, adoptée 
en février dernier pour for­
cer le retour au travail des 
enseignants.

Le document d’une dizaine 
de kilomètres de longueur, 
enroulé sur un chariot, a été 
déposé par le député indé­
pendant de Sainte-Marie Guy 
Bisaillon, non sans avoir fait 
l’objet d’un bref débat sur la 
pertinence de son dépôt

«physique» en Chambre.
Le président de l’Assem­

blée nationale Richard Guay 
a accepté que la pétition soit 
dûment déposée mais il a re­
fusé de permettre qu’on l’a­
mène sur le parquet de la 
Chambre.

« Si on commence à per­
mettre ce genre de dépôt là, 
ca va être l’émulation de 
part et d’autre pour trouver 
la façon la plus originale de 
saisir l’Assemblée d’une pé­
tition», a affirmé M. Guay.

Portant les signatures de

plus de 36,000 personnes et 
des représentants d’une cin­
quantaine d’organismes syn­
dicaux et populaires réunis 
au sein de la Coalition pour la 
défense des droits démocra­
tiques et le retrait de la loi 
111, la pétition exige le re­

trait intégral et incondition­
nel de cette législation.

Outre celle de M. Bisaillon, 
la pétition porte la signature 
de deux autres députés, M. 
Pierre de Bellefeuille, (PQ- 
Deux-Montagnes) et Mme 
Louise Harel (PQ-Maison- 
neuve).
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A propos de la commission parlementaire sur l’affaire de la Baie James

René Lévesque parle d’un petit pseudo-procès
par Gilles Lesage

QUÉBEC — Le premier 
ministre a qualifie hier de 
« petit p.seudo-procès par ca­
lomnie et allusions » la com­
mission parlementaire sur le 
règlement à l'amiable, con­
sécutif au saccage de la Baie 
James, et de « pure fabrica-

guérin
1 éditeur

édite

Mon nouveau 
programme 
de français au 
primaire
par un groupe 
d’enseignants

lion » les articles de La 
Presse incriminant son bu­
reau et prétendant qu’il a 
menti à l’Assemblée natio­
nale en mars 1979.

M. René Lévesque a 
même englobé l’éditeur ad­
joint de La Presse, M. Michel 
Roy, dans sa dénonciation, 
alors que l’opposition lui de­
mandait à l’Assemblée natio­
nale de justifier son refus de 
faire témoigner MM. Mau­
rice Pouliot, de la FTQ-Cons- 
truction.et Yvan Latouche. 
« Il y avait des gens qui 
étaient impliqués dans l’ar­
ticle à la fois mal foutu et 
malfaisant d’un dénommé 
Girard (Michel), dans La 
Presse, sur lequel on aura 
l’occasion de revenir. C’est

En vente 
dans toutes 

les 
librai 
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En vente dans les librairies;

comme si c’était perdu dans 
la brume. Cela devrait exis­
ter aussi l’imputabilité pour 
les journalistes. On en parle 
pour tout le monde », lance le 
premier ministre.

Puis, dans une allusion évi­
dente à M. Roy, il ajoute: 
«Je pourrais vous lire des ar­
ticles d’éminents journalistes 
qui oublient leurs propres ar­
ticles quand ils quittent Le 
Devoir pour aller à La 
Presse, par exemple, et qui 
disent certaines choses sur la 
responsabilité du métier. 
Elle n’est pas toujours rem­
plie de la façon dont elle de­
vrait. » M. Lévesque répète 
que, contrairement à « cet 
article invraisemblable » de 
La Presse, il est « totalement 
faux » que mon chef de ca­
binet, M. Jean-Roch Boivin, 
ait fricoté un règlement en­
tre la Société d’^ergie de la 
Baie J âmes et les syndicats 
impliqués.

Estimant qu’il y a « tou­
jours un sacré bout », le chef 
du gouvernement a hâte (lue 
son tour vienne, après celui 
de M. Roi vin, qui est aujour­
d’hui le • témoin » de la com- 
mussion. Mais il juge « inqua­
lifiable » l’attitude dilatoire

de l’opposition qui, « ayant 
mis la main sur ce qui lui pa­
rait un bon petit cas, essaie 
de l’étirer le plus longtemps 
possible, peu importe les ré­
putations et peu importe le 
mal que cela fait».

Entre-temps, la tension 
continue de monter autour 
de la table des délibérations, 
où les points d’ordre et les 
rappels au règlement se mul­
tiplient, au fur et à mesure 
que l’on approche des person­
nes au coeur du litige. Après 
plus de 15 heures sur la sel­
lette, la commission a « li­
béré » hier Me Yves Gau­
thier, conseiller spécial au 
bureau du premier ministre, 
et son procureur, Me Ger­
main Jutras. Ce dernier, en 
tentant de présenter une « re- 
quête » au président, M. 
Jean-Pierre Jolivet, a toute­
fois lancé un débat de pro­
cédures d’environ 3 heures, 
au cours duquel les accusa- 
tions ont plu ^ part et d’au-

tre.
M. Jutras a fait valoir 

qu’un certain nombre de 
questions, enrobées (l’hypo- 
thèses et d’insinuations, 
même si elles ont été jugées 
irrecevables, font subir a M. 
Gauthier, victime d’injustice, 
« un tort et un préjudice 
grave ». Il donne deux exem­
ples, tirés du « contre-inter­
rogatoire » des députés libé­
raux Réjean Doyon et John 
Ciaccia. L’avocat en appelle 
« au sens de la justice des dé­
putés, à l’exemple qu’ils doi­
vent donner du respect des 
lois ». Tout en jugeant la re­
quête irrecevable — seuls les 
députés ont ce privilège — le 
président a permis qu’on en 
discute, ce qui a incité les li­
béraux à protester de leur 
bonne foi, et les péquistes à 
donner raison à M. Jutras.

Au cours de débats acri­
monieux, le ministre Du- 
haime a relevé que la com­
mission faisait suite à l’ac­

cusation portée par La 
Presse et à l’absence de 
« courage » des libéraux, qui 
refusent de mettre leur siège 
en jeu. « Et quant à parler de 
forum partisan, ajoute le 
porte-parole du gouverne­
ment, on pourrait peut-être 
se demander qui dirige ce 
journal et, dans l’efferves­
cence d’une course au lea­
dership à ma gauche, peut- 
être qu’on pourrait y retrou­
ver certains intérêts. »

La Brochette 
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Les cahiers spëcteix du Devoir

Qui veut du fer ou de l’amiante?

La croissance économique du Québec a reposé, depuis 
toujours, sur l'exploitation des richesses naturelles. Mais dans 
le virage technologique, Michel Nadeau se demande si les 
matières premières ne joueront pas un rôle moins important 
dans l’économie du XXIe siècle. Un article à paraître dans le 
cahier spécial sur « Les RIchessM naturelles », le 26 mai 
prochain.

Vous pouvez réserver votre espace publicitaire 
en appelant Francine Gingras, au 844-3361.

UDEVOm
211, rue Saint-Sacrement 
Montréal, QC H2Y1X1
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Le tuteur Beaudry veut «rétablir la communication»
La CSN, elle, trouve la mise en tutelle du syndicat de l’entretien «injuste et vengeresse»

par Angèle Dagenais

C’est le doyen des tuteurs au Qué­
bec, Me Gérard Beaudry, qui dingera le 
conseil de tutelle des employés d’entre­
tien dé la Commission de transport de la 
Communauté urbame de Montréal (CT- 
CUM) Il sera secondé par un spécia­
liste des relations de travail. Me Claude 
Fibon, et d’une troisième personne dont 
le nom ne sera connu que mercredi pro­
chain à l’issue du prochain Conseil des 
ministres

Me Beaudry a présidé depuis 1977 les 
tutelles du local 791 de la FTQ-Construc- 
tion, du local 89 de l’Umon des mécani­
ciens d’ascenseurs, de la Fraternité in- 
terprovmciale des ouvriers en électri­
cité et du local 144 des plombiers des 
Métiers de la construction II est âgé de

50 ans et a déjà brigué les suffrages 
(sous la bannière Libérale) des élec­
teurs du comté de Bourget en 1970 

Rejoint hier à son bureau d’avocat. 
Me Beaudry s’est dit enchanté de tra­
vailler avec Me Filion dont la réputa­
tion de chef de cabinet du ministre du 
Travail, Pierre-Marc Johnson (1977-80), 
n’est pas passée inaperçue à l’époque 
Me Beaudry attend de connaître le troi­
sième membre de son équipe et de ren­
contrer les employés de la CTCU M et 
leur employeur pour définir l’ampleur 
du mandat qu’il devra accomplir dans 
ce dossier complexe. Il entre en fonc­
tion ce matin et rencontre l’exécutif 
syndical dès vendredi

Me Beaudry s’est refusé à tout com­
mentaire face à la nomination par la 
CSN, hier, du vice-président de cette

centrale, M Chistophe Auger, à titre de 
coordonnateur « devant assurer le suivi 
syndical. pour le syndicat d’entretien 
pendant la tutelle

U ne chose lui paraît claire, par con­
tre, c’est qu’il a pour fonction de rétabhr 
de façon permanente la communication 
entre les deux parties. « Ce n’est pas 
normal que ces gens-là aient à se parler 
par conférence de presse interposée ». 
Me Beaudry a affirmé qu’il va falloir « y 
voir clair rapidement dans ce dossier ».

« J’ai lu le rapport J utras comme tout 
le monde et ce n’est pas mon intention 
de refane l’enquête Jutras Je peux dire 
par contre et très impartialement que 
je n’en veux pas à M Jacques Morris- 
sette J’ai pour mission de faire fonc­
tionner les gens et non pas de prendre 
leur place» Me Beaudry, qu’on a sur­

nommé . le champion des tutelles » au 
bureau du ministre du Travail à Qué­
bec, se dit armé de la patience et de la 
ténacité nécessaires pour réussir 

Le syndicat des employés d’entretien 
a tenu hier deux assemblées générales 
pour informer ses membres des der­
niers arrangements conclus avec la 
CSN, le Conseil central et la Fédération 
des employés des services publics 
(CSN) auxquels il est affihé Moins de 20 
personnes se sont déplacées hier midi 
Cette première assemblée devait ac- 
comoder les 800 membres qui travail­
lent sur les quarts de soir et de nuit 
(40 % du syndicat) A la réunion de 19 h 
30 les membres de l’exécutif étaient en 
mesure d’annoncer aux membres du 
syndicat les nominations de MM Beau- 
dry et Filion qui étaient alors connues.

La CSN, qui n'a jamais vécu de situa­
tion de tutelle, considère « injuste et 
vengeresse » la mise en tutelle du Syn­
dicat du transport de .Montréal Selon la 
centrale, le gouvernement a commis 
une grave erreur en appuyant sa ré­
cente intervention sur la base des re 
conmmandations du rapport J utras, qui 
demeure « partial, partiel et qui con 
tient des inexactitudes » aux veux de la 
CSN

M Hanigan, président-directeur gé­
néral de la CTCUM, a déclaré hier qu’il 
envisageait la tutelle de son syndical 
comme quelque chose de « constructif » 
11 prétend avoir hâte de pouvoir serrer 
la main du président du Syndicat du 
transport La première et dernière fois 
que la chose s’est produite, c'est il y a 
deux ans, a-t-il précisé, lors de la signa

ture du contrat de travail « Même si on 
a des points de vue différents, on de­
vrait pouvoir se serrer la main, c’est 
une marque de civilité », a déclaré M 
Hamgan

1^ pdg de la CTCU M se déclare entiè­
rement disponible pour « refaire les 
ponts » avec son syndicat Les problè 
mes avec l’entretien, a-t-il ajouté sont 
antérieurs à mon arrivée à la CTCUM 
et à celle de M Mornssette C’est en 
1%5, sous la présidence de J Beaudoin, 
que les choses ont commencé à mal al­
ler, prétend il 11 n’a pas regardé dans 
les archives assez récemment toutefois, 
a t il ajouté, pour exphquer pourquoi les 
choses se sont envenimées et la série de 
grèves légales et illégales ont com­
mencé à déferler sur le transport ur­
bain

Affaire Air Canada; 
Gelber s’efforce 
de disculper Amyot

L’homme d'affaires montréalais Isaac Gelber a dé­
menti les allégations selon lesquelles le président d’Air 
Canada, M René Amyot, aurait eu un intérêt financier 
dans la relocahsation du siège social de la société d’E­
tat à Montréal

«Il n’avait rien à voir là-dedans», a affirmé M. Gelber 
au cours d’un entretien téléphonique, hier

De son côté, la GRC a confirmé, hier, que l’homme 
d’affaires avait été détenu durant plusieurs heures, di­
manche, à sa descente d’un avion en provenance de 
Miami

Il a été libéré après avoir payé l’amende de $5,000 à 
laquelle il avait été condamné, en 1982, pour une fraude 
dans la banquroute de la société Central Leasmg, a fait 
savou’ l’inspecteur Paul Piché.

Le mois dernier, aux Communes, le député conser­
vateur Patrick Nowlan avait accusé M Gelber de «se 
cacher» en Floride pour éviter de se faire servir un 
mandat dans l’enquête de la GRC sur le déménagement 
du siège social d’Air Canada

Selon le député, la police fédérale tentait de déter­
miner SI MM Gelber, Amyot et Bernard Samt-Jacques, 
qui se qualifie de lobbyiste, ont pris part à un complot 
qui aurait valu des pots-de-vin de $3 6 millions aux res­
ponsables du développement de l’édifice du nouveau 
siège social

M Gelber a admis hier qu’il aurait touché $3 6 mil­
lions SI le nouveau siège social s’était étabh dans l’édi­
fice dont il faisait la promotion. Place First Quebec

Air Canada a toutefois choisi un édifice concurrent 
(Place Beaver Hall), et a été l’objet des critiques de M 
Gelber qui a reproché à la société d’Etat d’avoir payé 
$10 millions de trop. Le coût total du nouveau siège so­
cial est de $31 7 miUions

H uit mandats ont été hvrés, à la suite de descentes à 
plusieurs endroits, dont la maison et le bureau de René 
Amyot, président du conseil d’administration d’Air Ca­
nada

La commission de $3 6 millions aurait été versée 
dans le compte d’une compagme établie à Nassau (Fi- 
duscom) dans laquelle M Amyot n’a rien à voir, a sou­
tenu M Gelber

Le Who’s Who m Canada donne pourtant M Amyot 
comme fiduciaire dans une entreprise du nom de Fi- 
dusco Selon M. Gelber, toutefois, les deux entreprises 
n’ont rien en commun

Le ministre des Transports, M Jean-Luc Pepm, a dé­
claré aux Communes, lundi, qu’il ignorait s’il avait été 
question d’Au' Canada, l’an dermer, au cours d’une ren­
contre à Rome entre Gelber, Amyot et Joseph Zappia

Ce dernier, qui demeure maintenant au Proche- 
Orient, est recherché par la Sûreté du Québec pour 
fraude, à la suite de la construction du Village olym­
pique à Montréal.

Les traitements de physiothérapie à la CSST

Des accidentés combattent le plan de coupures
par Gilles Provost

Les administrateurs de la 
CSST devraient rejeter en 
entier le plan de coupures 
des traitements de physio­
thérapie qui figure aujour­
d’hui a leur ordre du jour, a 
soutenu hier l’Assemblée des 
travailleurs et travailleuses 
accidentées du Québec ( AT- 
TAQ), un regroupement de 
huit associations d’acciden­

tés du travail 
Conçu par le vice-prési­

dent à la réparation de la 
CSST, M Lionel Bernier, ce 
projet est fondé sur une in­
terprétation indéfendable du 
« rapport Duranceau » (ré­
digé par une équipe multidis­
ciplinaire de l’université de 
Montréal),soutient l’ATTAQ 
« Cette déformation des con­
clusions scientifiques a été 
dénoncée dans LE DEVOIR

Les orthopéfdistes 
poursuivent la CSST

L’assurance-chômage pour les 
femmes enceintes ne sera améliorée 
que si l’opposition y met du sien

OTTAWA (PC) - Le minis­
tre fédéral de l’Emploi, M 
Lloyd Axworthy, a réussi a 
faire accepter par le cabinet 
fédéral des améLorations 
aux conditions de l’assu- 
rance-chômage pour les fem­

mes enceintes En outre les 
les parents qui adoptent des 
enfants pourraient avoir 
droit à desjjrestations d’as- 
surance-chomage comme les 
parents naturels, si l’opposi­
tion accepte ce principe.

par Bernard Morrier
Outrée des récentes décla­

rations du président de la 
Commission de la santé et de 
la sécurité au travail, M. Ro­
bert Sauvé, l’Association 
d’orthopédie du Québec a in­
tenté contre celui-ci hier une 
poursuite de $25,000 pour li­
belle diffamatoire et mali­
cieux résultant selon elle de 
propos entachés de mauvaise 
foi.

Il y a deux semaines envi­
ron, M. Sauvé avait déclaré 
en substance que les méde­
cins orthopédistes recevaient 
une ristourne de 33% des 
physiothérapeutes à qui ils 
envoient des patients et qu’ils 
pratiquaient des opérations 
inutiles à la colonne verté­
brale et aux genoux.

De telles déclarations 
mande la poursuite enta­
chent la réputation des ortho­
pédistes et leur bon renom, 
en laissant entendre que 
ceux-ci comptent des méde­
cins sans scrupule qui prati­
quent la médecine comme un 
commerce et qu’amsi leur ui- 
tégrité professionnelle est 
mise en doute auprès de 
leurs patients, de la popula­
tion et des membres de leur 
profession

Fait aggravant, selon la re­
quête, M. Sauvé a profité de 
son prestige à titre de prési­
dent de la CCST et de sa cré­
dibilité pour causer un tort 
immense aux orthopédistes.

Par le biais de leur asso­
ciation, les orthopédistes se 
croient donc maintenant en 
droit d’exiger réparation 
pour le tort moral subi à ce 
titre, ils demandent un mon­
tant de $25,000, en dédom­
magement, à être versé à 
leur organisme.

par le docteur Duranceau lui- 
même », a souligné la porte- 
parole de l’ATTAQ, Mme 
Marie-Claire Lefebvre, pré­
sidente de l’Union des tra­
vailleurs accidentés de Mont­
réal (UTAM)

« La réalité, c’est que la 
CSST a décidé arbitraire­
ment de couper ses dépenses 
de $40 millions et elle s’ef­
force après-coup de trouver 
un semblant de justification 
en forgeant des statistiques 
et en déformant des rapports 
scientifiques» a soutenu 
Mme Lefebvre.

L’ATTAQ demande à Qué­
bec d’intervenir sans délai 
pour limiter ces « pouvoirs

abusifs » de la Commission et 
pour la contraindre à respec­
ter les diagnostics ou pro­
grammes de soin étabhs par 
les médecins traitants Plus 
de 75 médecins ont d’ailleurs 
signé une pétition en ce sens, 
il y a quelques semaines 

L’ATTAQ a aussi soumis 
aux joumahstes huit dossiers 
médicaux qui illustrent la si­
tuation inacceptable que vi­
vent un très grand nombre 
d’accidentés, selon elle.
■ Dans un cas, le médecin 
traitant jugeait que l’acci­
dentée ne pouvait reprendre 
son travail avant au moms un 
an. Cette conclusion fut re­
fusée par le bureau médical

de la CSST (qui n’examine 
jamais les accidentés), sans 
autre explication au dossier 
que les mots suivants du mé­
decin « Je n’ai pas l’inten­
tion de la payer pendant un 
an » Quand le médecin trai­
tant proteste, le dossier est 
rejeté, à nouveau san.s exa 
men de la patiente, par le di­
recteur du bureau médical 
de la CSST Seul commen­
taire au dossier « Ce bon 
médecin n’a jamais digéré 
que la Commission cesse de 
payer les traitements à sa 
clinique privée C’est dans ce 
contexte-là qu’il faut com­
prendre sa lettre » L’acci­
dentée, elle, est privée d’in-

demiusation depuis huit mois 
en attendant que le bureau 
de révision ne se prononce 
■ Dans un autre cas, le bu­
reau médical de la Commis­
sion a refusé un dossier con­
tre l’avis d'une dizaine de 
médecins, dont ses propres 
experts, laissant l’accidenté 
sans revenu ni traitement 
pendant dix mois, jusqu’à ce 
que le Bureau de révision ne 
lui fasse justice Les six au 
très dossiers présentés par 
l’ATTAQ sont du même or­
dre Dans un cas, le médecin 
expert de la CSST aurait 
meme, selon l’ATTAQ, ré 
digé un rapport sur un exa­
men qui n'a jamais été fait
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Pinard croit encore à une adoption rapide 
du projet de loi sur les tarifs ferroviaires

L’opposition sort divisée 
de la «guerre des cloches»

fiUiS PUBLiCS
Voir aussi en page 14

par Paule des Rivières

OT'I'AWA — l.es conservateurs se 
sont réjouis hier du « recul • du gouver­
nement dans la controverse autour du 
projet de loi sur le transport des céréa­
les dans l'Ouest. Le gouvernement n’a 
en effet posé aucun geste hier pour 
clore rapidement le débat sur le projet 
et le Parlement a repris ses activités 
habit uelle.s.

Cependant, et trouvant plutôt dépla­
cés les cris de victoire des con.serva- 
teurs sur cette question, le leader par­
lementaire du gouvernement, M. Yvon 
Pinard, a lai.ssé planer la menace d'une 
ado|)tion rajiide du projet de loi aujour­
d’hui, ou demain, ou encore lundi; « c’e.st 
ma tirérogative », a-l-il dit.

S’il n’est pas revenu à la charge hier 
avec la motion controversée qui met­
trait fin au débat sur le projet du Pas du 
Nid-de-corbeau, modifiant les tarifs de 
transport ferroviaire dans l’Oue.st, c’est 
parce que la journée de mercredi est 
consacrée aux députés et qu’il n’a pas 
voulu leur ôter leur droit de parole.

("est justement au nom du droit de 
(larole « sacré » des députés que les con­
servateurs avaient, la veille, paralysé le 
parlement durant sept heures, en fai­
sant valoir que tous les députés ne s’é­
talent pas exprimés sur la que.stion. « ,Ie 

«sais que M Trudeau est fatigué d’enten­
dre des discussions; s’il est fatigué, qu’il

fasse ses vali.ses », a déclaré le député 
conservateur de .loliette hier, M. Roch 
La.salle.

Les conservateurs ont eu de longues 
discussions hier et ils répètent toujours 
qu’ils referont sonner les cloches (c’est- 
à-dire qu’ils ne répondront pas à l’appel 
au vote) SI les libéraux tentent encore 
de « bâillonner l’opposition ».

Malgré ces hauts cris, cependant, les 
conservateurs ont laissé entendre hier 
que SI chaque député avait la possibilité 
de s’exprimer sur le projet pendant 10 
minutes comme prévu dans les règle­
ments parlementaires, ils seraient satis­
faits.

Cela a amené le Nouveau parti dé­
mocratique (NPD) à soupçonner l’exis­
tence d’une entente tacite entre les 
deux principaux partis. Contrairement 
au Parti conservateur, qui tend de plus 
en plus à s’en prendre aux modalités 
qu’utilise le gouvernement « pour faire 
passer sa patate chaude », le NPD con­
tinue d’être déterminé à tout tenter 
pour empêcher que le projet ne de­
vienne loi, avant l’ajournement de la 
session, au 30 juin. Le porte-parole du 
parti, M. lan Deans, est convaincu que 
le projet est dangereux pour les fer­
miers de l’Ouest : « S’ils ne s’expriment 
plus aussi fort, a-t-U déclaré hier au DE­
VOIR, c’est qu’ils sont retournés aux 
champs ».

À son avis les conservateurs ont pres­

que démissionné. En fait, il reste au sein 
du caucus conservateur plusieurs dé­
putés de l’Ouest opposés aux change­
ments fondamentaux du projet de loi 
mais il y en a aussi qui n’ont que peu à 
redire.

Les deux partis d’opposition se bat­
tent au moins autant entre eux qu’avec 
le gouvernement puisque contraire­
ment aux libéraux, ils sont en concur­
rence dans l’Ouest,

L’un et l’autre parti tenteront sans 
doute de se présenter comme le parti 
qui a arrache des amendements au pro­
jet de loi.

Ce projet modifie la politique du 
transjwrt des grains dans l’Ouest, vieille 
de 86 ans. Il augmente les tarifs de 
transport et inaugure du même coup 
une importante rénovation du système 
ferroviaire dans cette partie du pays. 
Cela nécessitera des investissements de 
$16 milliards et le gouvernement ira 
d’au moins $650 millions par an en per­
manence.

Des modifications initiales apportées 
par le ministre des ’Fransports, M. Jean- 
Luc Pépin, ont fait taire les mécontents 
au Québec, qui craignaient que les sub­
ventions à l’Ouest ne les désavantage, 
ainsi que certains groupes de l’Ouest. 
Les fermiers et les éleveurs de grains et 
de bétail demeurent insatisfaits.

2 mères salvadoriennes racontent 
les souffrances de leur peuple

par Renée Rowan

« En tant que mères et 
femmes, nous ne pouvons 
taire les souffrances que vit 
notre pays. Le gouvernement 
a voulu mettre fin à nos lut­
tes pour la libération des pri­
sonnières et des prisonniers 
politiques, il a voulu nous em­
pêcher de parler. Il n’a pas 
réussi. Le monde entier a 
droit à la vérité. Jamais les 
journaux au Salvador ne di­

sent ce qui se passe réelle­
ment chez nous. »

En espagnol, sur un ton qui 
frôlait la désespérance en 
même temps que la déter­
mination, Hilda Diaz et 
Laura Pinto, ont pendant 
près d’une heure raconté à 
des journalistes leurs souf­
frances personnelles et cel­
les de milliers d’autres Sal- 
vadoriens. Ces deux repré­
sentantes du comité Monsei­
gneur Romero, comité formé

en bref...
■ Où sont les millions?

(JLlftUEC (PC) — La population est endroit de sa­
voir ce que sont devenus les $ 690 millions que le gou­
vernement a épargné en salaires dans la fonction publi­
que, a clamé hier le député libéral de Louis-Hébert, M. 
Kéjean Doyon. Le gouvernement est allé chercher $ 540 
millions dans les poches des travailleurs des secteurs 
public et parapublic et il a épargné de $ 100 à $ 150 mil­
lions en salaires lors des grèves dans ces secteurs, a 
rappelé M. Doyon au cours du débat sur le budget à 
l’Assemblée nationale. Ces $ 690 millions, selon le gou­
vernement, devaient seivir à créer des emplois et à re­
lancer l’économie. Mais on n’en retrouve pas trace dans 
le budget, ils ont purement et simplement disparu, si­
gnale M. Doyon.

■ Les Chefs ont paraphé
WINNIPECi (CP) — Des chefs amérindiens ont pa- 

ra))hé à Winnijieg l’accord constitutionnel négocié il y a 
deux mois à OItawa par leurs représentants, les pre­
miers ministres des provinces et le premier ministre du 
Canada. Plus de ’200 chefs et délégués ont ratifié cet ac­
cord après un débat de deux heures sur l’avenir consti- 
tulionnel du peuple amérindien. Cet accord ouvre la 
voie à une .série (le rencontre de l’Assemblée des pre­
mières nations, l’a.ssociation nationale qui regroupe les 
quelque 30(1,000 Amérindiens dui Canada. Les Amérin­
diens décideront au cours de ces assemblées quels 
droits ils veulent faire garantir dans la constitution.

■ Yeiie attend
o'I'TAW A (PC) — Le .solliciteur général du Canada, 

M. Robert Kaplan, a confirmé hier que la candidature 
du surintendant Alcide Yelle, qui a reçu une sentence 
susiiendue et a été placé en liberté surveillée pour six 
moi.s, avait été étudiét* pour le po.ste d’officier comman­
dant de la Ci RC au Nouveau-Brunswick. M, Kaplan a 
loulefois refusé de préciser si le nom de l’officier figu­
rait toujours sur la liste des candidats. Le nouveau 
commandant de la (IRC au Nouveau-Brunswick sera 
nommé prochainement M. Yelle a été trouvé coupable 
(lii.vol des bobines contenant la liste des membres du 
P() Il est actuellement en congé volontaire. LatîRC 
n’a [iris aucune décision quant à son avenir.

■ Le pape à l’opéra
MILAN (AKI’) — Pour la première fois, un pape va 

aller à l’ojiéra: .lean Paul II assistera sanuidi soir à I.a 
Scala de Milan à une soirée de Bel Canto programmée 
en son honneur. A La Scala el à l’archevêché de Milan, 
on a renoncé à proposer au souverain pontife Cosi Fan 
l’utle de Mozart, déjà programmé, car le livret de Lo­
renzo Da Ponte aborde les thèmes de l’infidélité et de 
l’inconstance des femmes, et a été jugé trop léger pour 
le souverain (Kintife qui a (Kiurtant écrit des pièces sur 
l’amour conjugal. C’est finalement (îiuseppe Verdi, 
symbole de l’Italie républicaine, qui a été choisi, avec 
(k‘.s chants d’in.spiration religieu.se: la .symphonie de son 
o|)éi a de jeiine.s.s«* .huinne d’Arc (1845), le Stabal mater 
( 1897) pour choeur et orchestre et le Tedeum (1896) 
(M)ur deux choeurs et orchestre. La .soprano brttanniiiue 
Elizabeth Connell chantera, el l’orchestre et les 
chiM'ursde La Scala .seront dirigés |)ar Riccardo Muli.

■ Fermez le robinet
()CftBK(’ (P(’) — Les municipalités québécoises de­

vraient se prévaloir des fonds qui sont mis à leur dis­
position par le gouvernement du (Juébec en marge du 
programme d épuration et d’as.salnlssement des eaux, 
C’est l’invilation qu’a lancée hier le président de l’As­
sociation québécoise des techniques de l’eau (AQTE), 
M. Raymond Demers, à l’occasion du lancement de la 
.septième campagne d’économie de l’eau potable dans 
la région de Québec.

■ La dernière résistance
OTTAWA — Le règlement de la crl.se des gens de 

l’air en 1976 est la preuve de la capacité du sy.steme fé­
déral à répondre aux aspirations du Québec. Telle est 
en tout cas la thèse du profes.seur Sandford Rorlns de 
rUniversité York qui vient de publier une étude sur la 
crise du bilinguisme dans les communications aérien­
nes intitulée Le français dans les airs. Dans cet ouvra­
ge, M Borins affirme que la crise des gens de l’air a été 
le dernier exemple de la résistance (f’anglophoncs au 
droit des francophones de s’exprimer entre eux au Qué- 
b(*c.

de mères et de parents des 
prisonniers, de disparus et de 
victimes de répression, font 
actuellement une tournée à 
travers le Canada pour par­
ler de la situation dans leur 
pays. Elles étaient hier à 
Montréal, les invitées du co­
mité de condition féminine 
de la CSN et du Centre inter­
national de solidarité ou­
vrière (CISO).

Hilda Diaz, 61 ans, du dé­
partement de San Miguel, est 
mère de huit garçons. Elle 
participe, depuis 1981, au co­
mité Monseigneur Romero, 
connu aussi sous le nom de 
comité des mères. Elle est 
présentement responsable 
des relations internationales 
du comité installé provisoi­
rement au Mexique. En 1980, 
son petit-fils, Nicolas, un étu­
diant de 19 ans, est assassiné 
par la Garde nationale; en 
avril 1981, son fils de 33 ans, 
Emilio, un ouvrier, est coffré 
à un arrêt d’autobus par la 
police de la Hacienda de San 
Salvador. On est sans nou­
velle de lui depuis. En mai 
1982, un autre de ses fils, étu­
diant, est assassiné par l’ar­
mée salvadorienne dans le 
département de San Vin­
cente. Natividad a déjà fait 
plusieurs tournées en Europe 
au nom du comité des mères.

Laura Pinto, 31 ans, est 
mère de cinq enfants âgés de 
2 à 16 ans. Elle participe ac­
tivement au comité des mè­
res depuis sa mise sur pied. 
Elle en est la coordonnatrice 
depuis le Mexique. Hilda et 
Laura refusent de se définir 
comme des «exilées»; 
« Nous vivons actuellement 
dans tous les pays qui veu­
lent nous recevoir en atten­
dant de retourner au Sal­
vador qui est notre pays... »

Laura était l’épouse de 
José Raphaël Canales Gue­
vara, leader du Syndicat cen­
tral (les travailleurs du sucre 
de Izalco, .syndicat affilié à la 
Fédération nationale des 
syndicats du Salvador. Ca­
nales a été emprisonné en 
janvier 1978, par les forces

gouvernementales, quand 
son syndicat occupa l’usine. 
Relâché en juin 1978, il a été 
torturé par les forces réac­
tionnaires et finalement as­
sassiné en juin 1980.

« Chez nous, affirme-t-elle, 
le droit de vivre n’existe 
pas... Nous avons 40,000 as­
sassinés identifiés comme 
tels; 5,000 disparus avec 
noms et adresses, sans comp­
ter les autres qui ne font pas 
partie de nos listes ; 673 pri­
sonniers politiques qui ont un 
fiche de prisonniers de droit 
commun. En tant que mères, 
en tant que femmes, nous dé­
nonçons tous ces massacres 
qui se passent dans notre 
pays. On doit nous croire. 
Quel intérêt aurions-nous à 
ne pas dire la vérité? »

Laura Pinto faisait partie 
de la délégation du comité 
des mères parrainée par Mgr 
Romero qui, en janvier 1979, 
se rendait au Mexique au 
moment de la conférence des 
évêques à Puebla.

Les deux femmes ont fait 
état des tortures sans nom 
infligées à des membres de 
leur comité pour les amener 
à se taire. « Dans notre pays, 
réclamer nos droits, cela si­
gnifie être condamnés à 
mort ou torturés. » Elles es­
timent à 40 % le nombre des 
écoles fermées; le taux de 
chômage à 60 %; celui des 
analphabètes a 70% et les 
victimes de sous-alimenta- 
tion, à 80%.

Hilda Diaz et Laura Pinto 
demande au gouvernement 
canadien d’intervenir auprès 
du président Reagan: « Cha­
que fois (jue le gouvernement 
américain vote des sommes 
d’argent pour le Salvador, 
cela augmente les souffran­
ces de notre peuple », opi­
nent-elles. A propos des élec­
tions de l’an dernier, elles di­
sent : « Ca n’a été ciu’un jeu, 
qu’une farce... la répression 
est encore pire qu’elle ne l’é­
tait auparavant. C’est dou­
loureux à dire: nous, on ne 
connaît pas la démocratie. »
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présente ordonnance Une copie du bref de 
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Avis est donné que LES TAXIS MAISON- ' 
NEUVE LTÉE. 3250 Forest Hill, App 808, | 
Montreal, Quebec détenteur du permis i 
M-203731-047, l'autorisant à exploiter un { 
service de taxi dans l’aggomération de j 
Montréal A-11 s'adressera a la Commis- ' 
sion des Transports du Québec dans le but , 
d'obtenir l'autorisation de transferer son , 
permis en faveur de VASILIOS LIARGO- 
VAS, 1001 Haïfa, Appartement 102, Cho- ' 
medey, Laval, Québec, conformément aux i 
dispositions des articles 30 et 85 du règle- ' 
ment sur les règles de pratique et de Régie 
interne de la C.T Q Tout intéressé peut y 
taire opposition ou intervention dans les 
cinq (5) jours qui suivent la date de la deu- ' 
xieme parution dans les journaux 
liere parution 19 mai 1983 I
2ieme parution 20 mai 1983 |

CANADA ,
PROVINCE DE QUEBEC !
DISTRICT D'ALMA

COUR SUPÉRIEURE 
SÉANT À ALMA

BANQUE NATIONALE DU CANADA, cor- 
. poration légalement constituée, résultant 
' de la fusion et constituant depuis le 1er no- 
I vembre 1979 LA BANQUE CANADIENNE 
; NATIONALE ET LA BANQUE PROVIN- 
! CIALE DU CANADA (loi sur les Banques.
' 1970, S R C Chap B01), art. 100 ayant une 

place d’affaires au 1121 Boul Sacré-Cœur,
I St-Félicien

Partie requérante 
-vs-

DAME MADELEINE ALLARD TREMBLAY, 
résidant et domiciliée au 1659 rue St-Denis,

' Montreal
' Partie intimée

ORDONNANCE

Il est par les présentes, ordonné au défen­
deur de comparaître personnellement ou 
par le ministère de son procureur, au Greffe 

I de la Cour Supérieure séant a Alma, district 
> d’Alma, et ce, dans un délai de UN MOIS à 
j compter de la première publication du pré- 
I sent ordre dans 
■ LE JOURNAL LE DEVOIR 

PRENEZ AVIS qu'une copie du bref et de la 
declaration a été déposée au dit greffe à 
votre intention
BUREAU DU PROTONOTAIRE

Le 12 mai 1981
Charlotte S. Bergeron 
Proto-adjt — Alma

AVIS est par la présente donné que le con­
trat par lequel COGEMAT INC transporte et 
cède toutes ses dettes de livre présentes et 
futures, a été enregistré au Bureau de la Di­
vision d'enregistrement de Sept-iles, le 10 
mai 1983, sous le no 1983

BANQUE DE MONTRÉAL le 12 mai 1983

La ventilation à 
Métaux Ballast 
était insuffisante
par Bernard Morrier

Alors qu'ils témoignaient 
en défense hier, un contre­
maître et un ingénieur de 
l’ex-usine Métaux Ballast 
(maintenant Prussag Métal 
Inc.) ont admis que le sys­
tème de ventilation à l’inté­
rieur de l’entrepn.se était in­
suffisant en 1980 pour contrer 
les |M)ussières de plomb mais 
(lue cette .situation résultait 
(l’une |)ériode de rodage pour 
l’équipement et les em- 
jiloyés.

M Henri Aubin et l’ingé­
nieur John Storme devaient 
cependant .souligner que les 
problèmes ont cessé après 
l’installation, au coût de 
$1.50,000, d’un nouveau sys­
tème de ventilation. D’ail­
leurs, depuis l’acquisition de 
l’usine par Prussag, vers la 
fin de 1981, pas moins de $8 
millions ont été dépensés 
pour des améliorations à la 
Dâti.s,se et l’équipement.

Métaux Ballast, qui se spé- 
eialLsait dans le recyclage du 
plomb des vieilles batteries, 
subi.ssail son procès hier et 
mardi, devant le Juge Marcel 
Beauchemin, de la Cour des 
sessions de la paix, sous trois 
accu.satlons d’avoir violé des 
normes de sécurité en expo­
sant ses employés à des in­
toxications par le plomb, en

septembre 1980. La poursuite 
contre cette usine de Côte 
Sainte-Catherine avait été in­
tentée par le ministère de 
l’Knvironnement.

Par ailleurs, le contremaî­
tre Aubin a expliqué que ses 
fonctions consistaient entre 
autres à vérifier si les em­
ployés portaient leur mas­
que, ce qui était obligatoire, 
et si leurs vêtements étaient 
lavés ou nettovés comme on 
l’exigeait. Selon lui, le non 
respect de ces règles appe­
lait automatiquement oes 
avis verbaux et même une 
suspension pouvant variée 
entre un et trois Jours. ■ De 
toute façon, un employé qui 
n’aurait pas respecté le rè-

§lement serait tombé au bout 
e deux semaines », a-t-il dit. 
De son côté, M. Storme de­

vait préciser qu’au moment 
de la visite de rinspccteur de 
l’environnement, en septem­
bre 1980, le système de venti­
lation dans l'usine s’était blo-

3ué par suite d’émanations 
’acide sulfurique provenant 

du broyage et du transport 
des carcasses de battenes.

La défense, représentée 
par Me Paul Granda, sou­
mettra ses représentations 
par écrit d’ici trois semaines, 
tandis que le Juge Beauche­
min a promis de rendre Ju­
gement le 27 Juin.

BROSSEAU, Dr. André. —
Subitement à Laval, le 14 mar 

! ItlKJ à l’âge de .55 ans. est décédé 
! le l)f. .\ndié Rrosseau. médecin 
’ pathologiste de l’Institut Médico 

légal, époux de Françoise Mas­
sue et père de Louis, Hélène et 

I ( athenne. 11 laisse aussi dans le 
j deuil ses beaux-parents M. et 

Mme (laspard Ma.ssue ainsi que 
' ses frères el soeur, ses beaux- 
: frères et belles-.soeurs, neveux et 
i nièces. A la demande de la fa­

mille la dépouille mortelle ne 
sera pas exposée. Un service fu- 

' iiéraire sera célébré le vendredi 
, 20 mai prochain à 17h en l’église 

St-Yves au 2975 .Saguenay à l)u- 
vernay. Laval. Les personnes qui 

I \oudronl témoigner leur sympa­
thie pourront le faire en versant 
un don au Fonds de recherches 
de l’Université de Montréal. I)i- 

! rection Alfred Dallaire Inc., 2159 
St Martin, Duvernay, Laval.

. DESROSIERS, Soeur Simone,

. C.N.D. — A Montréal, le 18 mai 
1983 à l’âge de 68 ans, est dé­
cédée Soeur Simone Desrosiers,

' S.S. Albina-Marie, native de Jo- 
I bette, ()ué. Soeur Desrosiers a 
I fait profe.ssion à la Congrégation 

de Notre-Dame en janvier 19.39, 
Klle lai.sse dans le deuil outre sa 
famille religieuse, sa tante Mme 
Léon Desrosiers, .ses cousins, M. 
l’abbé Jean-Marc Desrosiers et 
M. Donald Desrosiers, ses cou­
sines, Mesdames R. A. Dandon- 
neau. Soeur Agathe Comtois, 
S,S.A.. Soeur Alice Rivest, D.M, 
Soeur Pauline Desrosiers, C.N.D. 
Les funérailes auront beu le ven­
dredi. 20 mai 198.3 à 14 h en la 
chaiH'lle de la maison mère. 3040 
Sherbrooke Oue.st. 1,’inhumatin 
suivra au cimetière Côte-des- 
Neiges. Direction Alfred Dal- 
laire Inc.

SIMARD, Soeur Adélla, C.N.D.
— A Montréal, le 17 mai 1983 à 
l’âge de 74 ans, est décédée 
Soeur Adélia Simard, S.S. Angé- 
lique-du-Carmel, native de St-Ur- 
bain (Clé Charlevoix, Qué.). 
SiH'ur Simard a fait profes.sion à 
la Congrégalion de Notre-Dame 
en août 1930. Klle laisse dans le 
deuil outre sa famille religieuse, 
ses frères. Messieurs Gerard, 
Krançois-Xavier et Albéric Si­
mard. ses soeurs. Mesdames 
PauMienri Gingra.s, Kllzabeth 
Simard-Dumais, F.dward Ilavy. 
Les funérailles auront lieu le 
vendredi ‘20 mai 1983 à 14 h en la 
cha|H‘lle de la maison mère. 3040 
Sherbi'ooke (luest. L’inhumation 
suivra au cimetière Côle-des- 
Neiges. Direcllon Alfred Dal- 
laire Inc.

SELICA INC ,
DEMANDE DE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS que la compagnie SELICA 
INC demantJera à l'inspecteur Général des 
Institutions Financières la permission d'ob- , 
tenir sa dissolution ,
PIERREFONDS. ce 9 mai 1983 |

LE PRÉSIDENT. 
LINA MACDERMOn-CARLE

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 15 avril 1983 a 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de tou­
tes dettes, présentes ou futures, payables à 
T G S DÉCOR LTD. (TRADING UNDER 
THE STYLE AND NAME OF CLASSIC DE­
CORATIVE ACCESORIES) a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 5ième jour 
de mai 1983, sous le numéro 3354386 
Ce 10 jour de mai 1983

LA BANQUE TORONTO-DOMINION ,

Dans l'affaire de faillite de’ SAVANA CA- ' 
NADA SPORTS LTÉE, 5765 Paré St Ville 
Mont-Royal, Québec, H4P1S1

AVIS AUX CRÉANCIERS 
D’UNE ASSEMBLÉE 

AVIS est par la présente donnée que les dé­
biteurs susdits ont déposé une cession le 
12 mai 1983. que la premiere assemblée 
des créanciers sera tenue le 1 juin 1983 à 
9 30 au bureau du séquestre officiel, 1410 
rue Stanley, 9e etage, Montréal

DATÉ de Montérai, ce 16 mat 1983 
PFEIFFER & PFEIFFER INC.
Syndic
2015 Drummond St. « 950 
Montréal, Québec 
Tél (514)282-9636

Les requérants. Gilles Lévesque. 6467A. 
Beaucourt, Mtl-Nord, PQ détenteur du per­
mis M509222-01 et M COALLIER EXCA­
VATION ENR (Marcel Coallier) 250, Caru- 
fel, Charlemagne, Qué détenteur du permis 
M507481-01 région 10, demandent à la 
CTQ de transférer leur permis à EXCAVA­
TION GILLES BLAIS LTÉE , 9171, Notre- 
Dame Montréal, Qué. conformément à l'ar­
ticle 30 des règles de pratique et selon l'ar­
ticle 85. les requérants demandent que la 
décision devienne exécutoire immédiate­
ment
Tout intéressé peut y faire opposition dans 
les cinq jours qui suivent la date de la deu­
xieme parution 
1ère parution le 18 mai 1983 
2ème parution le 19 mai 1983 
SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE

AVIS est donné que le 22 juin 1983,à 9 h 30 
am. HUGO FAC^CI, exécutif, demeurant à 
460, Landsdowne. cité de Westmount, dis­
trict de Montréal, s'adressera a l'un des ju­
ges de la Cour supérieure siégeant dans le 
district de Montréal au Palais de Justice de 
Montréal. 1. rue Notre-Dame est, chambre 
213, pour demander des lettres de vérifi­
cation attestant que les seules héritiers de 
FRANCES SPILMAN FACCI, en son vivant 
demeurant à 460, Landsdowne. cité de 
Westmount. district de Montreal, sont les 
personnes dont les noms suivent Hugo 
Facci, Maria Angela Facciet Andrea Facci 

MONTRÉAL, le 16 mai 1983 
MCALLISTER, BLAKELY.
TURGEON & HESLER 
Place du Canada, suite 1230 
Montréal (Québec)

: H3B2P9
Procureurs de Hugo Facci

AVIS est donné que M RAYMOND BOUR- 
DEAU Permis M-303089 s'adresse à la 
Commission des Transports afin d'obtenir 
un permis de remorquage en vertu de l'ar­
ticle 27 des regies de pratiques et de régie 
interne de la C T Q pour tirer les remor­
ques et/ou semi-remorques vides ou char­
gees en possession légale de M Edgar 

, Tremblay R R 6 Coaticook. PQ selon tou- 
, tes les clauses du permis M-302045 detenu 

par ce dernier, lequel demande le permis 
de courtier en transport correspondant 

’ Toute personne désirant produire une op­
position ou une intervention devra le faire 

’ dans les 5 jours suivant la 2e parution de 
cet avis en s'adressant à la C T Q au 505 

! est. Sherbrooke. Montréal 
' Premiere parution 19 mai 1983 

Deuxième parution 20 mai 1983

PERMIS SPÉCIAL
, PRENEZ AVIS que la requérante, RÉAL 
; DUPRÉ TRANSPORT INC , de Barraute.
' P Q . détentrice du permis Q-302.303, s'a- 
I dressera à la Commission des Transports 
I du Québec afin d'obtenir l'autorisation sui­

vante
I TRANSPORT RESTREINT. ROUTE RÊS- 
1 TREINTE-LONGUE DISTANCE-CON- 
I TRAT De Rouyn à Mont-Laurier. Gatineau 

et St-Jérôme pour le transport de bois blan- 
' chi pour le compte de MARCEL BARIL 
' LTÉE
I DROIT ADDITIONNEL 
, La détentrice aura le droit de livrer des mar- 
I chandises dans un rayon de 100 km des 
' points mentionnés, à l'exclusion du Mont- 
' réal-Métropolitain

Tout intéressé peut s'opposer et/ou inter- 
^ venir à la présente demande dans les cinq 

(5) jours de la deuxieme publication du (xe- 
sent avis a la Commission des Transport du 
Québec, 585 est, boul Charest, (^ébec 
CHOUINARD & GERVAINS/AVOCATS 
Me Yvon Chouinard 
35. Grande-Altée est 
Québec. Qué GIR 2HS 
Tél (416) 647-2374 
1ère publication 19 mai 1983 
2ème publication 20 mai 1983

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

' DISTRICT DE MONTRÉAL

! COUR SUPÉRIEURE
I MARIA TAVONE ROMANO
i __V5__

j L'INDEMNITÉ C(5MPAQNIE CANADIENNE.
I SERVICE D'ENTRETEN BEAULIEU A SYL 
, VAIN INC RÉAL SUREAU

PAR ORDRE DE LA COUR 
, La mise en cause, Sennee q'Entretien 
' Beaulieu & Sylvain Inc. d'adresse inconnue 

est par les présentes requise de comparaî­
tre dans un délai de trente (30) jours è 
compter de la publication 
Une copie du bref d'asaignalion amendé, 
déclaration amendée et avis selon l’art 
119a C P C a été laissé à son intention au 
bureau de la Direction générale des greffes, 
au Palais de Justice de Montréal, 1 est. No- 

I tre-Dame, è Montréal, district de Montréal 
I Faute par la mise en cause de comparaître 
I dans ce délai, statuer et prononcer juge- 
! ment par défaut avec les mêmes conté- 
I quencea, qu'à la suite d'un débat-contra- 

dictoire
' Montréal, ce 12 mai 1983
: Me S Tucci 
I 201 est, St-Zotique 
I Montréal,PO
1 Marcelle Aubry, protonotaire adjoint

' Avis est donné par Im préaentM confor­
mément aux diapoeit'ons de t'articie 187i D 
du Code Civil de la Province de Québec 
que le contrat de vente et ceaaion exécuté 
le 28 avril 1983 à RALPH BÉDARD de tou- 
tN les créances présentes et futures paya­
bles à LES CIRCUITS TRANSCAM INC./ 
'TRANSCAM CIRCUITS INC S été enregis­
tré au Bureau d'Enregistrement pour la Di­
vision d'Enregistrement de Montréal le 9 
mai 1983 sous le numéro 3355232 "
LENGVARI. BRAMAN. TRUDEL 
Avocats

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBOINE

COUR PROVINCIALE
NO 700-02-500-836
LA CORPORATION MUNICIPALE DE 
SAINT-HIPPOLYTE.

demanderesse
—VS—

LUC BRAZEAU
defendeur

ORDONNANCE
Il est ordonné à la partie défenderesse, 
LUC BRAZEAU de comparaître au Greffe 
de cette Cour dans un délai de trente (30) ! 
jours suivant la publication de la présente | 

ordonnance
Une copie du bref, de la déclaration et de la i 
déclaration amendée a été laissée au ' 
Greffe, a i'mtention de la partie défende­
resse
Saint-Jérôme, 6 mai 1983

A Brunet 
Greffier, CPT

ROCHON. PREVOST. AUCLAIR & FORTIN 
85, Ouest rue de Martigny. suite 6.18 
Saint-Jérôme, P Û J7Y 3R8 
Procureurs de la demanderesse

PAKIADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

AU LIEUTENANT GOUVERNEUR 
EN CONSEIL

JACINTHE PHANEUF, j

requérante '
AVIS

' JACINTHE PHANEUF 1
AVIS est par la présente donné que JACIN- ' 
THE PHANEUF résidant et domiciliée au I 
6340, Boniface, Brossard, district de Mont­
réal. s'adressera au Lieutenant-Gouverneur ' 
en Conseil afin d'obtenir un décret lui per­
mettant de changer son nom en celui de 
JACINTHE MARIUS PHANEUF ^
Brossard, ce 13 mai 1983 
LECLERC, ALIE, GRAVEL et ALLAIRE 
Procureurs de la requérante,
6185 boul Taschereau, suite 201,
Brossard, Québec J4Z1A6

TANAriA I

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE

CLAUDETTE RAYMOND.
Partie requérante

' -vs-
ROLANDE MEDINA

Partie intimée 
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée, ROLANDE MEDINA, est par la 
présente requis de comparaître dans un de­
lai de soixante jours de cette publication 

i Une copie de la Requête en divorce a été 
' déposée aux greffes de la division des Di- 
' vorces à son intention 
I Si l'intimé fait défaut de signifier et déposer 
I sa comparution ou contestation dans les 
I délais susdits, la Requérante fera le neces­

saire pour obtenir par défaut un jugement 
' de divorce et les mesures accessoires 
' qu elle sollicite contre l'mtimé 
' ME JOYCE YEDID 
I 231 St Jacques 
i Suite 690 
{ Montreal. Que 
I H2Y1M6

' CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 12-124599-832
LÉOPOLD LACHANCE, domicilié et rési­
dant au 3115 Mont Royal app 8. St-Hubeit 
district de Montréal.

Requérant
-c-

MIREILLE LAHAIE, adresse inconnue
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée MIREILLE LAHAIE est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dermere publication Une 
copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces à son intention 
Prenez de plus avis qu'à défaut par voie de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les delais susdits, la 
requérante procédera a obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueil- 
lant tes mesures accessoires qu elle solli­
cite contre vous
GREENFIELD PARK.Ie 12 mai 1983

(S) ME MARCELLE AUBRY. P A 
Registraire

LAMARRE LAPORTE 
BISSONNEHE & DARVEAU 
235 boul Taschereau 
Greenfield Park. P O 
ATT Me Jacques Bissonnette

CARTES D'AFFAIRES
BELZILE. ST-JEAN 

SPERANO ET ASSOCIÉS
Complablée aoréét
ALAINBEUILE.C A 

ROBERT ST-JEAN. CA 
GILLES SPERANO. CA 

JACQUES BRANCHAUO. C A 
PIERRE BARBEAU. C.A 

tB4B SélBRO^r
MontrBil 7n-StH

nOBIC, ROBIC 8| .ÎÎSSf.t!,
FondéB en 1092

Brevets d'inver>tior>
Marque» de commerce 

Oe»»in» indu»*riel» • OroiU d auteur

1914. Docteur Pantieid 
MontréalH3Q 1X9 Téi (914J994-0272 

Tétai 09-280698 Cabta MARION 
Telecopier intarnationat Xerox 4K

Samson Bëlair
Comptables agiHs Qutbtc Monlroal Ottawa

Toronto Calgary Edmonton 
Vancouvar üimouiki Truii Riviéras 
Shttbrooiia Saint-HyKiiitht Gaiintau 
Kitchtnar Sopt-llas Matant
Gasp« Coalicooti Amos
Hinton

Avii ttl par lot prétontoi donné quo la 
contrat do vanta an data du 2 mat 1283 a 
U BANQUE TORONTO^XMINION da lou- 
tta donat pratantto ou tuturta. payabiaa a 
FOURRURE QLÛBAL CANADA LTÉE 
QlQBAL fur canada LTD a été anragit- 
tra au buratu d'tnrtgittrtmant da la div- 
tion d'anragiatramanl da Montréal. Ouébac 
le neuviéma jour da mai 1983. tout la nu­
méro 3355207
Ca douziéma tour de mai. 1983

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 25 avril 1983 à 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION de tou­
tes dettes, présentes ou tutures. payables à 
DENISE MITCHELL AMUSEMENT AU­
JOURD'HUI INC /DENISE MITCHELL EN­
TERTAINMENT TODAY INC a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 27 
pourd'avril 1983. sous le numéro 3351228 
Ce 5 jour de mai. 1983

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

P AklAHA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
NO 5004)5-006797-839 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA.

Demanderesse
-vs-

JEAN BEAUCHESNE, d'adresse inconnue.
Défendeur

AVIS
AVIS est donne au débiteur Jean Beau- 
chesne qu'un délai de 60 jours de la signi­
fication des présentes lui est accordé pour 
remédier a son défaut de payer les verse­
ments mensuels dus à la Banque Royale du 
Canada ayant sa succursale située au 8500 
Boul Langelier à St-Léonard, en vertu de 
l'acte de prêt enregistré au bureau d'Enre­
gistrement de Berthier sous le numéro 
165181 Une copie de l'avis de 60 jours a 
été laissée a son attention au Greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal 
MONTREAL, ce 4 mai 1983 
KING & HA6ERKORN 
Procureurs de la demanderesse 
KING, HABERKORN 
1030 ouest, rue Sherbrooke 
Suite 2114 
Montréal, Québec

rAN&nA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROViNCIALE

NO 500-02-026175-831
LOCATION DE GRUES LAURENTIENNE
INC ,

' Demanderesse
-vs-

GRUE A TOUR MARCEL ROY INC ,
Défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La défenderesse Grues A TOUR MARCEL 
ROY INC d'adresse inconnue dans la pro­
vince de Québec, est par la présente re­
quise de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de la publication 
Une copie du bref d'assignation, déclara­
tion, bref de saisie avant-jugement, affidavit 
ont ete laisses à son intention a la direction 
générale des greffes, au Palais de justice 
de Montreal dit district 
Faute par la défenderesse GRUES A TOUR 
MARCEL ROY INC de comparaître dans ce 
délai, statuer sur la demande et prononcer 
jugement par défaut, avec les mêmes con­
sequences juridiques, qu'à la suite d'un dé­
bat contradictoire 
LAVAL ce 12 mai 1983

Mes Dagenais & Wolfe, avocats 
REQUÊTE ACCORDÉE 
PAR MARCELLE AUBRY 
protonotaire adoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la famille 

(Divorces)
NO 500-14-001033-836 
ÉVA ROBIN

Requérante
c
M LE PROTONOTAIRE DE LA COUR SU­
PÉRIEURE DE MONTPÉAL,

-et-
M LE GREFFIER DE LA VILLE DE MONT­
RÉAL.

-et-
CONRAD ROBIN

Intime
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intime CONRAD ROBIN est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de soixante jours de la dermere publication 
Une copie de la Requête en Divorce a été 
laissée a la Division des Divorces a son in­
tention Prenez de plus avis qu'a défaut par 
vous de signifier et de déposer votre Com­
parution ou Contestation dans les delais 
susdits, la Requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous 
MONTRÉAL, le 9 mai 1983

ME MARCELLE AUBRY. 
REGiSTAIRE-AOJOiNT 

MES ST-LOUIS, BIBEAU & FAUTEUX 
4255, rue Wellington sioi 
Verdun. Quebec. H4G 1V9 
Tél 761-4838

collège de sherbrooke

APPEL D’OFFRES
ENTRETIEN MÉNAGER

LE COLLÈGE DE SHERBROOKE, propriétaire, (terriande 
des soumissions pour l’entretien ménager de ses six (6) 
édifices situés sur les rues Parc, Terrill et Kennedy à 
Sherbrooke, pour la période du 1er Juillet 1983 au 30 juin 
1985.
Seules sont autorisées à soumissionner les personnes 
ayant leur principale place d’affaires dans la Province de 
Québec.
Les plans, devis, documents contractuels et autres ren­
seignements pourront être obtenus à compter du 23 mai 
1983, au bureau du propriétaire

Direction des Services de l'équipement 
Collège de Sherbrooke 
475, rue Parc 
Sherbrooke, Québec
J1H5M7 819-564-6142
Compiétence de M. Jean Charron,
Ing., M.S. • Directeur

contre un dépôt de cent (100$) dollars qui sera rem­
boursé au soumissionnaire s’il remet en bon état les 
plans et devis dans les trente (30) jours qui suivent l’ou­
verture des soumissions à condition qu’il ait présenté 
une soumission.
Les soumissions devront être accompagnées d'un 
chèque visé au montant de 5% du montant de la soumis­
sion. fait é l'ordre du propriétaire: le Collège de Sher­
brooke, ou d’un cautionnement de soumission établi au 
même montant, valide pour une période de 30 jours de la 
date d'ouverture des soumissions.
Les soumissions (l'original et deux copies) dans des en­
veloppas cachetéss et adressées au soussigné, seront 
reçues au local 5-51-147, 475, rue Parc, Sherbrooke. 
Qué. J1H 5M7, le treizième (13) jour da Juin 1963, juaqu’è 
t4h, heure en vigueur localement, pour être ouvertes pu­
bliquement au même endroit, la même jour et à la même 
heure.
Toutes lee eoumiMlons devront être taitee conlor- 
mément aux dlepoeitlons de l'arrêté en contall 2380 en 
date du 7 décembre 1981.
La propriétaire ne t'engage è accepter ni la plut basse 
ni aucune des soumissions reçues et n'encourt aucune 
obligation ou traie d'aucune aorte envers le (ou les) eou- 
miulonnairs.
JEAN CHARRON, INQ., M.S.
Directeur des Servlcea da l’équlpenwnl

Sherbrooke
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le moiîde
■ Froid entre Paris et Santiago

PARIS (Reuter) — La France a rappelé hier son am­
bassadeur au Chili pour consultations et a condamné ce 
quil a appelé les violations des droits de l’homme à la 
suite des mamfestations contre le régime mihtaire du 
président Augusto Pinochet. « Le gouvernement fran­
çais s’inquiète et s’indigne du processus chihen », a dé­
claré M Max Gallo, porte-parole du gouvernement à 
l’issue du conseil des mmistres. Selon M. Gallo, le gou­
vernement a souligné que les commentaires sur les 
événements et les résultats de la pohtique suivie par le 
général Pinochet étaient beaucoup moins nombreux 
que ceux concernant d’autres violations des droits de 
l’homme ailleurs dans le monde. « Or, ils doivent être 
dénoncés de la même façon. Le gouvernement fran­
çais, contrairement à d’autres, s’intéresse à ce qui se 
passe au Chili », a-t-il ajouté. L’armée et la police chi- 
Uenne ont arrêté plus de 300 personnes au cours de ma­
nifestations que les observateurs considèrent comme 
les plus graves depuis le coup d’État sanglant de 1973.

■ Chefs péronistes abattus
BUENOS AIRES (AFP) — La mort samedi soir de 

deux dirigeants péronistes de gauche, tués par la pohce, 
a prouvé qu’il existe encore en Argentine des groupes 
voulant interrompre le processus de démocratisation 
en cours dans le pays, estimait-on hier dans plusieurs 
miheux pohtiques à Buenos Ames. Vmgt-quatre heures 
seulement après l’annonce officielle de la mort de Os- 
valdo Cambiasso et Eduardo Daniel Pereyra Rossi,
« abattus au cours d’un affrontement avec la police » à 
Zarate (103 km de Buenos Aires), le président Reynaldo 
Bignone a déclaré que « les forces de l’ordre n’avaient 
rien à voir » dans cette affaire, répondant ainsi à des 
déclarations accusant l’armée d’avoir en fait exécuté 
les deux hommes. La soeur d’Osvaldo Cambiasso avait 
déclaré dimanche à la presse que son frère avait été en­
levé avec d’autres personnnes par cinq inconnus sa­
medi dans une pâtisserie à Rosano, à 360 km au nord- 
est de Buenos Aires. Mercredi, les miheux pohtiques et 
de défense des droits de l’homme ont violemment dé­
noncé la mort des deux hommes, virtuellement fusillés 
selon ces miheux, ainsi que le fonctionnement toujours 
« sans contrôle et en toute impunité » des groupes pa- 
ramihtaires et parapohciers qui se sont illustrés ces dix 
dernières années dans la lutte contre la guérilla. Le 
vice-président du mouvement péromste, M. Deolindo 
Bittel a quahfié pour sa part la mort des deux hommes 
de « véritable assassmat », et a lancé un appel pour que 
cessent « ces méthodes ». Le chef du parti conservateur 
populaire, M.Vicente Solano Lima, a estimé qu’il ne 
« peut y avoir d’action pour pacifier le pays avec l’exis­
tence d’un appareil répressif qui non seulement se hvre 
à des actes d’mtidimidation mais en plus les concrétise 
par la mort de citoyens sans défense ».

■ Mutinerie au Sud-Soudan
KHARTOUM (AFP) — Les forces armées soudanai­

ses ont réprimé une mutinerie qui avait éclaté parmi 
des troupes en garmson dans le sud du pays au début de 
cette semaine, a annoncé le commandement général 
des forces armées, dans un commumqué pubhé hier par 
l’agence de presse soudanaise Suna. Selon cette décla­
ration, les forces loyalistes ont lancé des operations 
dans la nuit de dimanche à lundi contre les positions du 
105-eme bataillon de la première division a Bor et Pi- 
bor, dans la province de Jonglei, et sont parvenues à ré­
duire la rébelhon. La locahte de bor est située à environ 
180 km au nord de Juba, capitale du Soudan méridional, 
et Pibor se trouve a 200 km à l’est de Bor. Les troupes 
gouvernementales, précise la déclaration, ont saisi à 
Bor une « énorme » quantité d’armes, de munitions et 
d’explosifs qui seraient venues, selon Suna, de l’étran­
ger, ce qui constitue un « acte criminel hostile dirigé 
contre la sécurité et l’unité du Soudan ». Le commu­
niqué ne précise pas de quel pays provenaient les ar­
mes saisies mais affirme que l’enquête en cours dévoi­
lera « beaucoup de choses » sur la nature de cette mu­
tinerie Dans sa déclaration, le commandement accuse 
les mutins d’avoir entretenu des « contacts avec l’étran­
ger».

L’effondrement de l’OTAN 
n’est pas inconcevable (lISS)

LONDRES (d’après Reu­
ter et AFP) — Les divergen­
ces euro-américaines sur la 
pohtique à suivre envers l’U­
nion soviétique pourraient 
conduire à l’effondrement de 
l’OTAN SI elles ne sont pas 
surmontées, estime l’Institut 
international d’études stra­
tégiques (lISS) dans son der- 
mer rapport annuel

Il importe de résorber ces 
divergences avant la pro­
chaine campagne des élec­
tions présidentielles aux 
États-Unis en 1984, estime le 
rapport II y a beaucoup d’A- 
méricains qui pensent que 
les alliés européens n’hono- 
rent pas suffisamment leurs 
obhgations envers l’Alhance, 
écrit l’IISS.

Ces divergences tiennent à 
la différence des priorités 
stratégiques, à la montée du 
protectionnisme, au pro­
blème du gazoduc euro-sibé- 
rien et à la controverse sou­
levée par le déploiement des 
missiles Pershing-2 et de 
croisière en Europe occiden­
tale

« L’AUiance pourrait se re­
trouver dans une situation 
difficile, voire s’effondrer, si 
les Européens perdent de 
vue l’importance de la me­
nace soviétique, si la poli­
tique américaine paraît bel­
liciste et SI les tensions éco­
nomiques s’accroissent », ht- 
on dans le rapport.

Le rapport estime que les

relations entre les deux 
blocs, à leur plus bas depuis 
dix ans, n’ont pas évolué en 
1982 « Il semble qu’elles s’en­
lisent», note le rapport

L’IISS estime que M. 
Youri Andropov, secrétaire- 
général du PC soviétique, n’a 
pas encore assis son pouvoir. 
D’autre part, rien n’indique 
qu’il ait abandonné son pro­
jet de rendre la puissance 
stratégique de l’URSS supé­
rieure à celle des Améri­
cains.

Toutefois, l’économie so­
viétique stagne. Sauf menace 
directe, il se peut que l’ex­
pansion militaire soviétique 
marque le pas d’ici la fin de 
la décennie

Au Proche-Orient, les 
États-Unis ont renforcé leur 
influence, tandis que les So­
viétiques ont prouvé leur im­
puissance. « L’URSS agit à la 
périphérie et s’en tient à agir 
sur les Syriens pour empê­
cher tout accord entre Israel, 
la Jordanie et les Palesti- 
mens», note le texte.

L’URSS est dans l’impasse 
en Afghanistan. Le prestige 
de Moscou a énormément 
souffert dans le tiers- monde. 
Des pays comme le Pakistan 
et l’Inde ont été amenés à 
resserrer leurs relations 
avec les États-Ums.

La Chine mène une poli­
tique étrangère de plus en 
plus autonome. Ses relations 
avec l’URSS se sont quelque

peu réchauffées en raison 
des livraisons de chasseurs 
améncains F-16 à Taiwan

Le Pacte de Varsovie a été 
occupé ces deux dernières 
années par la situation en Po­
logne « S’il ne se sent pas di­
rectement menacé, et si les 
Occidentaux, par leur fai­
blesse, ne lui offrent aucune 
occasion exceptionnelle, il 
est peu probable que le Pacte 
tente quelqu’action militaire 
que ce soit contre l’Occident’.

Le rapport met en cause la 
sincérité des États-Unis aux 
négociations sur le désar­
mement à Genève La posi­
tion du président Reagan 
reste encore obscure

Il serait faux de penser 
que l’arrivée au pouvoir du 
gouvernement conservateur 
du chancelier Helmut Kohl 
en RFA ait sanctionné le dé­
ploiement des euromissiles 
améncams dans ce pays. L'é­
lection allemande s’est jouée 
surtout sur la situation éco­
nomique « et les sondages in­
diquent que les Allemands de 
l’Ouest sont loin de souhaiter 
ces missiles sur leur terri­
toire », poursuit le rapport 

L’IISS pense qu’Israel a 
remporté une victoire à la 
Pyrrhus au Liban. I.’État juif 
a certes assuré la sécurité de 
ses villes frontahères, détruit 
la puissance militaire de 
l’OLP, empêché à court 
terme une nouvelle guerre

dans la région et réduit l’in­
fluence soviétique Mais 
l’obstination des Palesti­
niens, les sympathies qu’ils 
ont gagnées dans plusieurs 
pays et la montée d'un cou­
rant anti-israélien dans l’o- 
pinion publique « pourraient 
bien annuler les gains à court 
terme» réalisés par Israel

La guerre du Golfe devrait 
conserver son rythme en 
dents de scie. Il s’agit d’un 
conflit classique engageant 
l’infantrie et l’artillerie L’I­
ran n’a pas su utiliser les ar­
mements américains qu’il 
possède L’Irak n’a montré m 
compétence, m imagination 
dans l’utilisation des siens, 
écrit riISS

Enfin le rapport de l’ins­
titut accorde une large place 
à la guerre des Malouines, un 
confht, estime t-il, d’un genre 
médit qui a opposé « une na­
tion qui n’avait que peu l’in­
tention, jusqu’au dernier mo­
ment de procéder à une in­
vasion et une autre qui a 
combattu pour un territoire 
dont elle avait dit pendant 
vingt ans qu’elle ne le voulait 
pas vraiment ». Cette guerre 
a mis en évidence la vulné­
rabilité des navires de sur 
face face aux raids aériens 
Y rémédier est devenu pour 
l’Occident « un problème vi­
tal qui pourrait être impos­
sible à résoudre », conclut 
l’IISS.

Managua échoue à rONU
NATIONS UNIES (AFP) 

— Le Nicaragua a échoué 
dans sa tentative d’adjoindre 
les Nations unies dans la mé­
diation entamée par les pays 
du groupe de Contadora (Co­
lombie, Mexique, Panama, 
Venezuela) pour trouver une 
solution à la crise en Amé­
rique centrale.

Les tractations de couloirs 
menées durant dix jours en 
marge des débats du Conseil 
de sécurité de l’ONU qui 
avait été saisi par le gouver­
nement de Managua ont 
abouti à un projet de résolu­
tion représentant une vic­
toire diplomatique pour les 
États-Ums, et dont l’adoption 
par consensus ou à l’unani­
mité aujourd’hui paraît pra­
tiquement acquise, estimait- 
on hier dans les milieux di­
plomatiques occidentaux à 
l’ONU.

Les États-Unis n’ont en ef­
fet plus aucune raison de re­
jeter un texte dans lequel ils 
ont réussi à faire supprimer 
toute allusion au soutien 
qu’ils accordent à la guérilla

anti-sandimste, ainsi que tout 
rôle de médiation du secré­
taire général de l’ONU Ja­
vier Perez de Cuellar et qui 
en outre reconnaît le carac­
tère régional de la crise en 
Amérique centrale et af­
firme « le droit du Nicaragua 
et des autres pays de la ré­
gion à vivre en paix et en sé­
curité, à l’abri de toutes in­
gérences étrangères ».

Figurant pourtant au dé­
part en position d’accusés 
avec le Honduras, les États- 
Unis ont su jouer habilement 
sur les divergences des pays 
de l’Amérique centrale, sur 
le peu d’inchnation du secré­
taire général de l’ONU à ac­
cepter un rôle voué inévita­
blement à l’échec en raison 
des oppositions qu’il susci­
tait, et sur le sentiment lar­
gement répandu chez les 
non-alignés que la crise dé­
passe le cadre d’un simple

confht entre le Nicaragua et 
le Honduras.

Dans les miheux diploma­
tiques de l’ONU on estime 
que le Nicaragua n’a sans 
doute pas choisi le meilleur 
moment pour chercher à 
donner une dimension onu­
sienne à ses problèmes alors 
que le groupe de Contadora 
entame à peine sa médiation.

Le projet de résolution dé­
posé par le Nicaragua et les 
sept autres membres non ah- 
gnés du Conseil de sécurité 
ne retient que le plus petit 
dénominateur commun, 
c’est-à-dire l’appui aux ef­
forts du groupe de Conta­
dora.

Les débats du Conseil sur 
la plainte du Nicaragua (la 
deuxième en un peu plus d’un 
mois) ont une fois de plus 
mis en évidence les difficul­
tés qui attendent le groupe

de Contadora pour tenter de 
faire démarrer le dialogue 
entre les pays de la région.

Si le Nicaragua a rapide­
ment abandonné l’espoir de 
fame inscrire dans son projet 
de résolution la nécessité 
d’un double dialogue bila­
téral avec le Honduras et les 
États-Ums, il n’a pas pour au­
tant renoncé à un tel format 
de négociations. Celui-ci est 
rejeté tant par Tegucigalpa 
que par Washington pour les­
quels toute solution durable 
de la crise ne pourra être 
trouvée que dans un dialogue 
régional.

Les débats ont confirmé 
aussi que Tunanimité par­
faite ne régnait pas au sein 
du groupe de Contadora, où 
la Colombie, le Panama et le 
Venezuela n’ont guère caché 
leurs vives réserves à l’égard 
d’une internationalisation de 
leur initiative.

Carrières et professions
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

BANQUE ROYALE 
Carrières

Économiste Financier
Le Service économique du Siège social de la 
Banque Royale, à Montréal, désire s’adjoindre 
un économiste financier. Relevant du 
responsable de la section d’économie 
financière, la personne retenue aura pour 
principales tAches de suivre, analyser, évaluer 
et anticiper l’évolution et l’orientation du 
système financier nord-américain et plus 
particuliérement celui des États-Unis.

Économiste aguerri, le candidat idéal est 
titulaire d’un doctorat ou l’équivalent avec 
spécialisation en théorie monétaire et 
techniques bancaires. Il possède environ cinq 
années d’expérience pertinente et une solide 
connaissance des marchés et établissements 
financiers canadiens et américains. En outre, 
il a des aptitudes marquées pour la 
communication écrite et orale de même qu’une 
connaissance pratique de l’informatique et de 
l’économétrie.

Le poste è pourvoir est riche de promesses et 
comporte pour son titulaire de réelles 
perspectives d’avancement. La rémunération, 
assortie d’un excellent programme d’avantages 
sociaux, sera fonction des qualifications et de 
l’expérience.

Les personnes intéressées sont priées de nous 
faire parvenir leur curriculum vitae sous 
référence 8309. Les demandes seront traitées 
confidentiellement.

Les intermédiaires sont priés de ne pas 
répondre.

Autriche: trois libéraux 
dans le cabinet Sinowatz

VIENNE (AFP) —La for­
mation hier d’un cabinet de 
coalition des « rouges » (so­
cialistes) et des « bleus » (li­
béraux) qui succède, à 
Vienne, au cabinet socialiste 
majoritaire que présidait le 
chancelier Bruno Kreisky 
marque la première partici­
pation des libéraux à un gou­
vernement fédéral dans l’his­
toire de l’Autriche.

Le parti libéral (FPOE) de 
M. Norbert Steger, nommé 
vice-chancelier et ministre 
du Commerce de ce gouver­
nement présidé par le socia­
liste Fred Sinowatz, a été 
traité avec la plus grande 
équité par ses nouveaux al­
liés. 11 reçoit en effet trois ( 
Commerce, Justice et Dé­
fense nationale) des quinze 
portefeuilles ministériels 
ainsi que trois des huit secré­
tariats d’État.

Aux élections législatives 
du 24 avril, les «bleus» 
avaient gagné un siège mais 
leur part du vote était tom­
bée de 6 à 4.9 %. Au Parle­
ment, avec 12 sièges contre 
90 au parti socialiste 
(SPOFJ), le parti libéral fai­
sait moins figure de parte­
naire que de force d’appoint.

Mais l’appoint était capital 
; les libéraux ont saisi l’oc­
casion — « historique », selon 
M. Steger — de jouer le rôle 
de charnière que la loi élec­
torale de 1971 leur avait, à 
toutes fins utiles, ménagé, et 
d’accéder enfin au pouvoir.

Pour tous les observa­
teurs, SI les négociations ont 
été difficiles, la véritable 
épreuve sera celle des faits 
et d’un accord quotidienne­
ment renouvelé sur des pro­
jets concrets alors que les 
idées du PSOE et celles du
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la véritable boucherie / 1 charcuterie française

SniouWUUÉBEC
où le rapport

prix et qualité
est à son meilleur 

pour vous favoriser

Des prix... de la qualité!

Spéciaux chaque semaine

• Boeuf de l’Ouest "Qualité Al"
• Agneau frais
• Veau extra blanc
• Poissons et crustacés
• Légumes et fruits du marché
• Fromages choisis
• Pâtisseries fines
• Pain frais
• Fines Importations de France

Un personnel qualifié et compétent assure 
à chacun de vous un service attentionné

272-4065
Une seule adresse...

1025 rue Laurier ouest
(fermé le lundi)

272-4086

FPOE sont a priori divergen­
tes.

Le congrès que le SPOFl 
tiendra à l’automne et qui de­
vrait marquer le retrait dé­
finitif de M. Kreisky de la vie 
pohtique, permettra de faire 
le point sur les premiers 
mois de la coahtion et sur ses 
perspectives d’avenir.

Les concessions faites ré­
vèlent combien ü était essen­
tiel pour le SPOE de pouvoir 
continuer sur la voie que suit 
l’Autriche depuis 12 ans. Mais 
on ne saurait dire oue l’idée 
même de coahtion était déjà 
familière aux membres du 
parti. Certains l’ont pourfen­
due. D’autres ont exprimé 
leur méfiance, n’hésitant pas 
à rappeler la mise en garde 
de l’ex-chanceher de la RFA, 
M. Helmut Schmidt, contre 
une alliance avec les libé­
raux.

Pour tout achat d« 20 $... una damia haura da itatlonnamant gratuit 
(garaga angla Laurier et Hutchiton)

le monde
■ Crise réglée au Stern

HAMBOURG (Reuter) — Les journahstes de l’heb­
domadaire ouest-allemand Stem, en grève après la pu­
blication de faux carnets d’Adolf Hitler, sont parvenus 
hier à un accord avec la direction oui prévoit notam­
ment la démission d’un des deux redacteurs-en-chef 
nouvellement nommés M Johannes Gross, promu ré- 
dacteur-en chef en compagnie de M Peter Scholl-La- 
tour après le licenciement des directeurs de la rédac­
tion responsables de la publication des faux, a décidé de 
se retirer après une journée de consultations entre le 
personnel et les propriétaires M Gross, comme M 
Scholl-Latour, étaient jugés trop à droite par les jour­
nalistes. Le compromis prévoit toutefois que M Scholl- 
Latour restera à son poste et que M Henri Nannen de­
meurera directeur de la pubhcation M Scholl-Latour 
exercera ses fonctions aux côtés de M Rolf GiUhausen, 
déjà rédacteur en chef de la pubhcation, a-t-il été pré­
cisé M Gross, rédacteur en chef du mensuel Kapital, 
entre cependant ainsi que M Scholl-Latour, au comité 
directeur de la maison Gruner und Jahr, éditrice du 
Stern Enfin, les deux parties ont décidé la mise au 
point d’un nouveau statut de la rédaction D’autre part, 
le magazine ouest-allemand écrit dans son édition 
d’hier que les carnets d'Hitler dont il avait entamé la 
pubhcation avant qu’iLs se révèlent faux, sont probable­
ment l’oeuvre de Konrad Kujau, alias Fischer, qui les 
avait remis au reporter Gerd Heidemann Stern révèle 
qu’un expert, M Lothar Michel, professeur à l’univer­
sité de Mannheim, a comparé l’écriture des manuscrits 
avec celle de Kujau et en a conclu qu’en dépit de diffé­
rences superficielles, elles étaient de la même main

■ Maire noir à Philadelphie?
PllILADELnilE (Reuter) — Philadelphie sera- 

t-elle la prochaine grande ville des États-Unis à avoir 
pour la première fois un Nom comme maire ’’ Mardi, M 
Wilson Goode, 44 ans, fils d’un pauvre métayer de Ca­
roline du Nord, a obtenu l’investiture du parti démo­
crate Grâce à un afflux tardif de votes des quartiers 
noirs de la ville, il a enlevé l’investiture contre l’ancien 
maire Frank Rizzo au cours de l’élection primaire La 
pohtique de maintien de l’ordre pratiquée par M. Rizzo, 
ancien chef de la police municipale, durant ses deux 
mandats de maire de Philadelphie au cours des années 
1970 lui avait valu d’être étiqueté raciste par la com­
munauté noire de la ville M Rizzo a refuse de dire s’il 
soutiendrait M Goode lors de l’élection du maire en no­
vembre Le candidat républicain sera M John Egan, un 
courtier en bourse Plus de 70 % des électeurs démocra­
tes de Philadelphie ont voté à la primaire et on consi­
dère que M Goode a d’excellentes chances d’être élu 
maire de la 4e ville des États-Unis.

révénement majeur de
l’année mondiale des communications
2«SALON DES

SCIENCES.».
TECHNOLOGIE
Jusqu’au 22 mai

LA SCIENCE EN SPECTACLE!
Ouvert tous les jours de 10 h à 22 h
Une production de
la Société scientifique Technica

COMMUNICATIONS
SCIENCES HUMAINES/TECHNOLOGIE
TRANSPORTS
LOISIR SCIENTIFIQUE
ÉNERGIE et RESSOURCES
ENVIRONNEMENT/SANTE
Découvrez les nouveaux jeux «Survie 2000» 
et «Le projet du siècle», au stand Technica

Prix d’entrée

Etudiants et Age d Or (carte)
Enfants de 6 à 12 ans
Gratuit pour les enfants de moins de 6 ans 
Garderie enfants de 2 à 10 ans

• CE SOIR A 20 HEURES; 
CONFÉRENCE HUBERT REEVES 
« L'HISTOIRE DE L’UNIVERS »

Collaborations spéciales;
Plusieurs minisiéres du Gouvernement du Quebec, 
coordination Ministère d Etat a la Science et 
a la Technologie 
Ministère des Communications 
du Gouvernement du Canada
Conseil de recherches en sciences humaines du Canada

Edition spéciale du magazine ç^ç ^'j-yiv 
Science & Technologie .k., j . .en vente â rentrée (2 $) c'y'K ^

Prix Teccan XXIII* Expo-Sciences
de Montréal remis le KSI^QIÉS
dimanche 22 mai

La Science. oKC2j9f
"Chimie' Show samedi et dimanche
14, 15. 21 et 22 mai à 15 h 30
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La québécitude conservatrice
D]

à ce que des aspirants au leadership conser­
vateur refusent un droit de veto constitution­

nel au Québec, ou encore un « opting out avec com­
pensation fiscale » selon la formule jargonneuse qui 
sert maintenant au Canada de langage intime Après 
tout ils ont devant eux. à la Chambre des communes, 
74 Québécois qui s’y refusent tout autant, dans cer­
tains cas avec plus de véhémence encore. Pourquoi, 
dès lors, cette affaire bien particulière, cette préro­
gative constitutionnelle que le Québec n’exercerait 
peut-être que deux ou trois fois par siècle, est-elle en 
voie de de\ enir la mesure ultime du potentiel de qué- 
liécitude des candidats f’arce que les candidats, du 
moins ceux qui sont députés, renient ainsi une posi­
tion qu’ils avaient formellement défendue en Cham­
bre. en no\embre 1981. bien sûr Mais surtout parce 
que les raisons de leur marche arrière jettent une lu­
mière crue sur les calculs conservateurs à l’égard du 
QuélK‘c

Comme nous l’expliquait il y a deux jours M Da­
vid ('rombie, avec une belle franchise, l’impression­
nante défense québécoise que le Parti progressiste- 
conservateur a présentée aux téléspectateurs du 
pays, durant l’automne 1981, n’était en somme qu’une 
façade. La commis.sion constitutionnelle du parti, 
rappelle-t-il, était d’accord avec le droit à Y opting out 
d’un amendement constitutionnel, pour toutes et 
chacune des provinces, mais ne s’était jamais ralliée 
à l’idée, défendue en 80-81 par les huit provinces op­
posées à M Trudeau, d’une compensation fiscale 
automatique dans tous les cas où une province exer­
cerait ce droit de retrait. On connaît la suite : sept 
des huit provinces ont fini par renoncer au volet 
« compeiLsation » de cette formule d’amendement à 
la constitution, et le Québec, qui avait laissé tomber 
son « tiens » — le droit de veto — pour une formule 
en deux « tu l’auras », a dû se contenter d’un seul, 
(’’est seulement devant le tollé que l’affaire soulevait 
au Québec, que l’opposition officielle aux Communes 
a alors épousé la cause du maintien de la compensa­
tion fiscale. Ce beau geste, si l’on en croit M. Crom- 
bie, lut imposé au parti par son chef de l’époque, M. 
•Joe Clark, et inclus dans une sorte de pacte de résis­
tance constitutionnelle à plusieurs volets, dont les 
droits des femmes et ceux des aborigènes. Les dé­
putés conservateurs se baient à ce pacte pour l’un ou 
l’autre de ces volets, mais devaient en accepter l’en­
semble pour agir sobdairement. Le volet québécois, 
semble-t-il, fit l’objet du ralliement le plus fragile.

Kn dévoilant le troc interne qui tint lieu de poli­
tique au PC, M. Crombie rend risibles les acrobaties 
de certains de ses adversaires. M. Michael Wilson, 
par exemple, affirmait au DEVOIR au début du 
mois qu’il n’avait pas vraiment changé d’idée — 
alors qu’il reculait même devant Vopting out sans 
compensation ! — mais que le chômage le préoccu­
pait aujourd’hui davantage. M. John Crosbie se mon­
trait un peu moins intraitable, du moins en théorie, 
mais se disait clairement en désaccord avec la posi­
tion de son parti en novembre 1981. En somme seul 
M Clark, parmi les candidats-députés, semble avoir

réfléchi à cette position quant au fond, avant de l’a­
dopter Quant à .M. Brian Mulroney, qui ne siège pas 
aux Communes, on sait qu’il trouve l’attitude de M 
Clark « extrêmement dangereuse » et qu’il y substi­
tuerait pour sa part une position « honnête, directe et 
généreuse » qui a le grand avantage, pour l’instant, 
d’être inexistante

On imagine mal que M. Clark, même s’il était 
réélu, puisse à nouveau imposer sa volonté au parti 
sur cette affaire, et on ne voit pas dans quel cadre il 
le ferait, puisque les discussions constitutionnelles 
sur la formule d’amendement n’ont guère de chan­
ces de reprendre avant les calendes grecques. Au to­
tal, SI on additionne les humeurs de la majorité des 
candidats, qui doivent bien représenter une majorité 
des conservateurs sur ce sujet, le parti a rejoint son 
adversaire libéral, satisfait du compromis constitu­
tionnel final, bien déterminé à ne plus s’enferrer 
dans ces querelles latines, et résolu à passer aux 
choses sérieuses comme certains candidats nous 
l’ont fait savoir, parfois avec un brm d’arrogance.

En déterrant ces vérités, la campagne au leader­
ship conservateur en soubgne une que les Québécois 
pre^fèrent encore ne pas voir. Au-delà des partis, le 
poids politique du Québec a glissé sensiblement à 
l’intérieur de la fédération et, à moins d’événement 
aussi imprévisible que spectaculaire, il n’y aura pas 
de nouvelle négociation sur son statut. Le Québec ne 
possède plus les leviers pour en provoquer une. Seul 
M. Clark promet encore une réouverture sérieuse 
des pourparlers mais il n’est pas sûr que son parti, 
même s’il prenait le pouvoir, y donnerait une réelle 
priorité, étant donné l’immense fatigue du pays à cet 
égard, et le peu de conviction de ses députés.

Comment juger, dès lors, de l’ouverture de chacun 
des candidats a l’égard des réalités québécoises ? 
Leur position plus générale sur les relations fédéra- 
les-provinciales, la responsabibté du développement 
régional, le degré d’autonomie à laisser aux provin­
ces et aux régions, tout cela est aussi une excellente 
mesure de la bberté qu’on sera prêt à laisser au Qué­
bec pour se développer selon ses propres objectifs. A 
prime abord, les candidats semblent universelle­
ment tenir à une forme de décentrabsalion mais cer­
tains d’entre eux, dont MM. Clark et Crosbie, ont 
déjà à cet égard des programmes plus concrets que 
d’autres. La plupart, toutefois, restent surtout pavés 
de bonnes intentions.

Enfin il y a du danger à juger les aspirants au lea­
dership uniquement à partir de leur position consti­
tutionnelle. C’est autour des questions économiques 
que s’agite au PC une droite fort active. Si elle finis­
sait par contrôler le parti, à travers l’un ou l’autre 
des candidats, ce n’est pas un droit de veto qui pour­
rait protéger le Québec de la réaction « anti-fran­
çaise » que véhicule plus ou moins ouvertement 
cette faction. Conscrits à l’avance dans des clans, les 
délégués du Québec au congrès d’Ottawa devraient 
s’intéresser mieux à l’ensemble des candidats. Car 
ils auront peut-être à faire, sur place, des choix nou­
veaux, avec lesquels le Québec doit pouvoir vivre.

— LISE BISSONNETTE

Laissons la cour juger
LA SITUATION inconfortable où se 
trouve le comité chargé d’examiner 
l’affaire Mackasey illustre le péril 
qu’il y a à instituer au Parlement une 
justice parallèle à celle des tribunaux. 
Ses membres avaient réussi à tenir la 
bride aux escarmouches partisanes 
Mais déjà ils interféraient avec la 
poursuite intentée contre The Gazette 
par le président du Board of Trade de 
Montréal et aussi avec l’enquête de la 
(lendarmerie royale Les conclusions 
de la (1 lie. inscrites en cour vendredi 
sous forme d'accusations de trafic 
d'influence, de coiTuption, de fraude et 
de conspiration, auront davantage 
compliqué les choses aux députés 

Pressé de rétablir sa réputation, M 
Bryce Mackasey avait eu recours à 
une requête — inu.sitée — auprès de la 
présidence de la Chambre, plutôt qu’à 
une poursuite en diffamation, procé­
dure d'habitude plus longue. A moins 
que la cour rejette dès le début les ac­
cusai ions portées contre lui par la 
Ci UC, M Mackasey, comme n’importe 
quel autre citoyen en pareille situa­
tion, devra subii l’épreuve jusqu’à la 
fin d'un processus qui peut prendre 
quelques années Certes, il jouit de la 
présomplion d’innocence Maisa-t-il 
encore la tranquillité d’esprit néces­
saire au parlementaire qui veut s’ac­
quitter [ileinement de ses fonctions"' 

l.e miiiistrede la .lustice, M Mark 
MacCiUigan, a invité le comité à sus­
pendre .ses travaux durant les procé­
dures judiciaires ouvertes contre M 
Mackasey Certains députés conser­
vateurs et néo-démocrates invoquent

un précédant remontant au début du 
siècle pour continuer l’enquête, même 
durant un éventuel procès Les par­
lementaires auront bien du mal à trou­
ver la juste voie à suivre. Car, même 
SI M Mackasey persiste à vouloir la­
ver son nom devant eux, quitte à en su­
bir quelque préjudice en cour, ils ne 
peuvent placer sur le même pied que 
lui les deux autres citoyens accusés en 
rapport avec la même affaire, MM. 
Robert Hamson et .lean Bruyère.

Certes, la Chambre et le comité ont 
mis leur autorité en jeu Le député de 
Lincoln n’est plus le seul à vouloir al­
ler au fond des choses. Des témoigna­
ges apparemment contradictoires ont 
été donnés, sous serment, et les dé­
putés ne veulent plus, en laissant tom­
ber l’affaire, passer pour les dindons 
d’une histoire qui a pris un grand rehef 
au pays. Ils auraient été mieux ins­
pires en se donnant des règles bmitant 
leurs prérogatives et la portée de leur 
enquête

On endosserait sans hésitation la 
poursuite de leurs travaux, si leur co­
mité était le dernier ou le seul forum 
apte à tirer les choses au clair Mais 
tel n’est pas le cas. Kn prévoyant, dans 
le code criminel, des dispositions pour 
faire trancher par les tribunaux les in­
fractions présumées à l’intégrité du 
gouvernement, le Parlement a déjà 
choisi la voie à suivre

Si les députés persistent à mener 
leur enquête et de la sorte empêchent 
la tenue d’un procès équitable, ils au­
ront discrédité deux institutions au 
lieu d’une : leur comité et la cour Le

procédé sera d’autant moins apprécié 
des justiciables ordinaires que les 
trois accusés sont intimement mêlés à 
des activités politiques partisanes La 
conclusion la plus sage à tirer à Ot­
tawa devrait être de su.spendre indé­
finiment les travaux et de laisser la 
justice suivre son cours. Quitte à rou­
vrir le dossier après jugement en pre­
mière instance, si jamais la cour n’é- 
puise pas complètement l'affaire, 
comme cela est probable.

On en revient ainsi au point de dé­
part. Une enquête pubüque et indépen­
dante aurait été préférable. Une telle 
commission n’aurait pas échappé à de 
possibles interférences avec une en­
quête policière et d’éventuelles pour­
suites judiciaires. Mais elle aurait pu 
faire la lumière sur certains aspects 
de l’affaire qui ne sont pas compris 
dans le mandai du comité parlemen­
taire et qui ne seront pas couverts non 
plus par un éventuel procès 

Or, n’est-il pas encore d’intérêt pu­
blic de faire la lumière sur celte af­
faire de lobbying, de compagnie à nu­
méro, d’intervention dans l’attribution 
des contrats militaires? Le code cri­
minel et la loi sur le Sénat et les Com­
munes sont loin de couvrir tous les cas 
d’influence indue dans l’attribution des 
contrats ou des subventions de l’Étal. 
M Pierre Trudeau a édicté un code 
d’éthique pour les ministres et anciens 
ministres. À en juger par le respect 
que le gouvernement lui porte, des dis­
positions plus subtiles et plus sévères 
s’imposent pour l’avemr 

— JEAN-CLAUDE LECLERC

Pion d’un bord, pion de l’autre
LE NUMÉRO TROIS .soviétique e.st à 
Ottawa, en « mis.sion agricole » Ses 
propos confirment toutefois que .sa vi­
site s'inscrit dans « l'offensive de 
paix » décidée par le Pacte de Var- 
so\ le en janvier dernier Au moment 
ou reprennent les négociations de Ge­
nève sur les armements eurostraté- 
gi(|ue.s, nos amis de l’Kst multiplient 
les contacts avec les dirigeants des 
pays de l'Occident, ceux des membres 
de l'OTAN .surtout

M < iorbachev dénlore donc lu par- 
licipalion éventuelle du Canada aux 
essais du téléguidage des missiles 
américains Cruise Voilà qui a la 
même i aleur que si un dirigeant amé 
l’icain déplorait à Sofia la participa­
tion de la Bulgarie au déploiement des 
armes soviétiques Que les Cruise 
soient des « armes dangereuses qui 
vont déstabiliser l'équilibre militaire 
entre l’E.st et l’Ouest ». cela fait l’objet 
de débats publics depuis des années 
dans les pavs occidentaux La contrl- 
butionde ivl Gorbachev au débat ca 
nadien demeurera mince, le nombre 
de ceux qu’il aura convaincus équiva­
lant au nombre de déçus d’un au.s.sl na 
vrant manque de subtilité 

Me voilà épinglé au tableau des 
. victimes de la propagande améri 
came », .selon l’expre.sslon de notre vi­
siteur agricole Poursuivre la rédac 
lion de ce texte devient donc superflu 
Vous qui le li.ser., saches à quoi vous 
vous exposez' Entre propagande et 
désinformation, plus de place pour la 
réflexion autonome Plon d’un bord ou 
pion de l’autre, c’est notre lot 

Des exemples, M Gorbachev en

donne plusieurs: l’URSS ne fait pas 
d'espionnage, les gouvernements 
français, britannique ou canadien sont 
victimes de « l’e.spionnile » propagée 
par Wa.shington. Si les ÉtaLs-llms n’ai- 
daient pas la résistance, Moscou au­
rait fait prévaloir une solution poli­
tique en Afghanistan. L’URSS ne peut 
pre.s.ser la Syrie d'évacuer ses troupes 
du Liban puisque l’accord israélo-li­
banais ne rétablit pas la pleine souve­
raineté du Liban sur son territoire. El 
que peut-on reprocher à son pays qui 
ne fait « qu’appuyer moralement les 
régimes progressistes » d’Amérique 
centrale?

Toujours en mission agricole, notre 
invité rencontrait hier le premier mi­
nistre Trudeau. SI vous croyez qu’il est 
venu négocier un accord céréalier, 
rappelez-vous les propos du dernier 
weeK-end de M lYudeau, qui venait de 
consulter son calendrier de rendez- 
vous le premier ministre — toujours 
flexible en matières internationales — 
déplorait l'altitude belliciste de 
M Reagan à l’endroit de l'URSS, après 
avoir écrit aux Canadiens que les en 
gagemenls du pays avec l’OTAN for­
çaient .son gouvernement à faire l'es­
sai des Cruise Au début du mois, réa­
gissant à une proposition Andropov 
sur les euromissiles, M Trudeau avait 
aus.si dit que ce n’élalt le moment ni de 
s’emballer ni de ne pas déployer les 
mls.slles de l’OTAN

Une autre affirmation de M Gor­
bachev devant nos parlementaires re 
tient l'attention son pays, • fervent 
partisan de la paix », a cessé en 1981 de 
déployer les fu.sées .SS-20, à l’ongtne de

la riposte de l’OTAN avec ,572 Cruise 
et Pershing-2 11 n’y en avait alors, .sou- 
tienl-il, que '240 dirigées vers l’Europe, 
les 110 autres étant pointées vers 1 A- 
sie. Si le Pentagone a des photos satel- 
htes prouvant que ces monstres à trois 
têtes sont encore déployés au rythme 
d’un par semaine, qu il les publié et 
nous soutiendrons que ce sont des 
faux Que le dé.séquilibre de la terreur 
ait été accentué ou pas depuis 1981 
change quoi au fond des choses"’

Alexandre Soljénilsyne déclarait la 
.semaine dernière que les manifestants 
occidentaux .sont aveugles s’ils s'ima­
ginent que « le gouvernement sovié 
tique démantèlera une seule fusée ». 
De quoi seraient faits les défilés anni­
versaires sur la Place Rouge? De 
.lean-Baptlste, du Bonhomme Car­
naval et d’armements « désuets » des 
année.s 70?

Les Canadiens reçoivent un chargé 
de mission agricole qui vient leur dire 
oue « seuls les détenteurs de secrets 
d’État (Sakharov) et les criminels » ne 
peuvent quitter l’URSS Et nos par­
lementaires écoutent gentiment, pour 
ne pasdonnerprl.se aux accusations 
de > victimes de la propagande amé 
ricalne • que vient de leur servir le 
chargé de « l’offensive de paix » Une 
offensive que l’intemallonale de résis­
tance contre l’Impérialisme .soviétique
— formée uniquement d’exilés de l’Kst
— décrivait récemment à Paris 
comme visant à • mettre le monde à 
genoux sans risquer l'affronlemenl ». 
Encore de la propagande américaine, 
à n’en pas douter

-r GILBERT BRUNET

Entre Berri et Guy
ROLANDE ALLARD-LACERTE

llJlliail
L’AUTOBUS est presque désert 
mais la dame âgée qui vient d’y mon­
ter choisit de s’installer près de moi. 
Elle me sourit et je lui rends son sou­
rire EUe fouüle dans son sac et m’of­
fre une menthe en disant, avec un 
fort accent qui ne trompe pas sur son 
origine « Would you like one ? » — 
Non, merci, dis-je — Ah'bon, vous 
êtes Canadienne’’ .le pensais que 
vous étiez Anglaise — Vraiment? Et 
pourquoi donc? —Je sais pas. 
comme ça, votre visage, votre bnge. 
On ne vous a jamais dit ça? Et voilà, 
c’est parti' Je m’en doutais déjà, ma 
voisine est du genre à raconter toute 
sa vie entre Bem et Guy.

La dame va au centre-ville aider 
sa soeur qui s’est « cassé un bras, 
non, un poignet plutôt » mais c’est au­
tre chose qu’elle a à dire et elle y ar­
rive justement « Je ne prends plus 
le métro, je ne peux plus. » Elle 
baisse pudiquement la voix et en­

chaîne « J’ai été témoin d’un sui­
cide. Un jeune gars, madame, qui 
était blême comme un drap, il a ra­
massé son courage, ou son désespoir, 
et il a sauté. » Le visage de mon in- 
terlocutnce change soudainement et 
un léger tremblement agite ses 
mains « Je ne vous souhaite pas de 
voir ça, moi je n’oubberai jamais. »

Elle passe sa main, où brille une 
alliance usée, sur son visage, comme 
pour gommer une vision d’horreur' 
« C’est pas tout Figurez-vous que 
trois semaines avant « ça » j’avais 
vécu un autre drame Ma nièce, la 
fille de ma soeur qui s’est cassé le 
bras, je veux dire le poignet, une 
femme dans la trentaine, en bonne 
santé, bien mariée avec un bon gar­
çon et mère de deux belles petites fil­
les, tannantes mais bien fines et tou­
jours bien habillées, est venue me 
voir un soir, elle était découragée et 
elle m’a dit. « Je comprends pas ça, 
ma tante, je sais pas ce que j’ai, je 
peux plus vivre. » J’ai essayé de l’en­
courager, lui dire qu’on passait tous, 
dans la vie, des moments creux, que 
tout s’arrange « ton mari, t’es bien 
chanceuse, c’est un bon garçon qui

gagne bien sa vie, t’as deux beaux 
petits enfants, tu manques de 
nen...» J’ai pas su trouver les mots 
et je m’en veux de ne pas avoir com­
pris à quel pomt c’était grave car ma 
mèce s’est suicidée elle aussi. »

La dame fait une pause, elle tente 
d’exorciser ces deux cauchemars qui 
la hantent, secouer le malheur qui lui 
colle à la peau : « Deux suicides en si 
peu de temps ». Elle n’en revient 
pas: « Les jeunes qui n’ont pas d’ou­
vrage, pas d’espoir, rien à manger, 
pas d’avemr dans un monde mal fait 
je comprends un peu, mais elle, elle 
qui ne manquait de nen. »

Je reste sans parole devant ce jeu 
des erreurs et méprises, sa nièce 
manquait peut-être de nen sauf de 
l’essentiel; je me suis trompée, c’est 
pas sa vie que mon interlocutrice 
voulait me raconter entre Bern et 
Guy, c’est la mort, celle des autres. 
Peel, je me prépare à descendre: 
« Vous êtes pas fâchée, toujours, si je 
vous ai prise pour une Anglaise’’ » 
Fâchée? Triste plutôt. Si j’avais su, 
j’aurais volontiers accepté le bonbon 
que m’avæt offert la vieiUe dame, un 
Life Saver, comme par hasard. .

La coquille vide du NPD-Q
WILBRAY THIFFAULT

Membre du NPD-Q 1976-80

UNE FOIS DE plus, c’est la pagaille 
au NPD-Québec. En février 1983, le 
président démissionne et en mai qua­
tre membres de l’exécutif l’imitent 
Depuis, LE DEVOIR a publié des 
analyses de Jean-Denis Lavigne, ex­
président du NPD-Québec, et d’An­
dré Donneur, professeur à TUQAM 
sur la crise permanente du NPD- 
Québec

Le NPD est formé en 1961 par le 
CTC et le vieux CCF. À son congrès 
de fondation il reconnaît que le Ca­
nada est formé de deux nations mais 
refuse de reconnaître le droit du 
Québec à l’autodétermination et sup­
porte le fédérahsme canadien. Dès le 
départ cette position handicape le 
NPD-Québec qui stagne de 1961 à 
1976

Kn octobre 1976, le CTC organise 
la première grève générale pohtique 
de l’histoire du syndicalisme cana­
dien contre l’État fédéral, grève or­
ganisée contre la loi « anti-mflation » 
adoptée par le Parlement fédéral en 
1975 Plus d’un million de travailleurs 
y participent. Un mois plus tard, le 15 
novembre, les travailleurs québécois 
élisent un parti qui se dit « social-dé­

mocrate » et présente son projet de 
« souveraineté-association » au nom 
des aspirations nationales du peuple 
québécois

Le NPD a alors deux choix: exph- 
quer la situation québécoise au peu­
ple canadien et appuyer incondition­
nellement le droit du peuple québé­
cois à s’autodéterminer, ou avec les 
hbéraux et les conservateurs défen­
dre l’État fédéral. C’est pour la deu­
xième option qu’opts la direction du 
NPD

Nous ne donnerons que quelques 
exemples. Le 8 avril 1977, Allan Bla- 
keney alors premier ministre de la 
Saskatchewan déclare à Claude 
Ryan du DEVOIR que « Les hbéraux 
fédéraux devraient aussi s’employer 
à reconstruire le Parti libéral du 
Québec, de manière que puisse être 
offerte aux citoyens du Québec une 
voie de rechange clairement défini, 
qui chercherait à temr compte dans 
toute la mesure du possible du désir 
d’indépendance de la population du 
Québec, mais à l’intérieur du cadre 
de la Confédération » (LE DEVOIR, 
9 avnl 1977).

En décembre 1977, le NPD fédéral 
et le NPD-Québec se joignent avec 
les libéraux, les conservateurs et les 
autres partis fédéralistes dans Pro- 
Canada

En janvier 1979, le NPD vote en 
deuxieme lecture le projet de loi sur 
le référendum pan-canadien du gou­
vernement Trudeau La raison in­
voqué combattre le « séparatisme ».

En mai 1980, Ed Broadbent, leader 
du NPD, se range dans le camp du 
NON, le NPD-Québec n’a pas de po­
sition et son président Jean-Denis 
Lavigne est dans le camp du OUI.

Et en 1981, on retrouve, une fois de 
plus, la direction du NPD dans le lit 
des hbéraux lors du rapatriement de 
l’Acte de l’Aménque du Nord britan- 
mque. Le NPD-Québec s’y oppo.se.

Comment qualifier cette politi­
que’’ Louis Laberge, qui fut délégué 
au congrès de fondation du NPD en 
1961, lors du congrès de la FTQ en 
novembre 1977 parlant d’un « NPD 
ramolh » mentionne que le NPD s’a­
ligne sur le fédérahsme des conser­
vateurs et des libéraux II poursuit 
« C’est là une pohtique à courte vue 
de la part du NPD ; les racistes an­
glophones continueront à voter con­
servateur et libéral quoi que fasse le 
NPD, mais celui-ci sous-estime la 
capacité des travailleurs du Canada 
anglais à comprendre la question du 
Québec.. Le NPD se doit de consi­
dérer franchement la question natio­
nale des Québécois, s’ü veut un appui 
réel de la part des Québécois et s’im­
planter ICI. » ( Discours inaugural de 
Louis Laberge, 15e Congres de la 
FTQ, novembre et décembre 1977) 

Ce que le NPD n’a jamais fait. 
Voilà pourquoi le NPD-Québec est 
une coqudle vide

— WILBRAY THIFFAULT 
membre du NPD-Québec 

de 1976 à 1980
Ottawa, 10 mai

■ Du bon capital 
politique

Lettre adiessée à M Jean-Claude 
l.eclere, éditorialiste 
VOTRE ÉDITORIAL du 10 mai cri­
tiquait vertement le « Plan de déve­
loppement économique Canada-Gas- 
pesie-Bas-St-Laurent » annoncé à 
Matane le 6 mai dernier. Je me sens 
concernée à double titre: j’habite 
dans la région et j’ai assisté au dévoi­
lement du projet.

Vous dénoncez « ce strip-tease 
partisan, dont les détails seront dé­
voilés à la miette ». Il s’agissait en ef­
fet d’une vaste campagne de publi­
cité partisane — aux frais des contri­
buables salle pavoisée, brochette de 
députés, trois ministres (qui ont no­
lisé deux avions pour la circons­
tance), lunch aux crevettes, discours 
électoraux C’est beaucoup pour an­
noncer $224 millions, surtout qu’on 
aura droit à sept autres tournées sur 
le même sujet. Que cherchent-ils à 
maximiser, les retombées écono­
miques ou leurs voles?

Par contre, vous ajoutez qu’il s’a­
git d’un projet « de développement 
inintelligent » puisqu’il n’a pas été 
soumis à un accord fédéral-provin- 
cial préalable. Or, au plan stricte­
ment économique, l’efficacité re­
quiert l’harmonie des politiques, 
mais non celle entre les partis. Le fé­
déral peut agir isolément pourvu, 
dans ce dossier, qu’il n’ailie pas à 
l’encontre des programmes provin­
ciaux anténeurs, ni que les nouvelles 
dépenses exigent le consentement du 
Québi‘c (mais le risque est réel dans 
les .secteurs des mines et des forêts 
dont la ge.stion relève du provincial).

Vous signalez que $224 milhons sur 
cinq ans est un montant nettement 
Insuffisant. N’en déplaise à M De- 
Bané qui y volt un effort sans pré­
cédent, Il est non seulement insuffi­
sant mais ridiculement faible la 
bourse fédérale ver.se chaque année 
cini) fois plus en pre.stations d’assu- 
rance-chomage

Vous rejetez le Plan parce qu’il 
« n’a pas grand chose à voir . avec 
le redres.s<‘ment des inégaUlés régio­
nales ». Gel argument ne lient pas. 
Les dépenses annoncées prendront 
la forme d’investissements publics 
ou privés qui, s’ils sont destinés aux 
bons secteurs, pourront améliorer 
notre structure économique. Dans 
notre régime actuel, il s’agit d’une 
méthode efficace et rapide pour cor­
riger, du moins partiellement, notre 
déséquilibré chronique. Au-delà des 
emplois temporaires dans la cons­
truction et la fonction publique, ces 
Inve.sllssemenls laisseront des em­
plois permanents Ils ne ré.sorberonl 
pas de façon significative notre chô­
mage. de presque 30 % mais c’est un 
pas dans la bonne direction, et un net

progrès sur les traditionnelles allo­
cations familiales, prestations d’as- 
surance-chômage et de bien-être so­
cial qui ne laissent rien dans les ré­
gions qui importent pratiquement 
tous leurs biens de consommation

Quant à l’absence de concertation, 
notre directeur régional du MEIR a 
juré que de nombreuses consulta­
tions officieuses avaient précédé l’é- 
laboralion du Plan; j’ose espérer que 
les principaux promoteurs en ont fait 
partie. La région a été particuliè­
rement échaudée par les grandes 
consultations qui n’accouchaient que 
de souns et d’aberrations.

En résumé, le Parti libéral se fait 
du capital politique sur notre dos et 
les budgets octroyés sont nettement 
insuffi.sants. Par contre, le projet est 
bien orienté II faudra en attendre les 
détails pour juger ses retombées 
économiques durables

— HÉLÈNE TREMBLAY 
Mélis-sur-Mer, 12 mai

■ Outil rentable
l,eltre adressée à M Bernard Bonin, 
suite ù un article publié dans le DKVl II H 
flCDStnflQl'K, le 11 mai im 
DANS VOTRE article» La bureau­
tique miracle ou mirage? », vous 
soulevez la question de rentabilité 
économique réelle des instruments 
de travail que l’on voit utilisés de 
plus en plus dans les bureaux d’au­
jourd’hui. J e tente d’interpréter fi­
dèlement votre pensée en la résu­
mant à ce que ces divers instru­
ments de travail, qui sont en fait des 
microordinateurs, se rapproche­
raient beaucoup plus du mirage éco­
nomique

Cependant, justement dans votre 
propre milieu de travail, demandez 
donc à ceux de vos confrères jour­
nalistes qui utilisent ces microordi- 
naleur.s, s’ils seraient maintenant 
prêts à les mettre de côté pour la 
machine à dactylographier tradition­
nelle. Je suis certain que non. Je 
crois qu’il existe confusion à ce ni­
veau, et que justement ceux qui 
voient dans l’ordinateur une panacée 
à toutes leurs difficultés, réaliseront 
a.s.sez rapidement qu’en fait il ne s’a­
git que d’un outil qui augmente la 
qualité et la quantité de travail pos­
sible par unité de temps.

Celte lettre a d’ailleurs été rédigée 
en utilisant un microordinaleur, per­
mettant facilement des corrections 
et transpositions de textes. C’est une 
« automobile » qui après un certain 
apprentissage, permet une plus 
grande mobilité du langage écrit et 
lorsque relié par ligne téléphonique à 
une banque d’information, un accès à 
de multiples formulations d’infor­
mation

Les bénéfices économiques de l’u­
tilisation de ces nouveaux « crayons 
ou plumes modernes » ne seront pas 
immédiatement évidents. Us ne rem- 
placeronl certainement pas 
l’homme, cependant le vois com­
ment Ils le libéreront des fonctions 
roullrilères, de la même façon que la

roue a donné aux jambes humaines 
un rayon d’action beaucoup plus 
grand.

Dès que l’esprit humain voit son 
champs d’action augmenter, plutôt 
que rétrécir, comme on voudrait 
conclure dans votre article, le béné­
fice humain prime et il en découle 
comme corrolaire, un bénéficie éco­
nomique à court terme Ce n’est pas 
naïveté ou esprit « de mouton de Pa- 
nurge » qui, se phant aux appâts de la 
publicité, ont été source d’invention 
de ces ordinateurs, mais bien plutôt 
la réahsation que l’esprit est esclave 
de ses moyens d’expression. Tout ou­
til qui permet un lien plus direct en­
tre la pensée et son expression sera 
toujours éminemment rentable

— MARCEL L. ÉTHIER 
Longueuil, 11 mai

■ Par la solidarité
Réixm.seà V Jacques Charest dont la 
lettre fut publiée le 30 avril
COMMENT comprendre ceux qui 
prétendent avoir défendu l’idée de 
l’indépendance du Québec depuis 
tant d’années et qui à la première dé­
ception face au Parti québécois, 
abandonnent leur rêve.

Il faudrait qu’ils réalisent que ce 
parti n’est que le véhicule qui nous 
mènera à l’indépendance et que 
même si on se plaint de l’incomfort 
des sièges et des longues heures de 
trajet, on arrivera tout de même à 
destination si on demeure soüdaire.

Après l’indépendance, les partis 
actuels seront toujours existants et 
peut-être que de nouveaux partis 
québécois seront formés, il sera 
alors toujours temps de leur accor­
der notre vote si leur politique con­
vient mieux à nos idéologies Mais 
actuellement nous devons demeurer 
solidaires malgré nos déceptions ou 
désaccords face à certaines politi­
ques, afin d’atteindre notre but ul­
time, l’indépendance.

— NICOLE BOUFFARD 
et YVAN TROTTIER 

Montréal, 10 mai
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Francophonie: la diplomatie du « placotage »
PAUL
PAINCHAUD

D
ans toute politique étrangère il 
y 3 quelques cadavres exquis qui 
traînent dans le placard. Au Ca­
nada, nous avons l’adhésion à l’OEA et 

le projet de sommet francophone Sor­
tons donc celui-ci de ses fils d’araignée 
et regardons-le d’un peu plus près 
puisque la diplomatie canadienne ne 
cesse de s’y acharner à chaque fois 
que notre ministre des Relations ex­
térieures met les voiles en direction de 
l’Europe et de l’Afrique. Certains es­
prits chagrins pensent même que 
Pierre Trudeau ne quittera pas la vie 
politique tant que ce très grand des­
sein de notre diplomatie ne sera pas 
accomph

Pour Ottawa, en effet, le projet de 
sommet francophone n’est pas d’abord 
un objectif de politique étrangère, 
mais une ambition de politique inté­
rieure Il fait partie du même édifice. 
Et c’est précisément parce qu’il n’est 
pas de la bonne diplomatie, parce qu’il 
repose sur de fausses analyses inter­
nationales, et parce qu’il engage notre 
politique étrangère dans des culs-de- 
sac, qu’il faut s’y opposer sur le fond 
Cela, d’ailleurs, vaut pour le Québec, 
qui devrait combattre ce projet non

parce qu’il risque d’en être exclu, mais 
parce que, en soi, c’est là une mau­
vaise imtiative mternationale

À l’ongme, la francophome était une 
idée simple et pratique il s’agissait de 
donner une surface plus étendue et 
mieux structurée à la culture fran­
çaise en articulant entre eux ses di­
vers fragments que les hasards de 
l’histoire avaient dispersés à travers 
le monde II s’agissait donc essentiel­
lement d’une entreprise culturelle, 
dont les deux postulats principaux 
étaient' a) que la France n’avait plus 
le monopole de la culture française;
b) que la langue française ne survi­
vrait dans le monde face aux autres 
langues — et pas seulement l’anglais - 
— que SI elle s’exprimait à travers un 
réseau umversel de commumcations à 
tous les mveaux de la vie sociale. L’ob­
jectif de la francophonie était donc en 
ses débuts un objectif d’efficacité et 
de rentabibté culturelles.

C’est cette idée, saine, pragmati­
que — et encore valable — que la my­
thologie fumeuse, désuète, presque 
barrésienne, d’un Senghor, va com­
mencer de corrompre en y ajoutant le 
concept de « communauté », vague­
ment emprunté à l’expérience du 
Commonwealth. Dès lors, toutes les 
déviations deviendront possibles. Et 
en particuber celle de chercher à faire 
de la francophonie un nouvel acteur 
« pohtique » dans les rapports mterna- 
tionaux, afin que cette « commu­
nauté », comme le dira le premier mi­

nistre Trudeau à Pans en novembre 
1982, puisse « apporter sa pleme contn- 
bution, ongmale et importante, à la so­
lution des problèmes du monde, qu’il 
s’agisse de guerre ou de paix, de rap­
ports Est-Ouest ou Nord-Sud, de crises 
passagères ou de planification à long 
terme, de sécunté collective ou de dé 
sarmement». Rien que ça! Quiconque 
voudra un jour un bel exemple de l’ir­
réalisme et de la platitude de la pen­
sée internationale canadienne, n’aura 
qu’à se référer à ce discours qui n’est 
malheureusement pas unique en son 
genre dans nos annales diplomatiques.

Cette démarche, en effet, repose sur 
deux erreurs de fait; elle crée des pro­
blèmes internationaux plus qu’elle 
n’en résout; elle distrait de l’essentiel, 
et elle n’accouchera finalement que 
d’une souris, si elle voit le jour, après 
une énorme perte d’énergies qui au­
raient été mieux employées à des en­
treprises concrètes, précises, dont 
l’urgence par ailleurs ne fait pas de 
doute

La première erreur consiste à 
croire qu’il existe une « communauté » 
francophone dont le sommet politique 
ne serait en quelque sorte que la der­
nière pièce de Tèdifice. Cette com­
munauté est un mythe. La disparité 
des intérêts, des situations culturelles 
et économiques, des expériences his­
toriques et politiques, la genèse elle- 
même du monde francophone, inter­
disent qu’on puisse penser celui-ci, à 
l’heure actuelle, en termes de com­

munauté Tout au plus existe-t-il, pour 
certames sociétés, par le biais de leurs 
relations bilatérales, de la conver­
gence de leurs niveaux de dévelop­
pement, ou de l'usage du français, des 
solidarités qui commencent, encore 
que superficiellement, à se former Le 
monde francophone n’a donc pas le 
substrat sociologique qui justifierait 
un projet pohtique d’envergure Pour 
l’instant, ce serait mettre la charrue 
avant les boeufs.

La deuxième erreur consiste à faire 
un parallèle entre le sommet franco­
phone et le Commonwealth britanni­
que Celui-ci est une expérience histo­
rique unique, qui ne pourra jamais 
être répétée II n’a d’ailleurs pas été 
formellement créé il est né par tou­
ches successives de ce qui fut à l’ori­
gine l’équivalent d’une série de confé­
rences fédérales-provmciales à l’inté­
rieur de l’Empire Il fut dès le départ 
une entreprise pohtique et non pas cul­
turelle Il n’avait enfin qu’une seule 
source, la Grand-Bretagne On ne 
trouve aucune de ces conditions qui 
justifieraient à l’heure actuelle la for- 
mahsation diplomatique de la franco­
phome à son plus haut mveau

Mais le projet comporte aussi deux 
dangers L’un à plus long terme, qui 
est la création de « blocs culturels » à 
l’échelle internationale qui intervien­
draient, en tant que telSj dans les ques­
tions les plus diverses. A la complexité 
des problèmes que posent déjà dans

les relations internationales les natio 
nalismes étatiques traditionnels, s’a­
jouteraient ceux de ce néo-nationa 
lisme transculturel Car si le groupe 
francophone réussit à s'affirmer diplo 
matiquement — et pour l'instant il s'a 
git d'une hypothèse d'école — pour 
quoi d'autres groupes culturels. Un 
Astiques, ou rehgieux, ne feraient-iLs 
pas de même’ Des signes, encore mo 
destes, mais réels, de ce néo nationa 
lisme transculturel commencent à se 
mamfester dans le système internatio­
nal — le concept dè « bombe islami 
que » par exemple — et les pays fran 
cophones ont certainement mieux à 
faire que d'encourager cette tendance 

Le deuxième danger concerne la di­
plomatie canadienne en Afrique Le 
Canada n'a pas d'intérêt stratégique 
immédiat dans cette partie du monde 
Mais il y fut utile et crédible par le 
biais de ses relations bilatérales, à tra­
vers rONU, et accidentellement par le 
Commonwealth dans une conjoncture 
qm n’existe plus La sagesse comman 
derait de s’en tenir à cette approche, 
plutôt que d’essayer de définir pour le 
Canada un rôle d'acteur régional qui 
épaulerait ou relaierait la France dans 
sa diplomatie africaine, comme le lais 
sait entendre M Trudeau lui-même 
lors de son dernier voyage à Pans 
Sous prétexte de jouer les grands frè 
res aux côtés de la France en Afrique, 
le Canada risque de s'identifier à des 
entreprises neo-colonialistes Quant 
aux problèmes Nord-Sud, ils ont leur

spécificité, et le Canada a tous les 
mojensde s'\ attaquer à leur niveau 
propre La .salade francophone ne nous 
ajoute pas une once de crédibilité ou 
d'efficacité dans ce domaine

En réalité, les ambitions du premier 
ministre Trudeau ne sont pas si so­
phistiquées Quand un fait te bilan de 
toutes les raisons qui justifient le pro­
jet de sommet francophone du côté 
canadien, on constate qu’elles se ra­
mènent à une seule M Trudeau % eut 
« placoter . avec les chefs de gouver­
nement des pays francophones, avec 
l'illusion qu’il eii sortira quelque chose 
Le sommet francophone n'e.st pas un 
contenu mais une méthode A une épo 
que où le « foi eign policy agenda » des 
gouvernements est si chargé, et de 
problèmes si grav es, on devrait pou 
V oir faire l’économie de ces entrepri 
ses sans substance

Cela dit, une politique de la Iranco- 
phonie s'impose Elle a déjà un cadi e 
l'Agence de coopération culturelle et 
technique, qu’on pourrait s'efforcer de 
prendre au sérieux Elle a déjà un ob 
jeclif créer un support qui pei mette 
aux peuples qui le souhaitent d'établir 
entre eux des intei actions permanen 
tes, dans tous les domaines, à travers 
la langue française

("est un objectif immense, mais 
pratique, poui lequel toutes les énei- 
gies devraient êti e mobilisées U n ob 
jectif, certes, moins « chromé » que le 
sommet, mais plus utile

Parachever la Révolution tranquille
Un programme pour le Parti libéral du Québec
REED SCOWEN

Député libéral de Notre-Dame-de- 
Grâce à l’Assemblée nationale

L
e Parti hbéral du Québec est sur le 
point de choisir un nouveau chef, 
qui devrait devenir premier mims- 
tre du Québec. Mais, quand les gens 

choisissent, ce n’est pas seulement la 
personnalité du chef qui compte Ils 
veulent aussi une réponse à la question 
qu’est-ce qu’on défend’’

La plupart des Québécois identifient 
notre parti au progrès économique 
Mais aux yeux de beaucoup d’électeurs 
(et souvent des jeunes Québécois), la 
prospérité ne suffit pas Lorsque nous la 
leur proposons, ils demandent « Pour­
quoi » — ou peut-être « Pour qui? ». Ils 
veulent que leur parti fasse autre chose 
que remphr les poches de certames per­
sonnes En d’autres termes, on ne ralhe 
pas les gens en faisant appel unique­
ment à leur raison, mais en développant 
l’espoir, la confiance et la fraternité. 
Nous avons besoin de ce « soutien mo­
ral », pas seulement pour gagner les 
élections, mais aussi ^ur gouverner.

Comment se mettre en route vers le 
Québec que nous recherchons?

a) Notre première prionté n’a rien de 
séduisant Mais elle est essentielle. 
Nous devons, avant tout, rétabhr Téqui- 
libre de nos finances publiques. Sans 
cela, aucun des objectifs que nous pro­
posons au Québec ne pourra être at­
teint Une société, comme n’importe 
quelle personne ou compagnie, perd 
toute marge de manoeuvre lorsqu’il 
perd le contrôle de ses finances. Il se re­
trouve paralysé, il ne peut plus avancer.

Il est difficile de convaincre la popula­
tion des problèmes créés par les déficits 
budgétaires. Mais, si le gouvernement 
n’est pas capable d’expliquer ses res­
ponsabilités financières, il a quand 
même la responsabihté de les assumer.

b) La clé pour assainir les finances 
publiques (et pour atteindre beaucoup 
d’autres objectifs désirables, y compris 
le plein emploi) est la croissance éco­
nomique. C’est la seule façon de réahser 
un équilibre fiscal en assurant la pros­
périté et une société plus juste. La clé 
de la croissance économique est d’être 
prêt à relever le défi de la compétiti­
vité, en tant que gouvernement et en 
tant que peuple Cela signifie que nous 
acceptons les règles du jeu, telles qu’el­
les sont en Amérique du Nord, et que 
nous voulons gagner Et si nous admet­
tons que la croissance économique est 
notre grande priorité, cela suppose que 
d’autres objectifs doivent lui etre sub­
ordonnés. Autrement dit, nous devons 
être prêts à accepter les conséquences 
du but que nous poursuivons.

c) Si nous voulons vraiment devenir 
compétitifs, nous devons accepter l’e­
xercice qui consiste à nous mesurer ob­
jectivement par rapport aux résultats 
atteints par les autres Nous proposons 
donc aux Québécois de compléter la Ré­
volution tranquille. Nous leur proposons 
d’atteindre enfin notre pleine part de la 
richesse économique et des emplois du 
Canada Et nous leur proposons d’y ar­
river en dix ans. Cette part, basée sur la 
population, elle est de 26%.

Où en serons-nous lorsque nous au­
rons atteint ces objectifs? Il est impos­
sible de prévoir ce que sera l’économie 
canadienne dans dix ans. Mais, si on se 
base sur certaines prévisions d’emplois 
au Canada, nous avons 600,000 emplois à 
créer à l’intérieur de cette période. Ce 
qui est important, cependant, c’est que 
l’objectif soit là. Nous pouvons ainsi me­

surer nos progrès. Avec ces objectifs, 
nous nous dotons d’un projet de société 
qui est quelque chose de vivant, de bien 
réel. De plus, ils nous ramènent cons­
tamment à notre priorité. la prospérité 
de notre peuple, condition essentielle 
d’une société plus juste

d) Le Parti québécois a annoncé que 
les prochaines élections générales se 
joueraient sur la question de l’indépen­
dance. Le PLQ devrait insister sur cela. 
Il y aura toujours une minorité de Qué­
bécois qui voudront l’indépendance po­
litique. Mais nous devons faire com­
prendre clairement à tout le monde 
qu’ils ne commandent pas notre desti­
née.

e) Les impôts et les taxes que doivent 
payés les Québécois et les compagnies 
ne sont pas concurrentiels avec ce que 
l’on paie dans les autres régions du Ca­
nada. Un gouvernement libéral devrait 
immédiatement les réduire. Comment 
pouvons-nous diminuer les impôts si no­
tre premier objectif est d’éliminer les 
déficits gouvernementaux? La question 
devrait plutôt être: comment pouvons- 
nous stimuler la croissance dont nous 
avons besoin pour éliminer notre défi­
cit, sans diminuer les impôts?

f) Pour rétabhr la santé économique 
du Québec, il est indispensable de faire 
la paix avec l’anglais. L’élaboration 
d’une pohticiue hnguistique, adaptée à la 
croissance économique, devrait être ba­
sée sur un consensus et son adminstra- 
tion devrait être dépolitisée. Les orga­

nismes qui en seraient responsables 
rendraient compte à l’Assemblée natio­
nale et les stratégies seraient fréquem­
ment réévaluées à partir d’une analyse 
objective de la situation démographique 
et économique

Montréal ne peut pas être une viUe m- 
ternationale importante si elle n’est pas 
une grande ville nord-américaine. Et 
l’Amérique du Nord est majoritaire­
ment anglophone Une des conditions de 
la croissance et de la prospérité de 
Montréal est d’accepter la langue an­
glaise et les gens qui la parlent comme 
des associés a part entière. Il y a de plus 
en plus de Québécois anglophones qui ne 
demandent pas mieux que d’avoir cette 
occasion de pouvoir contribuer à la 
croissance du Québec

g) Il est temps de mettre un terme au 
débat idéologique qui consiste à savoir 
SI le Québec devrait donner la préfé­
rence au secteur public ou au secteur 
privé. Les deux sont là et demeureront 
Les deux ont un rôle important à jouer. 
Le défi, c’est de les rendre tous les deux 
efficaces.

Dans notre projet de croissance éco­
nomique, nous devrions accorder la pré­
férence au secteur privé. En d’autres 
termes, cela signifie que nous devrions 
laisser plus de « liberté aux actes capi­
talistes entre adultes consentants ». 
Mais accorder la préférence au secteur 
privé ne signifie pas que Ton nie le rôle 
vital du secteur public. Nous ne de­
vrions pas avoir peur de l’État m lui en 
vouloir. Si l’État peut faire certaines 
choses plus efficacement que le secteur 
privé, qu’il les fasse. Dans ce débat sur 
les rôles respectifs des secteurs public 
et privé dans l’économie, les seules idéo­
logies dont nous devons tenir compte 
sont: le pragmatisme, les coûts, Teffi- 
cacité et la compétitivité

h) La question n’est plus de savoir si 
on doit ou non avoir une pohtique indus­

trielle Même avec une intervention 
gouvernementale réduite au minimum, 
et approuvée par le Conseil du patronat, 
la présence du secteur public dans Té- 
conomie est si grande qu’elle sera de 
toute façon soit cohérente soit irrespon­
sable.

Deux critères devraient présider à 
nos choix. D’abord, les choix économi 
ques devront se faire en fonction de Ta- 
venir, et non pas du passé Deuxième­
ment, une fois ce choix fait, il devra être 
appuyé par une volonté réelle Nous de­
vrons « mettre le paquet »

Le gouvernement a la responsabilité 
de choism, soigneusement, en étant plei­
nement conscient des risques, les quel­
ques secteurs où il concentrera ses ef­
forts Et, une fois qu’il a fait ces choix, il 
a la responsabilité de s’y tenir, avec la 
volonté de devenir le meilleur au monde 
dans ces secteurs. L’autre voie est d’es­
sayer de faire plaisir à tout le monde 
C’est une autre façon de faire des choix, 
la mauvaise façon

1) Nous devons donner une priorité 
immédiate à la stimulation de nouveaux 
investissements manufacturiers dans 
les secteurs-clés de notre économie. En 
termes de moyenne par habitant, sur les 
trois dernières années, les investisse­
ments manufacturiers ont été de $1,800 
en Ontario, pour seulement $1,000 au 
Québec. Autrement dit, chaque travail­
leur ontarien a eu chaque année, près de 
deux fois plus d’oulils pour travailler

que son confrère québécois On assiste à 
la désmdustnali.sation du Québec

J) Nous ne pourrons pas bâtir un Qué­
bec fort en comptant seulement sur nos 
ressources naturelles C’est par ses res­
sources humaines qu’il se bâtira C’est 
tromper les Québécois que de leur dire 
qu’ils sont riches à cause des ressources 
naturelles de la province Une compa­
raison entre l’économie de l’Argentine 
et celle du .lapon doit suffire pour le 
prouver

L’élection de .lean Lesage en 1960, a 
marqué le début de la Révolution tran 
quille et de la modernisation du Québec 
Vingt-trois ans plus tard, nous nous re 
trouvons dotés d'un des régimes les plus 
avancés au monde en matière d’éduca­
tion. de santé, d'aide au revenu et d'in- 
frastruclure publique — et incapables 
de la payer En même temps, près d’un 
million de Québécois qui sont capables 
de travaillei ne trouvent pas d'emploi

Le progrès économique ne garantit 
pas le progrès social Mais sans le pre­
mier le second est impossible A cause 
de la détérioration de notre économie, il 
est irréaliste de penser que le tjuébec 
puisse connaître quelque progi'ès que ce 
soit ("est pourquoi le projet que nous 
proposons aux (juébécois vise Texcel 
lence économique

Notre jeunesse peut-elle s’identifier à 
ce projet'' .le pense que oui Ce n'est pas 
simplement un projet pour « devenir ri­
che » ("est la recherche de l’excellence, 
la volonté de se mesurer à ce qu’il y a de 
mieux, de refu.ser d’accuser les autres 
de nos revers, mais plutôt de tirer parti 
de nos erreurs pour dev enir « les meil 
leurs » Il s'agit d'accepter Tobjectif de 
la prospérité économique, non pas 
comme une tin en soi, mais comme une 
condition e.ssentielle à la création d'une 
société heui eu.se et vramient humaine, 
ICI, dans ce Québec que nous aimons 
1/heure est venue jKiur une telle idée

La loi anti-scabs: une erreur qu’il ne faut pas répéter
GHISLAIN DUFOUR

Vice-président exécutif du Conseil du 
patronat du Québec

L
es amendements au Code du tra 
vail qui seront bientôt déposés à 
l’Assemblée nationale auraient no­
tamment pour objet de resserrer les 

dispositions anti-briseurs de grèves de 
façon qu’elles s’apphquent aux entrepn- 
ses de sous-traitance et aux employés- 
cadres d’autres étabhssements.

Le Conseil du patronat et le monde 
patronal en général, notamment les 
PME, s’opposent et s’opposeront vigou­
reusement à de tels amendements. 

Voici bnèvement pourquoi.
Le principe en cause — Déjà, lors du 

dépôt du projet de loi numéro 45 en 1977, 
le CPQ avait formulé des objections de 
principe contre le fait qu’une entreprise 
soit forcée, à toutes fins utiles, de sus­
pendre toute production de biens ou ser­
vices pour la durée de toute grève sur­
venant dans son étabhssement. Le CPQ 
s’opposait alors aux amendements pro­
poses au Code du travail pour plusieurs

raisons, et notamment parce qu’il s’a­
gissait là d’une orientation contraire à 
toute la philosophie qui inspire nos re­
lations de travail en Amérique du Nord.

Notre régime de relations de travail 
est en effet basé sur l’offre et la de­
mande de travail, à des conditions « li­
brement » négociées par les syndicats 
et les entreprises, et prévoit des moyens 
de pression sur les parties, la grève et le 
lock-out, qu’acceptent généralement les 
deux principaux partenaires en cause.

U n des éléments de ce système est la 
grève, outil de pression que peut utihser 
légalement le syndicat pour appuyer ses 
revendications. C’est là un droit des syn- 
(heats, et il ne saurait être question pour 
le patronat de le remettre en cause. La 
reconnaissance de ce droit n’implique 
cependant pas qu’une entreprise qui su­
bit une grève doive automatiquement 
suspendre ses opérations. Au contraire, 
l’équilibre des forces suppose que l’en­
treprise a le droit de chercher les 
moyens de contrecarrer les effets de la 
pression qu’exerce sur elle un syndicat.

Ce principe a d’ailleurs été claire­
ment énoncé par les membres de la 
commission Woods dont le rapport était 
et est toujours d'actualité: « Pour l'em­
ployeur, fa sanction économique équi­
valente à la grève n’est que rarement le 
lock-out; c’est plutôt sa capacité de

fame face à la grève. Il est important de 
noter que la capacité d’un employeur 
d’encaisser une grève dépend pour une 
large part de sa possibilité de stocker 
des marchandises en prévision d’une 
grève et de son droit de faire appel à 
d’autres employés et à un personnel 
suppléant pour accomplir le travail nor­
malement dévolu aux grévistes. Ce 
droit, joint au lock-out, constitue pour 
Tempfoyeur l’équivalent du droit de 
grève des travailleurs.»

C’est ce principe fondamental, la re­
connaissance claire du droit qu’a une 
entreprise d’embaucher du personnel 
même en temps de grève, que reniait 
l'amendement alors suggéré au Code du 
travail.

Le CPQ aioutait que tout amende­
ment au Code du travail visant à em­
pêcher un employeur d’embaucher du 
personnel en temps de grève serait une 
atteinte irréparable à son droit strict de 
continuer à opérer au mieux son entre­
prise, en même temps qu’un précédent 
législatif malheureux susceptible d'at­
teindre davantage les petites et moyen­
nes entreprises que Ton dit par ailleurs 
« vouloir aider ». Ces dermères, évidem­
ment, ne sont pas de celles qui pourront 
déménager leur production dans un au­
tre établissement québécois, ou même 
ontarien.

Les modifications proposées — Le lé­
gislateur est passé outre, en 1977, aux 
représentations du monde patronal et il 
a doté le Québec d’un Code du travail 
qui impose aux entreprises de chez nous 
des contraintes sans égal dans les au­
tres provinces canadiennes.

Le CPQ ne peut aujourd’hui que s’op­
poser vigoureusement à tout projet d’a­
mendements au Code du travail qui vise 
à réduire encore davantage les droits de 
l'entreprise québécoi.se déjà sérieuse­
ment défavonsée à ce chapitre par rap­
port à ses concurrents.

I.es dispositions actuelles dont déjà 
figure de proue par rapport aux dispo­
sitions en vigueur dans les autres juri- 
dictons.

i,es modifications proposées — qui af- 
fecteront particulièrement la 
PME — accentueront le déséquilibre 
actuel en faveur des grévistes: elles im­
posent la fermeture pure et simple de 
Tentrepri.se pendant la grève sans im­
poser de contrepartie comparable aux

Grévistes, qui reçoivent des prestations 
e grève et qui ont le droit de travailler 

ailleurs.
Pourtant, dans l'importante affaire 

de la Canadian Gypsum Co. Ltd, le prin­
cipe fondamental selon lequel une en­
treprise peut continuer (l'opérer en 
temps de grève, a été très bien établi

par les honorables juges Montgomery, 
Bélanger et Dubé, de la Cour d’appi‘1 

« Je considère que le juge de pre 
mière instance a perdu de vue un autre 
droit qui est, à mon avis, aussi fonda 
mental que le droit de piquetage le 
droit de toute personne, qu’il s’agis.se du 
plus humble des individus ou d'une so 
ciété multinationale, d’avoir libre aecè.s

s que I:
faitement légale. Les employés de la 
compagnie ont jiar le fait mênie le droit 
de refuser leurs services collectivement 
et ne sont du fait sujets à aucune péna 
lité ou représaille. ifs demeurent libres, 
pendant la durée de la grève, d'offrir 
leurs services à tout autre employeur 
De la même façon, la compagnie de 
meure libre de continuer à opérer son 
usine et à embaucher, à cet effet, toutes 
personnes qu’elle juge à propos d'eni 
baucher. »

En conclusion — Il nous apparaît 
donc que le législateur, qui avait erré en 
1977, commettrait la même erreur s'il 
allait plus loin en 198.?

Ce sont d’ailleurs les auteurs Arthur.s, 
Carter et Glasbuk et non le Conseil du 
patronat qui, dans l.abour l,a\K and In 
dustnal Relations in Canada écrivent ce 
qui suit « La législation quétiécoi.se qui

interdit à l’entreprise de faire apjK*! aux 
.services d'employés non symlKjués ou 
de remplaçants têmporair’es pour con 
tinuer (l'opérer en temps de grève doit 
être considérée comme une entorse 
grave aux règles habituelles de fonc 
tionnement des entrepn.ses en temjis de 
grève au Canada »

Nous affirmons donc que non seule 
ment l’entreprise a le droit de poursiii 
vre ses activités normales pendant la 
grève, mais surtout que certames acti 
vités essentielles à sa survie (iiiv en 
taire, livrai.sons urgente.s, protection et 
.sécurité de ses immeubles et de la ma 
chinene) doivent être assurées en tout 
temps dans l'intérêt des travailleurs 
comme de l’entreprise

Nous ne jiouv ons donc que nous op 
(Kiser aux les.seriements iirojwsés

suco
par la solidarité des peuples 

le monde s'organise
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La paix armée / Les USA envisagent une intervention en Syrie
suite de la première page

Quant à l’opinion publique améri 
came, un spéciabste de l’American En 
terpnse Institute rappelle qu’avant 
d’appuyer toute mtervention des États 
Unis à l’étranger, les Américains se de 
manderont si c’est réellement d'un in 
térêt vital pour leur pays » Et ce pour 
rait être le cas de l’Arabie Saoudite, par 
exemple Si une intervention militaire 
peut être rapidement couronnée de suc 
cès, le président Reagan n’aurait au 
cune difficulté, selon cet expert, à la 
faire accepter par les Américains »

Le Moyen-Orient constitue certai 
nement la seule région du monde où les 
Américains se résignent à envisager

une intervention directe de leurs trou­
pes Encore traumatisée par la guerre 
du Vletnam, l'opinion publique améri­
caine s’oppose a l’envoi de troupes en 
Amérique centrale, par exemple, une 
région rôurtant plus proche que le loin- 
tam Golfe

Devant cette opposition résolue, l’ad- 
ministration Reagan n’a d’autre choix 
que de supporter les régimes en place, 
en espérant qu’ils résisteront à la pous 
sée du communisme C’est ce qui jus­
tifie les efforts considérables déployés 
actuellement par le président des USA 
pour vendre au Congrès son plan d’aide 
militaire de $85 millions US au régime 
du Salvador

Selon EUiott Abrams, sous-secrétame 
d’État aux droits de la personne, l’Ad­

ministration américaine a historique 
ment suivi une double voie dans ses re 
lations avec les régimes autontaires la 
voie des représaïUes (sur laquelle on en­
tretient de sérieux doutes) et la voie 
« positive » qui part du principe que les 
regimes démocratiques ont une meil­
leure réputation quant au respect des li­
bertés civiles Ce serait donc pour cela 
que le président Reagan favorise le dé 
veloppement de la démocratie dans des 
pays comme le Salvador, le Honduras 
ou le Guatemala, comptant que le réta­
blissement de la démocratie aboutira 
forcément à un plus grand respect des 
bbertés civiles Quant au Nicaragua, le 
même sous-secrétaire Abrams reste 
sceptique « Les régimes autoritaires, 
prétend M Abrams, se tournent vers le

bloc soviétique parce que l’URSS ne 
pose aucune question sur cette question 
des libertés civiles »

Mais les membres du Congrès ne par­
tagent pas forcément cette opinion Le 
sénateur Sam Nunn (démocrate de 
Géorgie) rappelle pour sa part que 
« même s’il n’y avait pas de commums- 
tes en Amérique centrale, il y aurait 
quand même un problème économique 
à résoudre »

Fidèle à son analyse politique de la 
région, l’Administration se refuse à 
croire que le Nicaragua n’a pas d’ar 
rière pensées en aidant l’opposition aux 
régimes du Honduras ou du Salvador 
En revanche, l’aide américaine se veut 
une aide exclusivement réservée à des

régimes bien avancés sur la voie de la 
démocratisation

Les États-Unis s’en prennent notam­
ment à la pobtique de la France, plutôt 
sympathique aux sandinistes « Quand 
un pays vote avec l’URSS sur la ques­
tion de l’Afghanistan, rappelle-t-on à 
Washington, c’est symbolique ce n’est 
pas l’opmion des non-alignés »

L’opmion de l’administration républi­
caine est bien tranchée « Les sandinis 
tes visent un modèle à la cubaine et, ul 
timement, à la soviétique, ce dont Nas 
ser ne s’est jamais réclamé » Cette ana­
lyse justifie, selon M Reagan, une mter 
vention massive de plus de $600 millions 
US, encore que l’Amérique centrale soit 
le dernier endroit où le gouvernement 
songe à envoyer ses troupes

Comme l’explique le sénateur répu­
blicain Richard Lugar (Indiana), les 
Américains sont certes inquiets de 
« l’effet de domino » qui pourrait expli­
quer une progression du communisme 
dans la région mais, ajoute-t-il, « les 
Américains ne nous appuiraient pas si 
on votait des crédits importants pour 
l’Amérique centrale II est encore da­
vantage hors de question de songer à y 
envoyer des troupes •

M Lugar ajoute que l’opinion publi 
que américaine ne s’intéresse généra 
lement pas à la pobtique extérieure Le 
discours du président Reagan devant le 
Congrès, sur l’Aménque centrale, ne vi­
sait selon lui qu’à « réveiller l’opinion 
pubhque »

(à suivre)

4 Manitoba
mtobains, M Jean Pierre Dubé, qui a pu 
apporter hier quelques précisions sur 
l’entente de principe, dont il venait de 
prendre connaissance

M Joyal a expliqué dans la capitale 
fédérale que ces changements confére­
raient « une protection constitutionnelle 
quant à l’obbgation du gouvernement et 
quant aux droits et bbertés des citoyens 
du Manitoba de s’adresser à leur gou 
vemement en français ou en anglais 

Cet amendement s’apparente à un ar­
ticle de la constitution selon lequel cha­
que résident du Nouveau Brunswick a 
droit à des services du gouvernement 
dans l’une ou l’autre des langues offi­
cielles Un tiers de la population du Nou­
veau-Brunswick est francophone, tandis 
que les quelque 60,000 francophones du 
Mamtoba ne représentent que 4 % de la 
population de la province 

Cette entente survient au moment où 
la Cour surpême du Canada pourrait 
être saisie d’une cause qui aurait pu in­
valider toutes les lois adoptées au Ma­
nitoba en anglais seulement II s’agit 
d’une autre affaire de contravention 
unilingue anglaise, qui remonte à 1980, 
une année après que la Cour suprême 
ait décrété que le français et l’anglais 
étaient les langues officielles du Mani­
toba

^ Andropov
qu’une des deux commettait une erreur, 
il était du droit et du devoir du gouver­
nement canadien de la souloigner

« Si vous ne croyez pas qu’il y eu, de la 
part des États-Unis, des déclarations 
excessives, votre parti est, comme d’ha­
bitude, très mal synchronisé, notre seu­
lement en rapport avec tous les chefs 
européens mais aussi avec le peuple ca­
nadien», a poursuivi M Trudeau

D’ailleurs, et même si cela semble 
contredire la lettre ouverte qu’il a en­
voyée la semaine dernière pour répon­
dre aux milbers de lettres de Canadiens 
s’opposant aux tests des missiles en Al 
berta, le premier ministre estime main­
tenant que tes leaders pacifistes ne s’en 
prennent pas aux États-Unis parce 
qu’ils sont oelliqueux mais bien parce 
que leurs dirigeants ont proféré des dé 
clarations qwui nuisent aux négocia­
tions Aucune allusion à l’anti-aménca 
nisation dont il accusait il y a quelques 
jours

Les négociations de Genève entre les 
États-Unis et l’Union soviétique ont re­
pris mardi après 18 moi#d’interruption 
Elles portent sur le désarmement, cha­
que puissance se disant prête à limiter 
ses armes nucléaires sur le sol euro­
péen, mais dans la mesure seulement où 
son adversaire fait de même Moscou et 
Washington ne s’entendent pas'sur la

Kaplan dépose un projet de loi 
créant un service de sécurité

OTTAWA (PC) — Le solliciteur gé­
néral, Robert Kaplan, a déposé hier à la 
Chambre descommunes un projet de loi 
donnant aux services de sécurité cana­
diens le droit d’effectuer des fouilles 
clandestines, d’ouvrir le courrier, d’é­
couter les conversations téléphomques 
et d’avoir accès aux rapports d’impôts 
des citoyens

De plus, les services de sécurité au­
ront le pouvoir d’enfreindre la loi, le 
projet de M Kaplan leur permettant 
d’accomplir, dans l’exercice de leur 
mandat, « tous actes justifiables dont la 
nécessité soit également justifiable » 

Ces nouveaux pouvoirs seront dé­
volus à un nouvel organisme appelé le 
Service canadien du renseignement et 
de la sécurité, qui sera appelé à rempla­
cer le service de sécurité de la Gendar­
merie royale du Canada

La création d’un tel organisme sous 
contrôle civil avait été recommandée 
en 1981 par la Commission McDonald 
qui enquêtait sur les activités illégales 
de la GRC

I>e projet de loi devra cependant se 
heurter à l’opposition farouche du Nou­
veau Parti démocratique, dont le porte- 
parole, M Svend Robinson, a déclaré 
qu’il ferait tout en son pouvoir pour que 
cette loi « orwelbenne » ne soit adoptée 
« m cette année, m en 1984 »

Les nouveaux pouvoirs des services 
de sécurité seront toutefois assortis de 
contrôles judiciaires Les agents de­
vront obtemr l’autonsation d’un juge de 
la Cour fédérale qui devra être con­
vaincu que l’enquête s’inscrit bien dans 
leur mandat et que le recours à ces mé­

thodes est indispensable au succès de 
l’enquête

De plus, un mécanisme de contrôle 
des activités de l’agence est prévu par 
la création d’un poste d’inspecteur gé­
néral qui fera rapport au solbciteur gé­
néral adjomt

L’inspecteur général pourra effec­
teur les recherches et enquêtes qu’il 
juge nécessaires

De plus, un comité de surveillance 
des activités de renseignement et de sé­
curité sera formé Ce comité sera 
formé de trois membres du Conseil 
privé, nommés par le premier ministre 
après consultation des chefs des partis 
d’opposition

Le Conseil pnvé est formé de tous les 
anciens ministres et d’autres personnes 
nommées par le premier ministre M 
Kaplan dit espérer que les trois mem­
bres du comité représenteront chacun 
des trois partis présents aux Commu­
nes

Ce comité aura plein accès aux ren­
seignement de l’agence et examinera 
ses activités, fera enquête sur les plain­
tes et étudiera les directives données 
aux services de sécurité par le sollici­
teur général

Le comité pubbera un rapport annuel 
qui sera déposé au Parlement

Le mandat des nouveaux services de 
sécurité sera de recueillir et d’analyser 
les informations que l’on soupçonne de 
constituer des menaces envei s la sécu­
rité du Canada

Ces menaces sont définies dans le 
projet de loi comme étant

■ le sabotage contre le Canada ou un al- 
bé,
■ les activités d’origine étrangère qui 
touchent le Canada ou s’y déroulent et 
sont préjudiciables à ses intérêts ou à 
ceux de ses alliés et qui sont d’une na­
ture clandestine ou trompeuse ou com­
portent des menaces envers qui que ce 
soit,
■ l’usage de la violence ou de menaces 
de violence contre des personnes ou des 
biens dans le but d’atteindre un objectif 
pobtique au Canada ou aiUeurs,
■ les activités qui, par des actions ca­
chées ou illicites, visent à saper le ré­
gime de gouvernement constitutionnel 
du Canada, sa destruction ou son ren­
versement

Les nouveaux services civils de sé­
curité seront également chargés du fil­
trage sécuritaire des employés du gou­
vernement qui ont accès a des informa­
tions classifiées et pourra prêter assis­
tance à la collecte au Canada de rensei­
gnements à propws de l’étranger

« Le Canada a besoin d’un service qui 
fournira des renseignements précis sur 
les menaces envers la sécurité natio­
nale, a soutenu M Kaplan, selon qui le 
gouvernement a été soucieux avant tout 
de concevoir un système qui réalisera 
cet équibbre vital entre les exigences de 
la sécurité et les exigences de la démo­
cratie »

Conformément à une pobtique déjà 
établie, M Kaplan a refusé, pour des 
raisons de sécurité nationale, de dévoi­
ler le budget ou les effectifs de cette 
nouvelle agence

mamère de compter les missiles instal- 
léss en Europe Les négoiciations, si el­
les échouent, seront suivies de l’instal­
lation par les Américains de 572 missiles 
de portée intermédiaire, Pershing-2 et 
missiles de croisière Washington es­
time que l’URSS a déjà plus de 350 SS-20 
en Europe

Comme les États-Unis, le Canada est 
membre de l’Alliance atlantique 
f OTAN ) M Trudeau a répété hier qu’il 
était favorable à la position américame, 
qui ne demande plus la disparition de 
tous les missiles mais leur rMuction

Mais M Trudeau a rassuré le chef de 
l’oppossition conservatrice en lui disant 
qu’il avait informé son visiteur sovié­
tique de son désaccord avec certaines 
déclarations de la Pravda, l’organe du 
Parti commumste

^ Conference Board
tivement à une moyenne nationale de 
5 3% - en 1984

La reprise au Canada en général sera 
encore freinée par la faiblesse de la de­
mande pour les mméraux et les produits 
de la forêt Hier d’ailleurs, à la conclu­
sion de la Conférence nationale sur les 
perspectives minières, les experts de 
l’industrie canadienne ont reconnu que 
les perspectives n’étaient pas très ré-

Exposition « Art et bâtiment » à la 
Galerie de l’UQAM jusqu’au 5 juin, 
tous les jours de la semaine de midi 
à 18 h Rende/ vous 1400, rue Bern

■
John Littleton donne un concert en 

la cathédrale St-Antoine de l,on- 
gueuil, angle des rues St-Charles et 
Chemin Chambly, à 20 h

■
Vente de bvre de 17 h à 21 h à la bi- 

bliothèoue municipale Place Désor 
meaux à l,ongueuil, 2877, Chemin de 
Chambly 670-2130

■
15e festival du jeune théâtre jus­

qu’au 24 mai dans le Vieux-Québec 
288-3722

■
Spectacle de Pointépiénu au théâ 

tre Mane-Gérin-Lajoie de TUQAM 
ce jeudi, vendredi et samedi à 20 h 30 
ainsi qu’une matinée pour enfant le 
samedi 21 à 15 h 487-5622

■
Festival annuel des Harmonies du 

Québec jusqu’au 22 mai inclusive­
ment à l’Université de Sherbrooke 
374-4700, poste 243

■
• L’Assurance maladie a cen 

ans », Colloque Jean-Yves-Rlvard à

l’Université de Montréal, pavillon 
3200 Jean-Bnllant

■
Dîner-bénéfice au profit des lou- 

vetaux de la 15e meute de St-Viateur 
à l’hôtel de l’Institut, 3535, rue St-De­
nis, à 20 h 274 9451

■
l>es Petits Chanteurs du Mont- 

Royal en concert à 20 h en l’église 
Queen Mary United, 13, Fincheley 
Road à Hampstead Ils présenteront 
des pièces de Palestrina, Poulenc, 
Vittoria, Verdi Entrée $5, $3 pour 
étudiants et âge d’or 733-8211, poste 
256

■
Colloque du Centre de linguistique 

de l’entrepri.se sur « Les micro-ordi- 
nateurs parleront-ils français », à 
l’hôtel Le Quatre-saisons, 1050 ouest, 
rue Sherbrooke

■
Rencontre avec M L Ron Hub­

bard, sur. le secret de l’efficacité », 
à 20 h au 1705, St-Denis 849-9441

■
Collectes de sang de la Croix- 

Rouge au sous-sol de l'église St-Es- 
prit, 2851, rue Masson, de 14 h 30 à 20 
h .30

jouissantes pour les secteurs tradition­
nels comme ceux du fer, de l’amiante, 
du cuivre et du zmc

La seule industrie minière qui peut 
s’attendre à une croissance exception­
nelle, assortie d’une forte création d’em­
plois, est celle de l’or Ce « boom » pro­
fitera particulièrement au Québec, à 
l’Ontario, à la Colombie-Britannique et 
aux Territomes du Nord

En revanche, la transformation du 
cuivre et du zinc, en particulier au Qué­
bec, se dirige vers de sérieux problèmes 
compte tenu de l’absence de gisements 
importants près des usines de transfor­
mation de ces minéraux Un porte-pa­
role de Noranda a dit, par exemple, que 
son usine du Nord-Ouest importe déjà 
25% de sa production des mines de cui­
vre de Colombie-Britannique et que, 
d’ici à 1990, on pourrait souffrir de pé­
nurie de minerai de zinc Le défi, selon 
ces experts, sera de trouver de nou­
veaux gisements dans l’Est ou de déve­
lopper des politiques qui permettront 
aux usines de transformation du Ca­
nada central de s’approvisionner à 
coûts compétitifs, à des mines de 
l’Ouest

Les prévisions régionales du Conle- 
rence Board sont les suivantes

■ au Québec, le taux de croissance 
sera de 1 8% cette année, et de 5 6% en 
1984, après une chute de 61% en 1982 La 
reprise sera particulièrement lente 
pour les mines de fer et d’amiante et 
pour les usines de pâtes et papiers,

■ en Ontario, la relance de la con­
sommation au Canada entraînera un 
taux de croissance de 2 3% cette année 
et de 5 4% l’an prochain, même si la 
production minière de cette province a 
chuté de 53% entre 1974 et 1982, la re­
prise dans ces industries sera trois fois 
plus élevée que dans le reste du Canada 
d’ici à 1984,

■ dans les Maritimes, ce sont les pro­
vinces de Nouveau-Brunswick et de 
Nouvelle-Écosse qui présenteront les 
meilleurs taux de croissance de 2 4 et 
5 5% au cours des deux prochaines an­
nées au Nouveau-Brunswick et de 2 8 et 
4 4% dans l’autre province La crois­
sance en Nouvelle-Ecosse sera surtout 
influencée par Texplortion gazière au 
large des cotes tandis que le Nouveau- 
Brunswick basera sa croissance sur le 
secteur des services, le commerce de 
détail en particuber,

■ dans l’Ouest, la province la plus du­
rement frappée est TAlberta tandis que 
la Colombie-Bntanmque, après avoir le 
plus souffert de la récession, est aussi 
celle qui connaîtra les plus forts taux de 
croissance près de 3% cette année et 
6.6% en 1984, de loin le record national.

Le Conference Board estime que le 
budget fédéral a conféré « un léger sti­
mulant à l’activité économique en 
1983 » Le Conference Board prévient 
cependant que l'impact du « Pro- 
CTamme spécial de relance » de $12 mll- 
liard pourrait être très inégal selon les

régions On ne connaît pas encore tous 
les détails des 100 projets spéciaux pro­
mis par M Lalonde dans son budget

4 Retraite
prestation maximum de $345 15 par 
mois pour une personne âgée de 65 ans 
serait réduite de 30 % pour quelqu’un 
qui prendra sa retraite à 60 ans Cette 
personne touchera alors $ 241 55 par 
mois

Le projet de loi 20 vient compléter la 
loi adoptée l’an dermer abolissant l’âge 
de la retraite obligatoire Une fois adop­
tée, la nouvelle loi permettra à ceux qui 
désirent continuer de travailler après 65 
ans, d’augmenter le montant des pres­
tations du régime de rentes lorsqu’ils 
arrêteront de travailler Quelqu’un qui 
travaille jusqu’à 70 ans, aura droit à un 
montant équivalent à 130 % de la pres­
tation prévue pour l’âge de 65 ans.

Au total, il y a environ 100,000 person­
nes âgées de 60 ans à 65 ans qui, au mo­
ment de l’entrée en vigueur de la loi, 
pourront se prévaloir d’une retraite 
anticipée financée par le Régime des 
rentes Majoritairement, ces personnes 
devraient être des travailleurs syndi­
qués ou professionnels ayant droit à des 
prestations d’un régime de retraite 
privé

Selon le ministre, ces départs créè­
rent autant de postes que des jeunes 
pourront occuper De ces 20,000 postes 
dont parle M Lazure, il faudra déduire 
possiblement un certain nombre de pos­
tes qui disparaîtront avec leur titulaire 
en raison de la conjoncture économique 
Il faudra tenir compte des postes qui ne 
seront pas libérés par les gens décidant 
de ne pas prendre leur retraite à 65 ans

Le projet de loi déposé hier apportera 
des modifications importantes au Ré­
gime des rentes dans trois domaines
■ la rente d’invalidité pourra désormais 
être versée aux personnes de 60 à 64 ans 
qui, en raison de leur état de santé, ne 
sont plus en mesure d’exercer leur em­
ploi habituel Actuellement, la loi stipule 
qu’il faut être incapable d’occuper tout 
emploi rénumérateur Également pour 
les personnes de 60 ans et plus, il ne sera 
plus exigé d'avoir versé des cotisations 
au cours des dix dermères années,
■ la rente payable au conjoint survivant 
pour les personnes de 55 ans et plus est 
ajustée Elle passe de $202 par mois à 
$ 275, montant auquel s’ajoute déjà un 
montant équivalent à 37 5 % de la rente 
du conjoint décédé,
■ les personnes se remariant continue­
ront (ravoir droit à la rente au conjoint 
survivant Les personnes qui ont perdu 
cette rente en se remariant, environ 
5,000 personnes, retrouveront ce droit à 
compter du 1er janvier

Ces trois mesures coûteront environ 
$ 60 millions par année que M Lazure 
estime pouvoir financer a même les ré­
serves de la Régie des rentes 11 recon­
naît toutefois (lue la Régie ne saurait 
supporter un tel coût éternellement II
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Prévision de la carte du temps a midi aujourd hui

Un anticyclone situé sur le centre du 
Québec dominera le temps aujour­
d’hui Une perturbation en prove­
nance du Kansas apportera des nua­
ges et des averses sur l’extrême- 
ouest du Québec en après-midi Les 
nuages et les averses balaieront le 
reste du Québec demain Les tem­
pératures seront près des normales 
saisonnières

■
Abitibi-Témiscamingue: ensoleillé le 
matin EInnuagement graduel par la 
suite Qu les averses en fin de 
journée V is modérés Mm près 
de 2 Max es de 18 Probabilité de 
préeipitati. ^ %. Ajierçu pour de­
main nua^, ,.x avec quelques aver­
ses

■
Réservoirs Cabonga et Gouin: enso­
leillé le matin Ennuagement en 
après-midi Vents modérés Min 
près del Max près de 17 Précipi­
tations 10 % demam nuageux avec 
pluie passagère

■
Pontiac-Gatineau, Lièvre, Ou- 
taouais; ennuagement graduel en 
mi-journée et vents modérés Min 
de 1 à 3 Max de 17 à 19 Précipita­
tions 20 %. Demain nuageux avec 
quelques averses

■
Montréal, Trois-Rivières-Drum- 
mondville, Estrie: ennuagement gra­
duel en après-mi(h et vents modérés 
Mm près de 3, sauf près de 0 en Es­
trie Max près de 17 Précipita­
tions 20 %. Demain nuageux avec 
quelques averses

■
Laurentides, Mauricie: ennuage­
ment graduel en après-midi et vents

compte que d’ici à deux ans, le mode de 
financement du régime des rentes aura 
été modifié et augmenté Cette révision 
se fera de concert avec le gouverne­
ment fédéral qui, sous la pression des 
provinces, ne pourra plus remettre la 
révision du mode de fmancement du Ré­
gime des rentes du Canada On estime à 
Québec que les deux régimes doivent 
être révisés de concert

4 Syrie
Après ce délai de quelques semaines, 

Israel « demandera au Liban et aux 
États-Unis de reconsidérer les condi­
tions d’un réglement négocié » et pourra 
envisager un retrait unilatéral de ses 
forces jusqu’à la rivière Awali, au nord 
de Saida (Sud-Liban), a poursuivi la té­
lévision

Un tel retrait unilatéral « demande­
rait de nouveaux arrangements de sé- 
cunté, différents de ceux prévus dans le 
cadre d’un retrait de toutes les forces 
étrangères du Liban », a-t-il encore été 
précisé

Par ailleurs, les milieux officiels is­
raéliens se refusaient hier de commen­
ter les informations selon lesquelles les 
États-Ums et Israel avaient signé mardi 
une annexe confidentielle à l’accord 
Toutefois un haut fonctionnaire, inter­
rogé par l’AFP, a fait état d’un échange 
de lettres entre Israël et les États-Unis 
sur cette question, comme l’avait déià 
annoncé (fimanche le porte-parole du 
ministère israélien des Affaires étran­
gères Avi Pazner.

« Le contenu de ces lettres gardant un 
caractère confidentiel, il ne faut pas 
s’attendre ()ue nous le publiions les pre­
miers », a ajouté cet officiel israélien

Selon le quotidien New York Times, 
les États-Unis et Israel avaient signé 
mardi un accord confidentiel qui recon­
naît à l’État hébreu le droit d'auto-dé-

devenant modérés Mm de 0 à 2 
Max de 16 à 18 Demain nuageux 
avec quelques averses

■
Québec, Beauce, Rivière-du-Loup,
La Malbaie: ensoleillé avec pas­
sages nuageux Nébulosité crois­
sante en fin de journée et vents de­
venant modérés Min de 1 à 3 
Max près de 17 Demain nuageux 
avec quelques averses

■
Saguenay, Réserve des Laurentides; 
ensoleillé avec passages nuageux et 
vents modérés par endroits Mm de 
0 à 2 Max près de 17 Demain nua­
geux avec quelques averses

■
Lac-St-Jean: ensoleillé avec pas­
sages nuageux Mm près de 2 
Max près de 17 Précipitations 
10% Demain nuageux avec pluie 
passagère

■
Rimouski, Matapédia, Baie-Comeau: 
ensoleillé avec passages nuageux 
Mm de-làl Max de 13 à 15 De­
main nuageux et brumeux avec 
quelques averses

■
Ste-Anne-des-Monts, Parc de la Gas- 
pésie, Gaspé-Parc Forillon, Sept-Iles, 
Basse-Côte-Nord-Anticosti, sauf sec­
teur de Blanc-Sablon; ensoleillé avec 
passages nuageux Mm de 0 à-2 
Max de 12 à 15 Demain ennua­
gement SUIVI d’averses

■
Secteur de Blanc-Sablon; nuageux 
avec quelques chutes de neige en 
matinée Dégagement par la suite 
Vents modérés Mm près de 0 
Max près de 4 Précipitations 
40 %. Demam beau

fense contre d’éventuelles attaques pa­
lestiniennes depuis le territou-e libanais 
Le protocole (l’accord, selon la même 
source, vise à rassurer Israel sur ses 
possibilités d’action au cas oû le gouver­
nement libanais ne serait pas en mesuie 
d’assurer la sécurité dans le sud du 
pays

Les Etats-Ums s’engagent également 
par ce texte à faire tout leur possible 
pour obtenir le retrait des lorces pales- 
timennes et syriennes Ces informations 
sont corroborées par celles publiées 
mardi par la presse israélienne et les 
déclarations officieuses de responsables 
israéhens, notent les observateurs

Ainsi les lettres annexes entre Israel 
et les États-Unis mentionnent, à l’en­
contre du texte officiel de l’accord is­
raélo-libanais, l'interdépendance entre 
l’évacuation des forces israébennes du 
Liban et celle des forces syriennes et 
palestiniennes de ce territoire, selon le 
quotidien en langue anglaise Jerusalem 
Post

L’accord officiel de Khaldé et Ky- 
riath Chmona, rappelle-t-on, stipule un 
retrait israélien dans les huit à douze se­
maines après l’échange des instruments 
de ratification entre les deux pays, et se 
contente de noter que le retrait israé­
lien du Liban « s’inscrit dans Tobjectif 
du Liban d’obtenir le retrait de toutes 
les forces étrangères » Or la position is­
raélienne, réaffirmée mardi par M Da­
vid Kimche, chef de la délégation israé­
lienne aux négociations, conditionne 
l’application de l’accord au retrait des 
forces syriennes et palestimennes

D’autre part, M Gemayel a déclaré à 
l’issue d’une séance du conseil des mi­
nistres libanais qu'il » était satisfait des 
contacts qu’il a entrepris avec les diri­
geants arabes et que ces contacts ont 
révélé l’importance de la compréhen­
sion que le pouvoir libanais rencontre 
auprès des Etats arabes », rapporte Ra- 
dio-Liban (officielle)

VOILE: L’aventure de la transat en double Lorient-Bermudes-Lorient! 
Mike Birch: Le défi du Canada.

Cette semaine dans lepoinl
l’hebdomadaire français de l’actualité Internationale.



LE DEVOIR L’ARCHIFETE
Montréal, jeudi 19 mai 1983

Pour une meilleure architecture

Retrouver la population, son identité, sa culture
UN ami me disait récemment que 

l’architecture contemporaine au 
Québec est d’une telle m^ocrité 

que les architectes devraient arrêter de 
construire pour un temps, s’enfermer et 
réfléchir. Pour sa part, l’architecte to- 
rontois George Baird faisait remarquer, 
au sujet d’une exposition sur l’architec­
ture réaUsée dans la province durant les 
années 1960-1980, qu’elle ne possède au­
cune des quaUtés de fraîcheur et de sen­
sibilité qui ont imprégné durant la 
même période la littérature, la peinture, 
le cinéma, le théâtre et les autres pro­
ductions artistiques de cette société. 
Enfin, l’organisme Sauvons Montréal 
n’a pas trouvé, dans la région montréa­
laise, une seule oeuvre architecturale 
produite au cours des cinq dernières an­
nées qui soit digne de son prix orange 
d’excellence tandis qu’il a eu l’embarras 
du choix pour les prix citron.

Sans doute qu’en cherchant bien, on 
fwurrait trouver quelques exceptions, à 
l’exemple de certaines stations de mé­
tro, du complexe résidentiel Cour 
Sainte-Famille (3431-3457 rue Sainte-Fa­
mille) ou du déücieux bar Braque sur la 
rue Rachel, oeuvre de l’architecte Jac­
ques Rousseau. Mais, dans l’ensemble, 
la situation est navrante: une visite du 
nouveau centre ville de Montréal, prin­
cipalement du boulevard de Maison­
neuve et de l’avenue du Président Ken­
nedy, est susceptible d’en convaincre 
les plus incrédules. Au mieux, comme 
dans le cas de la Banque de Paris, les 
édifices qui y ont été érigés récemment 
ne possèdent rien de spécifique tout en 
ayant de dix à quinze ans de retard sur 
révolution des concepts et des styles en 
Occident. Au pire, comme dans le cas de 
l’horrible immeuble-glacière du 500 
ouest de la rue Sherbrooke, ils rivalisent 
avec ce qui se produit de plus moche 
dans les pays à régime totalitaire.

11 n’en a pas toujours été ainsi. Il y a à 
peine vingt ans, avec la Place Ville Ma­
rie, la Place Bonaventure et son con­
cept de ville souterraine, Montréal pre­
nait le leadership au Canada et faisait 
prédire au critique d’architecture amé­
ricain Peter Blake quelle serait la pre­
mière viUe du 20e siècle en Amérique du 
Nord.

PR si on remonte davantage dans le

par
Jean-Claude Marsan
Architecte, professeur à l’E­
cole d'architecture de l'Uni­
versité de Montréal

temps, le contraste n’est pas en faveur 
de la situation présente. À comparer au 
complexe de la Place des Arts, ceux qui 
ont aménagé le campus de l’Université 
McGill savaient comment réaliser une 
mise en scène urbaine. À comparer 
avec la Maison de Radio-Canada, ceux 
qui ont érigé l’édifice de la Sun Life sa­
vaient comment concevoir un édifice de 
prestige. À comparer avec l’agrandis­
sement récent du Musée des Beaux- 
arts, ceux qui ont construit le vieux mu­
sée savaient comment faire de la belle 
architecture. À comparer avec les nou­
velles tours d’habitation, toutes plus 
anonymes les unes que les autres, ceux 
qui ont développé le square Saint-Louis, 
le square Sir-Georges-Étienne-Cartier 
ou le square Molson savaient comment 
relier une architecture résidentielle à 
son site. À noter que ces réalisateurs 
n’étaient pas tous architectes : comme 
nous le rappelle Peter Rose, les meilleu­
res parties de Montréal, comme de To­
ronto, de New York ou de Londres de 
toute façon, ont été développées par des 
entrepreneurs qui possédaient un ins­
tinct sûr.

Admettons une évidence, amère : l’ur- 
banisme et l’architecture, par leur per­
méabilité aux forces économiques et so­
ciales, sont des témoins plus complets 
de l’état d’une culture que la littérature 
ou le cinéma. Ici, dans leur expression 
contemporaine, ils témoignent d’une so­
ciété qui s’appartient peu, qui a perdu le 
contrôle de son espace et qui est tirail­
lée par des valeurs contradictoires. À 
leur niveau, depuis deux décennies, les 
architectes ont inconsciemment contri­
bué par leurs options et leurs omissions 
à cette dépossession et à cette confu­
sion.

Alors que le « Maître chez nous » du 
gouvernement Lesage s’est traduit dans 
la littérature, le théâtre, le cinéma et les 
autres productions artistiques par un

approfondissement de cette probléma­
tique culturelle avec les résultats que 
l’on connaît, il en fut autrement pour 
l’architecture et l’urbanisme. Grisés par 
les perspectives d’une économie d’abon­
dance et de progrès technologiques li­
bérateurs, les professionnels de l’amé­
nagement se sont embarqués dans une 
vaste opération de rattrapage des socié­
tés avancées en important aveuglément 
un paquet de modèles urbanistiques et 
architecturaux qui n’avaient rien à voir

avec les besoins, le potentiel et le carac­
tère de la société québécoise. Certaines 
de leurs interventions, le plus souvent 
requises par l’Etat, apparaissent au­
jourd’hui comme autant de jalons dans 
un processus de dépersonnalisation de 
l’environnement et d’agression contre 
des savoir-être et des savoir-faire col­
lectifs: le Palais de justice et la Maison 
de Radio-Canada à Montréal, la Colline 
parlementaire à Québec, les polyvalen­
tes qui ont violenté les paysages natu­

rels et construits, le règlement de zo­
nage du flanc sud du Mont-Royal (le­
quel préconisait le redéveloppement de 
ce secteur patrimonial en unités de 
grande taille), les autoroutes qui ont la­
bouré des quartiers populaires et bien 
d’autres.

Au début, la nouveauté et l’audace de 
ces transformations a semblé donner 
raison à la vision des architectes et des 
urbanistes — que l’on se rappelle l’eu­
phorie qui a accompagné l’inauguration 
de la Place Ville-Marie et de l’Expo 
1967 — et plus d’un commentateur, à 
l’instar de Robert Choquette, ont vanté 
les mérites d’une société et d’une mé­
tropole aussi dynamique. Mais, rapi­
dement, l’enthousiasme a cédé la place 
au ressentiment: le coût humain de ces 
nouveaux modèles sous forme de dé­
molitions, de déplacements forcés, de 
perte de services et de symboles fami­
liers, de changements de genres de vie, 
d’agressions multiples a paru trop élevé 
pour les avantages qu’on pouvait en es­
compter. La résistance s’organisa avec 
les comités de citoyens, avec des orga­
nismes comme Espaces verts et Sau­
vons Montréal: ce (ut l’histoire des lut­
tes urbaines des années 1970 de la réap­
propriation des milieux traditionnels.

La redécouverte du patrimoine par la 
population est üée à cette désillusion et 
a cette réaction face à l’architecture et 
l’urbanisme contemporains. Car, 
comme l’a bien analysé le géographe 
Marcel Bélanger, les gens ont été fas­
cinés par des modèles d’habitat dont ils 
sont aujourd’hui dépourvus mais qui dé­
terminèrent en d’autres époques des 
manières de vivre où la recherche de la 
forme appropriable avait ses droits jus­
que dans le vécu quotidien. Les archi­
tectes, qui avaient la chance de repren­
dre contact avec la population par le 
biais de cette problématique du patri­
moine, sont restés étonnamment muets, 
laissant cette dernière sans guide, ni 
orientation. Avec le résultat qu’aujour- 
d’hui le patrimoine est servi à toutes les 
sauces et sert beaucoup d’intérêts qui 
n’ont rien à voir avec ceux de la collec­
tivité. Comme en font foi les journaux et 
les magazines de consommation popu­
laire, tout est désormais confondu : les 
citoyens se satisfont de l’implantation

de lampadaires rétros comme mesures 
d’urbamsme tandis que les architectes 
s’imaginent encore faire de la bonne 
architecture en cuisinant une esthétique 
indigeste dont personne ne veut.

Les conséquences de cette confusion 
affectent les uns comme les autres. D'a­
bord la société, qui se prive d’un patri­
moine f utur en se réfugiant dans celui 
du passé. Ensuite les professionnels de 
l’aménagement qui, en l'absence d’at­
tentes collectives, sont à la merci des 
désu's et des appétits des promoteurs et 
des politiciens. Ainsi, il est révélateur 
que le service d'urbanisme de Montréal, 
contrairement à ce qui s’est passé dans 
les autres métropoles de ce continent, 
n’a cessé de s’affaiblir depuis vingt ans 
au point d’être désormais marginal 
dans les décisions qui concernent le dé­
veloppement et l’aménagement de la 
cité.

Pour réaliser une meilleure architec­
ture, qui soit un apport à cette ville et à 
cette société, les architectes doivent re­
prendre contact avec la population (un 
des objectifs de L’Archifête) autour de 
la problématique de la culture (com­
prise ici dans son sens anthropologique 
comme les façons particuUères propres 
aux membres d’un groupe humain de se 
relier à un environnement physique et 
social dans leur adhérence à un milieu 
donné). Gette partie de pays possède un 
climat, une histoire, un héritage, des 
traditions, un vécu quotidien; Montréal 
possède un caractère et un esthétique 
qui lui sont propres. Ces réalités de­
vraient constituer le moule des modèles 
d’habitat et d’architecture à venir. Les 
entrepreneurs qui ont réalisé dans le 
passé les meilleurs secteurs de Mont­
réal, de Toronto et de New York n’ont 
pas fait autrement, en partant du vécu 
des gens pour innover et en s’appro­
priant les influences étrangères au heu 
de les subir. C’est ce que nous avons 
fait, sans trop nous en rendre compte, 
en réalisant le métro, sans doute l’oeu­
vre la plus valable, parce que la plus ap­
propriée par les citoyens, des dernières 
décennies. C’est ce qu’ont fait des petits 
pays comme la Hollande, la Suède et la 
Finlande, où le développement de l’ar­
chitecture moderne n’a pas été syno­
nyme de cataclysme.

Une politique de l’architecture pour le Québec

Une célébration 
de l’architecture
par Alain Duhamel

« Notre meilleur moyen de communication reste encore la 
fête » affirme Jean-Louis Robillard, l’organisateur de L’Ar­
chifête qui commence aujourd’hui, à Montréal et à Québec.

Si cette manifestation se présentait sur la place publique 
sous son nom officiel, « la Semaine nationale de l’architec­
ture », une dimension particulière lui ferait sans doute défaut, 
celle de la célébration de l’architecture, « un lieu et un fait des 
civihsations », par laquelle les peuples expriment leur culture.

« L’Archifête » s’adresse à tous les publics, y compris les 
architectes eux-mêmes, et se propose, par des dizaines de 
manifestations, d’occuper la place publique. L’intention n’est 
pas tant de célébrer des oeuvres et leurs architectes que de 
reconnaître l’architecture pour ce qu’elle devrait être dans 
notre société: d’intérêt pubhc.

Elle débute officiellement aujourd’hui, à Québec, par une 
proclamation du premier ministre, M. René Lévesque, et la 
pubhcation d’un mémoire intitulé « Vers une Politique de Tar- 
chitecture ». D’entrée de jeu, « L’Archifête » annonce donc les 
couleurs : saisir la société de l’importance de l’architecture 
dans la qualité de son cadre bâti et du rôle essentiel qu’elle 
compte tenir dans son avenir.

Elle prppose, tous les jours, au complexe Desjardins, une 
clinique d’architecture (consultation gratuite), des architours 
(visites guidées par des architectes), des renseignements sur 
les carrières et professions de l’environnement bâti et met 
des architectes au travail sur la place publique.

Elle a même conscrit la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Montréal (CTCUM). Sur certains 
parcours, les passagers de la CTCUM auront un déliant dé­
crivant te paysage urbain dans lequel ils passent. En souter­
rain, aux stations Place des Arts et Berri-DeMontigny, les 
voyageurs pourront voir un montage audio visuel sur le métro 
de Montréal, réputé comme l’une des oeuvres architecturales 
majeures d’ici. Dans certaines stations, le 23 mai, les archi­
tectes guideront les visiteurs.

Des « architours » invitent à la découverte des maisons 
d’architecte, des chapelles méconnues, de beaux ensembles 
ruraux et de trois quartiers montréalais. On peut obtenir des 
renseignements sur toutes les visites guidées en se rendant au 
kiosque architours du complexe Desjardins.

« L’Archifête » propose en outre des débats et des conféren­
ces publiques auxquels elle a invité plusieurs personnalités in­
ternationales. C’est ainsi que le colloque Architecture et iden­
tité culturelle, modernité et régionalisme (du 22 au 24 mai à 
l’Université du Québec à Montréal) recevra, entre autres, 
Kenneth Frampton, de TUniversitè Colombia, New York, 
Giorgio G rassi, architecte de Milan, Rogello Salmona, archi­
tecte colombien, et Alvaro Slza, architecte portugais. Le col­
loque se double d’une exposition intitulé Architectures colom­
biennes- alternatives aux modèles internationaux

Elle reçoit aussi, à la salle Maisonneuve de la Place des 
arts, le 26 mai, Alberto Sartoris, architecte suisse, précurseur 
du dessin axonométrique. On pourra voir quelques projets de 
cet architecte dans une exposition à la Galerie Graff, rue Ra­
chel.

ITInstitut royal d'architecture du Canada profite de la ma­
nifestation pour tenir son congrès sur le thème des traces du 
futur ou le rôle de l’ordinateur dans la pratique de l’architec­
ture.

L’Université McGill tient au pavillon Leacock, les 25 et 26 
mal. un séminaire sur l’architecture à travers le Journalisme.

A la Place VlUe-Marie, à la galerie de l'UQAM, et à la plaza 
Alexls-Nlhon, des expositions s’offrent aux promeneurs.

Flnfln, samedi, au marché Maiænneuve, le Conseil des mo­
numents et sites du Québec, la fondation Héritage Montréal, 
l’Atelier d’histoire Hochelaga-Malsonneuv e, l’écomusée de la 
Maison du Fier monde et la Fondation canadienne pour la 
protection du patrimoine organisent un colloque sur le thème 
Le patrimoine industriel et ouvrier. L’intérêt pour ce patri­
moine, relativement récent, ouvre des perspectives nouvelles 

Suite à la page 11

Ltl premier ministre, M. 
René Lévesque inau­
gure aujourd’hui à Qué­

bec une Semaine nationale 
de l’architecture. À l’occa­
sion de cet événement im­
portant, l’Ordre des architec­
tes remettra au gouverne­
ment un manifeste lui pro­
posant l’élaboration com­
mune d’une politique de l’ar­
chitecture.

Une Semaine nationale de 
l’architecture, plus une pro­
position de politique de l’ar­
chitecture, c’est déjà, en soi, 
toute une archifête! Je laisse 
à d’autres le soin de vous 
faire l’article de l’Archifête.

Depuis trois ans, l’Ordre a 
poursuivi une intense démar­
che interne à la recherche de 
l’amélioration du cadre de 
vie, et à la recherche de stra­
tégies pour une meilleure 
architecture. Le temps était 
venu de passer aux actes.

En quatre décennies, notre 
cadre bâti a connu toutes les 
avanies, et subi les « frag­
mentations » que la révolu­
tion industrielle devait infli­
ger à la personne humaine. 
L’absence de toute réelle 
gestion qualitative de l’es­
pace et de concertation entre 
les intervenants du cadre 
bâti n’ont permis qu’excep- 
tionnellement d’égaler les 
réussites de nos prédéces­
seurs.

Le lot de nos villes, hors 
d’un cadre de pensée plus 
global, a été en règle gené-

par Patrick Blouin
Architecte, ancien président 
de l'Ordre des architectes du 
Québec et président élu de 
l'Institut royal d'architecture 
du Canada

raie l’incohérence, l’impro­
visation, le laisser-aller, la 
cupidité. Après la déstructu­
ration urbaine, la décons­
truction des centres, nous as­
sistons depuis quelques an­
nées au génocide systéma­
tique de nos trottoirs affligés, 
bloc après bloc, de murs 
aveugles, impénétrables et 
inhumains. La « ville souter­
raine » et la « la ville réver­
sible » prennent le relais des 
banUeues pour déposséder la 
ville réelle. On sait pourtant 
que des villes comme New 
York et San Francisco ban­
nissent les murs aveugles et 
ont des zonages obligeant les 
commerces de détail à ou­
vrir directement sur la rue 
dans les édifices commer­
ciaux.

« La force démoniaque » 
n’est pas la technologie 
scientifique en elle-même, 
mais notre propension à con­
sidérer nos moyens comme 
des fins; une attitude sym­
bolisée par le fait que nous 
mesurons notre succès par la 
production nationale brute 
plutôt que par la qualité de la 
vie et de l’environnement. 
(René Dubos)

Actuellement, la demande 
de qualité dans le domaine 
du cadre bâti est relative­
ment faible et il semble que 
notre société ait développé 
une inquiétante accommoda­
tion à la pauvreté de son ca­
dre de vie, à la pollution vi­
suelle et culturelle.

Pourtant nous aimions la 
beauté, c’était un élément es­
sentiel de notre activité cons­
tructive, comme en témoi­
gnent les oeuvres laissées 
par des générations de bâtis­
seurs québécois. Dans La 
Presse du samedi 27 mai 1899 
(il y a 84 ans), je relevais ré­
cemment en première page 
quelques phrases que j’ai­
merais y lire aujourd’hui: 
« Les propriétaires du quar­
tier St-Laurent seront invités 
la semaine prochaine à la 
discussion d’un projet (cons­
truction d’un boulevard en 
face du Monument national) 
dont la réalisation devra con­
tribuer largement à augmen­
ter le prestige de notre ville 
au point de vue de l’esthé­
tique autant qu’au point de 
vue commercial. Ce projet 
est d’embellir, d’assainir, 
d’enrichir notre quartier St- 
Laurent. » Un rêve: concer­
tation et esthétique. Nos an­
cêtres n’avaient pas peur des 
mots.

Pour compléter ce tour ra­
pide des misères de notre ca­
dre bâti, il ne faut pas oublier 
cette obsession actuelle de 
concevoir tout nouvel édifice

comme différent de tout au­
tre préexistant. Cette atti­
tude trahit une terrible fai­
blesse de notre époque, en 
même temps qu’elle est un 
aveu d’échec sans précédent. 
Les hommes n’ont pas hésité 
à accepter par le passé des 
formes standards souvent re­
prises à l’époque de la civili­
sation préindustrielle. Les 
standards résultaient de 
leurs moyens de production 
et de leur mode de vie et re­
présentaient la sy nthèse des 
meilleures tentatives indivi­
duelles pour résoudre cer­
tains problèmes récurents. 
Les formes standards de l’ar­
chitecture du passé expri­
ment une combinaison heu­
reuse de technique et d’ima­
gination ou plutôt la com­
plète coïncidence des deux. 
(Walter Gropius)

C’est donc dans ce con­
texte difficile que l’Ordre 
propose l’ouverture d’un dé­
bat essentiel. Il ne s’agit sur­
tout pas pour les architectes 
de suggérer la nécessité de 
nouvelles lois ou de struc­
tures bureaucratiques sup­
plémentaires. Une politique, 
c’est avant tout une prise de 
conscience, une reconnais­
sance du terrain et des be­
soins, une préoccupation bien 
orientée pour la qualité de 
notre cadre de vie.

La démarche qu’implique 
l’élaboration de cette poli­
tique devra être fondée 
avant tout sur une concerta­

tion des principaux interve­
nants: le public, le gouver­
nement, les architectes et au­
tres concepteurs du cadre 
bâti.

Cette démarche fera res­
sortir l’existence de publics 
multiples. Le modèle de l’in­
térêt pubhc unitaire véhiculé 
depuis dix ans est passé à 
côté des problèmes sociaux 
réels, car il n’existe pas un 
pubhc mais des pubhcs pour 
lesquels les choix seront dif­
férents.

La démarche fera recon­
naître aussi que l’espace est 
pohtique; que l’architecture 
est politique et qu’elle est une 
résultante des diverses con­
ditions du milieu, sociales, 
culturehes, technologiques et 
économiques. Le gouver­
nement dans sa loi 125 a déjà 
remis en question l’idéologie 
apolitique de l’aménage­
ment. Maintenant cette re­
connaissance devra s’éten­
dre à l’architecture et au ca­
dre bâti.

La recherche de la quahté 
suppose la participation du 
plus grand nombre. Par con­
séquent, une pohtique de l’ar­
chitecture orientera vers une 
participation accrue, car le 
dévelojjjjement de la quahté 
passe par une demande ac­
crue. La demande de quahté 
devra être stimulée au ni­
veau de l’information et de la 
formation. Cela apportera en 
même temps dans ces deux 
secteurs vitaux une prise de

conscience du rôle essentiel 
de la quahté du cadre de vie.

Elle aura aussi un impact 
au niveau de l’amélioration 
de la quahté de la commande 
(les maîtres d’ouvrages) que 
l’on doit considérer comme 
co-responsable de la quahté 
de l’architecture. La com­
mande devra apprendre à 
privilégier les conditions cul­
turelles et esthétiques; les 
conditions technologiques et 
économiques s’expriment de 
toute façon d’eUes-mêmes.

L’amélioration de notre 
cadre de vie aura un effet de 
« retotalisation » cultureUe et 
compte tenu de l’importance 
de l’acte de bâtir, un effet dé­
multiplicateur sur l’ensem­
ble de l’activité culturelle 
québécoise.

Cette occasion que l’Ordre 
des architectes demande au 
gouvernement de nous don­
ner, est réellement une oc­
casion à ne pas rater. Le mo­
ment est propice, les Québé­
cois par le biais de la redé­
couverte de leur patrimoine 
s’éveillent à la quahté, le ra­
lentissement de l’économie 
permet la réflexion; l’Archi­
fête amorce le dialogue. À 
nous tous maintenant de sur­
veiller de près le dévelop­
pement de ce dossier, la nais­
sance d’une concertation en­
tre les pubhcs, le gouverne­
ment et les architectes, et l’é­
laboration prochaine d’une 
politique de l’architecture 
pour le Québec.

Le concours d’architecture: une question de prestige
M

algré la situation 
économique désas­
treuse, il semble qu’il 
y ait toujours, un peu partout 

a travers le monde, des fonds 
disponibles pour des projets 
prestigieux, en particulier 
dans le domaine de la cul­
ture. Les nouveaux musées 
se font de plus en plus nom­
breux, semblables a des pan­
neaux-réclames géants, sou­
cieux de communiquer aux 
citoyens et aux visiteurs, l’i­
mage qu’un pays cherche à 
se donner.

Dans cet esprit, le gouver­
nement de François Mitte- 
rand a récemment mis de l’a­
vant deux projets d’impor­
tance majeure sur le plan de 
la culture : le Parc de la Vil- 
lette qui entourera un musée 
en construction sur le même 
site, et un nouvel Opéra qui 
se situera Place de la Bas­
tille, à Paris.

Au Canada, le premier mi­
nistre Trudeau vient lui aussi

par Odile Hénault
architecte, rédactrice en chef 
du périodique Section A

leux gr 
projets culturels: la Galerie 
nationale et le futur Musée 
national de l’homme.

Après la création du Mu­
sée de la civilisation à Qué­
bec, le gouvernement qué­
bécois, a son tour, annonce 
son deuxième grand projet 
culturel, la relocallsatlon du 
Musée d’art contemporain au 
centre-ville de Montréal.

Revenons un instant à la 
métaphore du panneau-ré­

clame : il va sans dire que la 
quahté de l’image transmise 
est reliée de près à l’habilité 
du graphiste ou, dans le cas 
d’un bâtiment, de l’archi­
tecte. Or, la France réagit de 
façon spectaculaire l’occa­
sion de s’offrir une grande 
campagne de pubhcitë à fort 
peu de frais.

« En raison de l’impor­
tance exceptionnelle de cet 
ensemble (Vopéra), le gou­
vernement français a décidé 
de faire appel aux architec­
tes du monde entier et d’or­
ganiser un concours interna­
tional ouvert sur esquisse et 
à un seul degré qui sera jugé 
par un jury international 
dans le respect des règles de 
l’anonymat », peut-on lire 
dans les documents du con­
cours envoyés à 1,400 archi­
tectes à travers le monde. En 
France, le concours interna­
tional ouvert représente la 
solution de prestige par ex­
cellence. Sous Pompidou, la 
France a ainsi organisé le 
concours pour le Centre 
Beaubourg, gagné par l’é­
quipe italo-brltannique Piano 
et Rogers. Paris s’est alors 
dotée d’un parfait exemple 
de bfttlment/panneau-ré- 
clame!

Le concours ouvert à tous 
est la formule de mise en 
compétition la plus riche en 
idées, la plus démocratique 
d’une certaine façon, et cer­
tainement la plus presti­
gieuse pour un maître d’ou­
vrage. Il est toutefois relati­
vement inaccessible à un 
groupe d’architectes des bu­
reaux moyens lesquels n’ont 
pas vraiment le loisir de par­
ticiper à une loterie pubhque 
où leurs chances de gagner 
restent minces, même en 
l’absence de tout favori­
tisme, ce qui n’est pas tou­
jours le cas. C’est, par con­
tre, lors de concours ouverts 
que se feront remarquer de 
jeunes équipes au potentiel 
Intéressant qui n’ont, en 
temps normal, que peu d’oc­
casions de prouver leurs ta­
lents à leurs pairs et au pu­
bhc.

Les principaux reproches 
faits à ce genre de concours 
sont, d’une part, la non ré­
munération des architectes 
pour leur travail, et, d’autre 
part, la crainte des maîtres 
d’ouvrage à l’égard de l’ex­
périence insuffisante de cer­
taines jeunes équipes. Le 
premier problème est inhé­
rent à ces concours : en effet, 
il serait impossible de ré­
munérer les 1,400 architectes 
Inscrits au concours de l’O-

Céra. Quant au second pro- 
lème, le règlement d’un con­

cours pourrait comporter l’o­

bligation pour l’équipe ga­
rante de s’alher à un bureau 
de taille s’il lui manque la 
structure pour mener le pro­
jet à terme.

Au Canada, le gouverne­
ment Trudeau vient de con­
fier à quatre équipes d’archi­
tectes la construction de 
deux grands musées dans la 
capitale fédérale, après ap­
pel d’offres, mais sans con­
cours et sans jury convena­
ble. Le tout s’est d’ailleurs 
déroulé dans le plus grand 
secret. Les documents qui au 
soutien de la décision finale 
demeurent encore secrets, 
trois mois après l’annonce 
des finalistes. L’instigatrice 
du processus de sélection, 
Jean Sutherland Boggs, ex- 
directrice de la Galerie na­
tionale, avoue d’ailleurs can­
didement à Adele Freedman, 
journaliste du Globe and 
Mail{\A mal 19831: « Évidem­
ment, ça devait être un choix 
pohtique; tout le monde était 
au courant. Ma tâche a con­
sisté à voir à ce que tout se 
déroule le mieux possible, 
étant donné le caractère po­
htique du processus.»

Le Canada recourt à une 
démarche qui soulève l’a­
mertume dans la profession 
et crée un climat de tension 
où peuvent difficilement se 
développer des Idées nouvel­
les. Le fait que la diffusion 
des projets soit encore inter­
dite montre à quel point est

limitée la valeur de ce pro­
cessus de sélection et met en 
doute la compétence du maî­
tre d’ouvrage.

Il ne suffit pas de mettre 
en lice une dizaine d’archi­
tectes pour obtenir des résul­
tats intéressants. Les nuan­
ces sont nombreuses et les 
conditions à observer pour 
mener à la satisfaction de 
tous, maître d’ouvrage, pu 
blic et architectes, sont de 
nature très délicate. Ainsi, le 
spectre de l’Opéra de Sidney 
sera sans cesse brandi 
comme un étendard devant 
les tenants du concours ou­
vert. Ce contre quoi nous. 
Montréalais, avons une arme 
particulièrement efficace 
avec la silhouette inachevée 
du stade olympique, résultat 
d’une commande autocrati­
que, s’il en est.

Depuis quelques années, le 
gouvernement québécois a 
lui aus.si eu recours à la mise 
en compétition, mais avec un 
autre type de concours, le 
concours sur invitation qui, 
tel que nous l’appliquons, 
comporte des désavantages. 
Ce processus prévoit au dé­
part un appel d’offres au 
cours duquel les firmes inté­
ressées doivent s’allier à 
d’autres experts de la cons­
truction, ingénieurs de diver 
ses disciplines, par exemplg. 
U n comité de sélection exa­
mine les dossiers et choisit 
un nombre d’équipes qui va­

rie de cinq à dix, rarement 
plus. On verse alors une in­
demnité aux architectes.
($65,000 à chacune des cinq 
équipes du concours du Mu­
sée de la civilisation) et on 
leur demande de présenter 
un avant-projet qui leur 
coûte parfois le double de 
l’indemnité prévue.

Parmi les inconvénients de 
ce genre de concours, men­
tionnons les frais légaux éle­
vés pour la constitution 
même de l'équipe, l’ampleur 
du travail commandé et la ri­
gidité de la réponse architec­
turale pour le maître d’ou­
vrage, une fois prise la déci­
sion finale. La conclusion de 
cet exercice tient habituel 
lement dans un bâtiment 
moyen, voire médiocre, des 
coûts élevés pour les contri­
buables et une amertume gé­
nérale au sein de la profes­
sion, car la formation des 
équipes, lor.squ’il y on a si 
peu, est prévisible des mois à 
l’avance.

Comment arriver à une 
mise en compétition où les 
architectes puissent donner 
leur véritable mesure et à 
des résultats satisfaisant â la 
fols le maître d’ouvrage, la 
profession et le public? En 
France, où il est maintenant 
obligatoire de lancer des con­
cours pour tout bâtiment pu­
blic d une certaine impor­
tance, l’on recourt de plus en 

Suit* à la page 11
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L’espace urbain: un patrimoine que les villes doivent réinventer
La Cour suprême de l’É­

tat de New York avait, 
récemment, a juger un 
cas nouveau touchant l'usage 

de l’espace urbain Les pro­
priétaires d’un centre d’a­
chats avaient interrompu la 
distribution des tracts d’un 
groupe de pression en allé­
guant qu’elle avait lieu dans 
un espace privé destiné à sa 
clientèle Les juges ont con­
clut qu’il s’agissait plutôt 
d’un espace pubbc et que, par 
conséquent, la liberté d’ex­
pression y avait droit, au 
même titre que dans une 
place pubbque Les juges ont 
affirmé que, dans les ban­
lieues nord-américaines, le 
mail intérieur d’un centre 
d’achats reste le seul véri­
table équivalent du « Town 
Square » de la ville tradition­
nelle

Tout en nous réjouissant 
de ces conclusions pour la 
protection des libertés civiles 
de nos voisins du sud, nous 
devrions aussi nous mquiéter 
du fait que les seuls pour­
voyeurs de nouveaux es­
paces civiques soient des 
promoteurs de centres d’a­
chats

par Daniel Barcelo
professeu' a L'Institut d'ur­
banisme de l'Université de 
Montreal

L’architecture et l’urba­
nisme contemporains se sont 
beaucoup plus préoccupés 
des « open spaces », vastes 
espaces dégagés, dont la 
grande taille et le nombre de­
viennent objet de comparai­
sons normatives entre villes 
pauvres et villes dépourvues, 
les nôtres se situant la plu­
part du temps dans la deu­
xième catégorie La promo­
tion des grands espaces a fait 
oublier les plus petits es­
paces urbains, non seulement 
la place, mais aussi la rue, le 
boulevard, le square, etc. Ils 
ne se définissent pas essen­
tiellement par l’absence de 
bâti mais plutôt comme des 
pièces extérieures, enserrées 
par les façades des bâti­
ments de telle sorte qu’on 
peut encore s’y sentir « a l’in­
térieur ». Toute une tradition 
de l’architecture urbaine 
s’est appuyée sur cette con­
ception de l’espace qui ne se

mamfeste pas tellement par 
sa dimension que par sa qua­
lité. La Place Saint-Marc, à 
Venise, occupe à peu près le 
même espace physique que 
le boulevard Dorchester sur 
la longueur de deux ou trois 
îlots.

Dans cette conception tra­
ditionnelle de l’espace ur­
bain, les édifices s’intégrent 
dans une trame continue et 
non comme des monuments 
isolés, posés sur une surface. 
Pour ce faire, il y a une dou­
ble exigence, des espaces, 
certes, à la bonne échelle, 
mais aussi une architecture 
qui se conçoit comme parti­
cipant à la définition quali­
tative de cet espace. Au dé­
but du siècle, Montréal et 
Québec, entre autres, se pré­
sentaient bien à nous selon 
ce modèle, même dans les 
rues les plus modestes de 
leurs quartiers populaires.

L’architecture du milieu 
du XXe siècle, au Québec 
comme ailleurs, s’est car­
rément éloignée de ce mo­
dèle, adoptant plutôt celui du 
monument isolé, oeuvre sin­
gulière de son concepteur, 
devant se manifester par sa

forme originale, autant que 
possible en rupture avec le 
vernaculaire environnant. 
Ajoutons à cela la pression 
des valeurs foncières à la 
hausse, encouragées autant 
par les pouvoirs publics que 
par les promoteurs, et il n’y a 
plus lieu de s’étonner de la 
destruction presque systé­
matique des nombreux es­
paces urbains que nous 
avaient légués nos viUes tra­
ditionnelles. Il ne s’agit pas 
uniquement de la destruction 
d’immeubles mais du même 
coup de la destruction de l’es­
pace qu’ils définissaient. Les 
exemples les plus tragiques 
sont sans doute la Place d’Ar­
mes et le Square Victoria à 
Montréal, la Place d’YouviUe 
à Québec

En banlieue, où l’espace 
est une notion bien plus quan­
titative que qualitative, le 
centre d’achats reste le plus 
souvent le seul endroit où l’on 
peut se retrouver « à l’inté­
rieur » d’un espace public, 
mais il faut l’atteindre, 
comme un monument isolé, à 
travers ses parkings. Les 
quelques rares espaces ur­
bains de qualité cr^s dans la

ville traditionnelle au XXe 
siècle, proviennent de vastes 
opérations immobilières où 
les exigences du prestige et 
du commerce ont porté cer­
tains promoteurs et architec­
tes à créer des « places », 
plus souvent qu’autrement 
introverties. La Place Ville- 
Marie, le Complexe Desjar­
dins comptent parmi les 
meilleurs exemples.

Faut-il en tirer la conclu­
sion que, dorénavant, l’urba­
nisme et l’architeçture ne 
sont plus capables de conce­
voir, autour d’espaces pré­
déterminés, en continuité 
avec les lignes de force du 
passé, des ensembles dis­
tincts d’immeubles à fonc­
tions diverses, qui auraient le 
double rôle d’animer la vie 
urbaine et de lui donner des 
lieux où elle se senturait mise 
en valeur et protégée dans 
toute sa diversité, en liaison 
avec la complexité de l’en­
semble de la ville?

La création d’espaces pu­
blics urbams qui s’mtègrent à 
nouveau à une trame de lec­
ture de la ville et de sa cul­
ture passe par plusieurs 
transformations: celle de

l’urbanisme avec sa ten­
dance facile à vouloir définir 
la ville par la séparation des 
fonctions et des usages; celle 
de l’architecture habituée à 
concevoir des immeubles et 
des groupes d’immeubles qui 
s’isolent dans leur propre dé­
finition de l’espace et consi­
dérant l’espace environnant, 
particulièrement la rue tra­
ditionnelle, comme du laissé- 
pour-compte auquel il vaut 
mieux tourner le dos.

D’autres visions commen­
cent à prendre le relais, ti­
midement, par exemple, au­
tour de la notion de quartier, 
même de « village » urbain 
Les pouvoirs pubhcs, les pro­
moteurs, les mvestisseurs ré­
cupèrent ces visions.

Â Montréal, par exemple, 
les artères commerciales de­
viennent l’objet d’une préoc­
cupation de l’admimstration 
municipale. On porte un re­
gard neuf sur le sol de l’es­
pace urbain, sur son mobi­
lier, tous deux depuis long­
temps standardisés à ou­
trance pour des préoccupa­
tions de voirie. Mais l’inter­
vention semble vite à bout de

Le monument et la place publique dans la ville

souffle: la multiplication des 
matériaux et des formes ma­
nifeste une maladresse évi­
dente. Dans le cas de la rue 
Duluth, on tranforme en 
même temps la vocation tra­
ditionnelle de la rue dans le 
quartier, pour en faire une 
espèce de bazar destiné au 
tourisme populaire

Qui plus est, on veut con­
fier la gestion de l’espace des 
artères commerciales à des 
associations de marchands. 
Il s’agit, bien évidemment, de 
reprendre en ville une partie 
de la recette qui fait le suc­
cès des centres d’achats en 
banlieue, c’est-à-dire un mé­
canisme unifié de gestion et 
de promotion. Mais on risque 
ainsi de tomber, à plus long 
terme, dans une définition 
monofonctionnelle de l’ar­
tère, oubliant ses fonctions 
sociales et culturelles.

L’appropriation publique 
de l’espace urbain dépasse 
donc les dimensions que les 
seuls concepteurs peuvent lui 
donner: il ne peut y avoir 
d’espace collectif que conçu 
pour une collectivité d’inté­
rêts L’alternative, c’est une 
séné d’opérations immobiliè­
res et autres qui privatisent 
le patrimoine collectif et où 
l’on pourrait se sentir tout 
aussi mal a l’aise un jour que 
dans un centre d’achats de 
banlieue le dimanche.

A l’occasion de l’Archifête, 
une réflexion sur l’espace ur­
bain devrait provoquer un 
meilleur échange entre con­
cepteurs et usagers de l’es­
pace urbam.

D’abord sur les mécanis­
mes mêmes de production et 
de gestion de cet espace: 
faut-il rappeler que les ci­
toyens de Montréal et de 
Québec sont encore les seuls 
au Québec à ne pas pouvoir 
se servir des mécanismes 
élémentaires de la Loi sur 
l’aménagement et l’urba­
nisme aux fins d’information 
et de consultation, sinon de 
participation?

Ensuite, sur les fonctions 
d’échange à privilégier, sur 
le type de vie et de culture 
urbaines que nous voulons 
voir refléter dans nos es­
paces urbains.

Enfin, sur leur architec­
ture.

Si l’urbanisme et l’archi­
tecture ont peu à nous offrir 
comme modèles satisfai­
sants, c’est bien parce qu’u- 
sagers et concepteurs de­
meurent isolés les uns les au­
tres, les premiers devant 
consommer l’espace qu’on 
leur aménage sans droit au 
chapitre, les seconds parce 
que leurs meilleures réfle­
xions ont peu de poids de 
toute façon sur ceux qui re­
tiennent leurs services.

La ville traditionnelle 
comporte toujours quel­
que part, en son centre 
ou au détour d’une rue, une 

place flanquée de son mo­
nument Rappel d’un évé­
nement passé triomphant, le

par
Jean-Claude Leblond

monument est destiné à 
maintenir ce lien entre le
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passé et le présent. Il a sou­
vent une relation topony- 
mique avec les lieux. Il lui 
donne son nom. Dans les vil­
les d’importance moyenne, le 
monument est planté au cen­
tre d’une place publique qui 
est elle-meme, entouree de la 
mairie, de la principale 
église et des services collec­
tifs. Elle est le centre de la 
vie municipale. À côté, on 
trouve parfois, relent du 
XIXe siècle, un kiosque à 
musique.

La fonction symbolique, 
sémiotique du monument, n’a 
pas que je sache été étudiée. 
On imagine que ces person­
nages glorieux, entourés de 
leurs attributs, contribuaient 
à maintenir liés les chaînons 
de la continuité historique li- 
néaire. Avec la grande 
guerre et l’autre, l’art du mo­
nument a subi un terrible as­
saut. Toutes les villes, les vil­
lages possèdent leur monu­
ment aux morts, blocs de 
granit qui alourdissent le 
poids du souvenir et qui 
transforment les places pu­
bliques en cénotaphes d’un 
passé qui s’estompe.

Montréal comporte, 
comme toute ville qui a ac­
cumulé un certam passé der­
rière elle, plusieurs monu­
ments d’intérêts. Ont-ils en­
core une signification? Pen­
sons à ce glorieux éloge du 
haut d’une splendide colonne, 
avec des ailes et tout au pied 
du Parc du Mont-Royal (mo­
nument G-E. Cartier): en 
l’honneur de quel héros a-t-il 
été édifié? Qui le devinerait, 
a première vue, après des gé­
nérations d’abandon et de si­
lence?

Quel est le Montréalais qui 
peut dire où se trouve le mo­
nument à John Young, et qui 
fut cet illustre personnage? 
Pour sa part. Octave Cré- 
mazie est installé au coeur 
de bretelles d’accès au bou­
levard métropolitam.

Mais aujourd’hui, avec la 
transformation que l’art a su­
bie, avec surtout le change­
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ment de notre perception de 
l’histoire et de la gloire, est-il 
encore possible d’édifier des 
monuments? Autre temps, 
autre moeurs, prenons le cas 
du Carré Saint-Louis. Au cen­
tre d’une place classique, on 
trouvait une fontaine. Les be­
soins des citoyens du quar­
tier en matière d’espaces 
verts ont amené les autorités 
à transformer le bassin en 
terrain de jeux pour les en­
fants. Le Carré est en ins­
tance de réaménagement. Le 
monument tel qu’on le voit 
sur la place publique et la 
place elle-même ne peuvent 
plus s’articuler comme avant 
parce qu’on n’y va plus, 
parce que les places sont fai­
tes pour ceux qui marchent. 
Elles furent conçues comme 
halte, relais, lieu de rencon­
tre de ceux qui traversent la 
ville.

La place publique et son 
monument comme centraüté 
et repère géographique sont 
tellement fonction du rythme 
à pied qu’ils étaient encore 
dotées de latrines. À Mont­
réal, Place d’Armes et Carré 
Phillips notamment, les latri­
nes ont été bouchées. La mo­
ralité est peut-être sauve, 
mais le geste est symptoma­
tique d’un état de détériora­
tion de la place comme lieu 
de rassemblement, de vie 
collective.

Dans le contexte d’un ur­
banisme orienté en fonction 
de l’automobile, il est bien 
difficile de conserver au mo­
nument et à son espace vital 
l’importance qui leur revient. 
L’explosion des banlieues et 
la désertion des centre-villes, 
après les heures de travail, 
abandonnent la place publi­
que à la délinquance et à la 
clochardise. La place publi­
que et le monument n’ont 
plus de fonction sociale; ils 
ne servent pas à une vie de 
quartier, mais ne sont plus 
bons qu’à être regardés.

En effet, notre conception 
des lieux urbains, des rues, 
des parcs et des places pubh- 
ques est essentiellement vi­
suelle. Tous ces lieux sont dé- 
sormais conçus à partir 
d’une voiture en marche. Ils 
ne sont plus faits pour être 
vécus, mais pour être vus. 
Ceci explioue, par exemple, 
pourquoi, à Montréal, on a 
doté certaines rues de lam­
padaires romantiques. La 
rue est vue de la voiture. Elle 
se donne en spectacle. Le 
piéton devient figurant hol- 
liwoodien d’un cinéma mu­
nicipal qui pense pour lui ce 
qui est bon pour lui, et qui 
pense également que la mise 
en cinéma d’une ville entière 
dans l’artificialité d’un éclai­
rage incandescent attire le

touriste et revitalise le com­
merce.

Voilà, selon moi, le drame 
des lieux publics, et tous les 
programmes de revitalisa­
tion ne réussiront somme 
toute qu’à folkloriser les 
lieux, qu’à mettre la vie dans 
un cadre.

Mais, il n’y a pas que Mont­
réal à sombrer dans la qué- 
tainerie. Citons le cas assez 
révoltant de Rimouski qm re­
nie la présence du fleuve en 
édifiant un muret de ciment 
assez haut pour que de voi­
ture, on ne voit jamais la mer 
quand on traverse la ville. Et 
le trottoir qui longe ce muret 
est SI étroit et bruyant de la 
cmculation que les piétons ne 
s’aventurent pas. Résultat' 
les Rimouskois habitent 
n’importe où sauf au bord du 
Saint-Laurent. Le cas de 
Sept-îles est bien pire en­
core. Le bord du fleuve est 
déserté et l’activité écono­
mique s’est déplacée le long 
d’un boulevard Laure dépri­
mant Il faut presque parler 
ici d’une trahison des ci­
toyens à l’égard de leur ca­
dre de vie.

Parce qu’ils sont au ser­
vice des pouvoirs pubhcs, les 
architectes sont en partie 
responsables de la détério­
ration de nos heux pubhcs.

Le monument, pour re­
venir à lui, n’est plus guère 
nécessaire. Toutefois, c’est la 
place pubhque elle-même qm 
a besoin d’etre revue parce 
qu’elle présente encore au­
jourd’hui, quand on cherche 
un peu, la sohtude à un mode 
de vie avec lequel on tente de 
renouer. Il y a, au centre de 
Drummondville, une belle 
place publique qui, géogra­
phiquement, reste encore le 
centre de la ville. Les arbres 
y sont mûrs, les bancs laids. 
Tout autour, la vie commer­
ciale n’a pas encore été 
étouffée par les centres com­
merciaux périphériques. 
Cette place est flanquée du 
bel hôtel solide, le bel im­
meuble qui raconte la ville 
avec ses grands bals, le bel 
hôtel mourant avec sa ma­
gnifique salle à manger. On 
sent au coeur de cette place 
battre le coeur de la ville. 
Que deviendra-t-elle si on 
laisse les heux pubhcs se dé­
tériorer?

Notre préoccupation pour 
le patnmome construit laisse 
un peu trop de côté la conser­
vation et le respect de la 
place publique et de la rue. 
Pourtant, de ces lieux, nous 
sommes directement pro­
priétaires en tant que ci­
toyens. Les organismes qui 
défendent les intérêts du pa­
trimoine devraient ajouter à 
leur carnet de revendica­
tions, le droit de regard dans
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l’aménagement de lieux pu­
bhcs et des rues.

Et demain, il faudra re­
faire la Place Viger quand 
les travaux de l’autoroute se­
ront terminés. Il faut repen­
ser la Place Youville, au 
coeur du Vieux-Montréal, il 
faut redessiner le vieux port. 
Si contre tout désir d’amého- 
ration et d’imphcation des ci­
toyens, l’aménagement des 
heux pubhcs continue d’être 
la scène d’un théâtre orga­
nisée depuis le cénacle du 
pouvoir, alors, il y aura une 
ville qu’il vaudra mieux 
abandonner.
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... car ce sont des spécialistes capables d’exécuter des tâches de 
cueillette de données, d’inventaires territoriaux, de préparation 
et supervision de mise en oeuvre de projets d’aménagement et 
de conception et production cartographiques (concepts, plans 
d’utilisation du sol, d’urbanisme, de zonage et d'aménagement 
paysager, croquis d'ambiance et rapports préliminaires d'ana­
lyse de sites).
De plus, nos techniciens sont d’excellents collaborateurs auprès 
des professionnels de l’aménagement, puisqu’ils ont reçu une 
bonne formation qui rejoint et complète celle des professionnels.
Soulignons quelques cours qui font partie de cette formation: ha­
bitation et restauration, domaine bâti, infrastructures municipa­
les, règlementation et législation municipale, droit foncier, voirie, 
aménagement paysager, topométrie, sciences graphiques, pho­
to-aérienne, statistiques, introduction à un langage de program­
mation, environnement, techniques et méthodes d’aménagement 
du territoire.
Si vous désirez des renseignements concernant le programme 
ou l’engagement de nos finissants, n’hésitez pas à communiquer 
avec M. Paul Racine, au 376-1620, poste 319, ou M. Fernand De- 
saulniers, au 376-1620, poste 243.
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Un patrimoine architectural méconnu: les centrales hydro-électriques
L’INTÉRÊT de nos cen 

traies hydro-électnques 
ne se limite pas à la pro­

duction énergétique, mais 
concerne également l’esthé­
tique. Mal connus, ces lieux 
fourmillent de stimulants qui 
nous viennent des formes, 
des matériaux, des textures, 
des couleurs, des aménage­
ments, des mouvements, des 
sonorités. L’univers des usi­
nes et des machines est une 
totale fascmation.

L’évolution architecturale 
des centrales est le fait de 
plusieurs générations; cha­
cune, malgré la constance 
des contraintes techmques et 
des exigences de rentabihlé, 
a exprimé à l’aide d’un lan­
gage qui lui était propre, un 
peu de sa vision du monde.

Concours
Suite de la page 9

plus aux concours sur es­
quisse.

Le principe du concours 
restreint, qui permet la ré­
munération des équipes, de­
meure mais on demande une 
esquisse plutôt qu’un avant- 
projet sommaire ou détaillé. 
La tâche réduite, et par con­
séquent l’indemnisation 
moins élevée, suscite la par­
ticipation d’un plus grand 
nombre d’équipes, donc d’i­
dées, tout en offrant au maî­
tre d’ouvrage un produit 
beaucoup plus flexible.

Le succès de ce genre de 
concours dépend en premier 
heu de l’ouverture d’esprit du 
maître d’ouvrage qui doit 
pouvoir inclure parmi les 
participants des équipes qui, 
sans avoir nécessairement 
une longue expérience, se 
sont déjà fait remarquer par 
un travail de quahté 

Au Québec, on peut se de­
mander comment la com­
mande du Musée d’art con­
temporain sera attribuée 
Profitera-t-on de l’occasion 
pour véritablement encou­
rager une architecture de 
quahté’’

par
Jean-François Larose
aménagiste-consultant à Hy- 
dro-Ouébec

Un site de production hy- 
dro-électrique comporte 
deux éléments principaux: 
un barrage, pour régulariser 
le débit du cours d’eau, et une 
usine où sont installées les 
génératrices accouplées aux 
turbines. Traditionnellement, 
barrage et usine ont été trai­
tés différemment du point de 
vue des formes. Les barra­
ges, et ouvrages d’art en gé­
néral, obéissent à des cri­
tères de fonctionnahté, alors 
que les usines font l’objet 
d’un traitement qui laisse 
une place importante à la dé­
coration. Cette dichotomie, 
d’abord radicale, tendra à 
s’amenuiser avec le temps. Il 
n’existe plus guère que des 
vestiges des premières cen­
trales construites au Québec 
(1890-1910), mais à partir des 
années 1910, les oeuvres se 
multiplient avec une qualité 
parfois éblouissante. Jusqu’à 
la fin des années 1940, deux 
approches se succéderont 
dans la conception architec­
turale des centrales le cou­
rant historiciste et TArt 
Déco.

L'histoncisme recourt aux 
traditions architecturales du 
passé, surtout la tradition 
classique, pour y pmser l’ins- 
piration qui servira à com­
poser l’image des usines et 
leur conférer la noblesse at­
tachée à une tradition sécu­
laire : façon d’introduire l’m- 
novation sous un visage ras­
surant. La centrale de Sha- 
wmigan-2, construite en 1911, 
en est un exemple: elle se 
présente sous la forme d’un 
élégant palais inspiré de la 
Renaissance italienne, fi­
nement dessmé par un archi­
tecte qui adopta le parti 
d’une douce coloration expn- 
mée par des bnques aux cou­
leurs différentes.

Quelques kilomètres en 
amont, sur le Saint-Maurice, 
on peut voir, comme flottant 
sur la nvière, une cathédrale 
gothique: c’est la centrale de 
Grand-Mère, implantée au 
milieu d’un des plus beaux 
paysages industriels québé­
cois des années 1910-1920. La 
légende veut que le président 
de la Laurentide Pulp, com­
pagnie qui a aménage le site 
en 1916, ait visité la cathé­
drale d’Albi au cours d’un 
voyage en France. À son re­
tour, ce capitame d’mdustrie, 
imprégné sans doute de l’es­

Une célébration
Suite de la page 9

de mise en valeur du cadre bâti et apporte à l’histoire de ce 
siècle un témoignage indispensable à sa compréhension.

Dès la fin de semaine prochaine, 150 écoliers de Montréal 
imaginent et construisent une ville au complexe Desjardins. 
Cette expérience originale a pour but de démontrer que les 
enfants peuvent saisir et comprendre l’environnement bâti et 
y mettre à profit leurs réserves d’imagination et leur talent 
créateur.

A Québec, où « L’Archifête » se tiendra surtout au Manège 
mihtaire, les écohers créeront eux-aussi une viUe imagmée et 
exposeront leurs dessins sur le thème Le coin de rue que 
] 'aime. Durant la fin de semaine, l’opération Portes ouvertes 
rend accessibles une quarantame de bâtiments grâce à des vi­
sites guidées.

« L’Archifëte » constitue une première au Québec et au Ca­
nada. Les organisateurs souhaitent qu’elle devienne une ma- 
mfestation annuelle se déployant partout au Québec.

prit des moines-bâtisseurs, 
demanda que l'on façonne 
l’enveloppe architecturale de 
la future centrale sur le mo­
dèle de la célèbre cathédrale 
Peut-être était-ce là, aux 
yeux de la compagnie, une 
importante mesure d’inser­
tion dans une province si lar­
gement imprégnée de foi re­
ligieuse .. Mais si le prési 
dent avait visité l’Égypte au 
heu de la France, le Saint- 
Maurice ne serait-il pas au­
jourd’hui une nouvelle VaUée 
des Rois?

Ces exemples, relative­
ment exceptionnels quant à 
l’audace de leur inspiration, 
témoignent du contexte tech­
nologique et esthétique des 
premières décennies du siè­
cle. Pourquoi des édifices bâ­
tis dans le seul but de pro­
duire de l’électricité étaient- 
ils à ce point magnifiés? 
Craignait-on que la fonction 
pure manque de dignité, d’é­
légance? Pourtant, à l’é­
chelle de 1915, une centrale 
hydro-électrique représen­
tait sans doute le nec plus ul­
tra de la technologie, la 
« conquête spatiale » du mo­
ment; n’oublions pas que 
cette société était encore lar­
gement hippomobile. Si nous 
refaisons à rebours le pro­
cessus intellectuel des con­
cepteurs, il paraît clair dans 
leur esprit qu’un bâtiment m- 
dustriel ne saurait être beau 
par la seule expression des 
formes liées à sa fonction. 
Pour atteindre à la beauté, il 
devait emprunter à des mo­
dèles historiques consacrés, 
afin que cet art utilitaire, 
donc vil, qu’est l’industrie, 
soit transfiguré par le re­
cours aux arts nobles, c’est- 
à-dire non utihtaires, comme 
l’architecture d’un palais ou 
d’une église.

Un certain temps sera né­
cessaire aux concepteurs 
pour se défaire des images 
empruntées au passé. Ils y 
parviendront au cours des 
années 1920, mais ce ne sera 
pas encore pour laisser aux 
fonctions le droit d’user des 
formes selon leur liberté.

PROGRAMME 
DE L INTÉGRATION 
DES ARTS 
À L ARCHITECTURE

Déjà 200 oeuvres d art realisees sur tout le territoire québécois Le 
Secretariat du programme de I integration des arts a 1 architecture peut 
vous offrir

— les services d'experts en arts visuels
— une aide technique
— le service de consultation d'une diatheque sur plus de 

700 artistes
Pour tout renseignement, s adresser au.

Ministère des Affaires culturelles 
Secretariat du programme de I integration 
des arts a I architecture
225 Grande-Allee est Rez-de-chaussee bloc C
Quebec (Quebec) 
GIR 5G5
Tel (418)643-1678 Québec
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mais pour les maquiller avec 
sophistication et rigueur à 
l’aide d’un langage nouveau, 
cohérent et sans référence 
historique l’Art Déco 

L’Art Déco a été le style 
institutionnel prédominant 
en Amérique durant trois dé­
cennies (1920-1950). Comme 
langage architectural, il s’ex­
prime principalement par la 
ligne, le plan et l’ouverture, 
tendant a créer des rythmes 
fortement marqués'par la 
verticalisation et générale­
ment en harmonie avec la 
structure portante des bâ­
timents. Il existe au Québec 
de nombreuses centrales de 
ce type (Beauharnois, La Ga­

belle, Rapide-Blanc, etc ); 
peut-être la plus accomplie 
se trouve-t-elle à La Tuque 
la perfection du rythme qui 
sous-tend sa forme l'appfo- 
che du chef-d'œuvre

Par la suite, durant les an­
nées 1950, le langage des usi­
nes hydro-électnques, sui­
vant en cela l'évolution de la 
pratique architecturale nord- 
américaine, abandonne non 
seulement les références lus 
toriques mais également dé­
coratives pour s’exprimer 
avec ce « style » qu'on dira 
moderniste et qui laisse la 
fonction modeler beaucoup 
plus largement la forme.

Cette période marque un

tournant majeur dans l'art 
de construire des centrales. 
Kn effet, jusqu’à ce jour, l’en­
semble des équipements d’un 
site de production hydro­
électrique offre, du point de 
vue du design, un caractère 
très disparate Si l'usine de 
Grand-Mère se veut authen­
tiquement médiévale, le bar­
rage qui lui est jouxté pos­
sède une plastique directe­
ment issue de sa fonction de 
retenue d'un très lourd vo­
lume d'eau. C’est ici l'appli­
cation du principe d'éco­
nomie des formes versus le 
« décorativisme », multipli 
cation plus ou moins gratuite 
de signes architecturaux à

fonction esthétique et non 
technique hétérogénéité 
conceptuelle et formelle en­
tre ce que l’on veut beau et 
ce que l’on veut utile

Le modernisme fourmra le 
premier langage cohérent 
qui permette de traiter, à 
l’intérieur d’une même pen­
sée plastique, toutes les 
grandes composantes d’un 
site hydro-électrique Les ou­
vrages du complexe Manic- 
Outardes constituent une ex­
pression achevée de cette 
tendance

Finalement le design des 
barrages l'emporta sur l’ar­
chitecture plus traditionnelle 
des usines d'autrefois
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ébe
Colloque international dans le cadre de l'Archifête à l'Université du Québec à Montréal 
du 22 mai au 24 mai 1983

ARCHITECTURE ET IDENTITÉ CULTURELLE
Modernité et régionalisme

Autour de ce thème fondamental pour comprendre certaines des tendances actuelles de 
l'Architecture, les praticiens, historiens et critiques qui participent à ce colloque se proposent 
d'explorer ensemble les potentialités culturelles de l’Acte constructif dans la vie sociale des 
pays industriels

dimanche 22 mai
15 à 18 heures
inscription des participants
Secretariat du colloque
Centre de creation et de diffusion en design

20 heures
SÉANCE PUBLIQUE 
Ouverture officielle du colloque 
Conférence
SOCIÉTÉ, CULTURE ET IDENTITÉ
Michel Freitag sociologue
Université du Quebec à Montreal Quebec
Entre I art et I industrie les paradoxes de I architecture
contemporaine
President de seance Jean Pierre Hardenne 
Vice Doyen, Secteur des Arts UOAM 
Salle Alfred Laliberte 
Pavillon Judith Jasmin

Salle Alfred Laliberte
Pavillon Judith Jasmin
Présidente de seance
France Vanlaethem directrice
Centre de création et de diffusion en design

mardi 24 mai

lundi 23 mai

HISTOIRE, ARCHITECTURE ET CULTURE 
NATIONALE
conférenciers
Alan Gowans, historien
Univerite Victoria British Columbia
L architecture et la ville à I époque de la colonisation en
Nouvelle France ■»
Raymond Montpetit historien
Université du Québec à Montréal, Québec
Idéologie architecture et espace urbain Montréal au XIXe
siecte
Jacques Gubler historien
Institut général de technologie de Lausanne Suisse
Nationalisme et internationalisme dans I architecture mo
derne en Suisse
Yves Deschamps, historien
Université de Montreal Québec
Le développement du style international à Montréal pen 
dant la révolution tranquille
modératrice
Madeleine Demers architecte 
Montréal, Québec

14 heures
CULTURE. ARCHITECTURE ET MODERNITÉ 
conférenciers
Trevor Boddy architecte et critique 
Edmonton, Alberta
Vers un nouveau régionalisme de I architecture canadien 
ne
Michel Kagan, architecte 
Columbia University New York 
Villes nouvelles en France et identité li 
nés de I architecte Henri Cirianni
Giorgio Grassi, architecte 
Milano Itaha
Architecture avant garde et continuité 
modérateur
Ricardo Castro, architecte 
Université McGill. Montreal Québec

9 heures
PROJETS. ARCHITECTURE ET IDENTITÉ
CULTURELLE
conférenciers
Douglas Cardinal architecte 
Edmonton Alberta 
Projets récents *
Harry Wolf architecte 
Charlotte North Carolina 
Projets recents *
Dan Hanganu architecte 
Montreal Quebec 
Projets recents 
Alvaro Siza architecte 
Porto Portugal 
Projets récents
Modérateur
Alexis Ligougne. architecte 
Université Laval Quebec Québec

1 2 heures
Dejeuner sur la terrasse pour tous les participants 
Centre de creation et de diffusion en design

15 heures
LES SOURCES, LES PERSPECTIVES ET LES LIMITES
D UNE ARCHITECTURE QUÉBÉCOISE
Débat
Trevor Boddy architecte et critique 
Hugues Desrosiers architecte 
Direction du patrimoine 
Ministère des Affaires culturelles
Yves Deschamps historien
Qdile Henault rédactrice Section A
Jacques Rousseau architecte
Alvaro Siza architec le
France Vanlaethem architecte
modérateur
Georges Adamczyk
professeur Departement de Design UQAM

20 heures

pièces urbai

2Û heures
Conférence publique
TRADITIONS ET ARCHITECTURE CONTEMPORAINE
EN COLOMBIE
Rogelio Salmona. architecte
Bogota. Colombia
L architecture et son milieu

Conférence publique
ARCHITECTURE MODERNE ET IDENTITÉ 
CULTURELLE
Kenneth Frampion architecte historien 
Columbia University New York
Vers un régionalisme critique six points pour une archi 
teclure de résistance
Président de séance Jean Pierre Hardenne 
Vice-Doyen Secteur des Arts UQAM 
Salle Alfred Laliberte 
Pavillon Judith Jasmin
La langue principale du colloque est le français cependant
certaines communications seront présentées en anglais «
Toutes tes conferences ont heu au
Centre de création et de diffusion en Design
Pavillon Design Arts IV
17ô avenue President Kennedy
Montréal
è I exception des conférences publiques â la
Salle Alfred Laliberté
Pavillon Judith Jasmin niveau metro
40o rue Sie Catherine est
Montreal

L 'inscnption des partictpants,dont h nombre est limite à cent se fera le 22 mai 1983 de 18 heures è 18 heures au Secrétariat 
du Colloque situe au Centre de création et de diffusion en design en payant directement par cheque visé ou en argent 
comptant selon les tarifs suivants 
60$ inscription régulière
20$ étudiant à plein temps, stsgisire et chômeur en architecture et en design

Parallèlement, le Centre de création et de diffusion en design présente l'exposition

ARCHITECTURES COLOMBIENNES
Alternatives aux modèles internationaux

Tous les jours, de 12 à 18 heures, sauf les lundi et mardi 30 et 31 magusqu’au 5 juin 1983 
Pour information téléphoner é (6141 282-3929 ou 3395

Université du Québec à Montréal
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Dom. Tex. à $18.75
l.a Bourse de I oronlo a surtout connu des hausses hier 

au cours d'une séance au rythme rapide l.'indice composé 
des :i00 a gagné 5 79 points à 2,4.30.58. Le volume des tran­
sactions a été de 12 milüons d'actions échangées, au regard 
de 9 8 millions mardi

l’armi les indu.strielles très actives, il y a eu BRR', pro­
gressant de 15 cens à $3.75; Dome Pete, de 3-8 à $6 3-8; BC 
.sugar .\, de 2 à $20, Canadian .Marconi, del 1-2 à $73 et Do­
minion l'extile, de 1 3-8 à $18 3-4 Mais Scotiabank a perdu 
1 2a $427 8. dull Canada, 1 8à$163-8; Alcan, 1-8 à $40 3-8; 
lieneral Motors, 2 à $82 7-8 et Rothman s, 1 1-2 à $42 

Parmi les mines, Cullaton Lake a avancé de 35 cents à 
$4 20. McIntyre Mmes,de 1 1-4 à $35 1-2et Little Long Lac, 
de I à $37 Mais (lowganda Resources a délaissé 13 cents à 
$2.36 et Dome Mmes. 1 14 à $25

Du côté des [létroles, (leocrude Knergy a gagné 28 cents 
a $2.65, M eslnim Resource.s, 3-4 à $17 34 et Canada North- 
we.st. 3 4 à $'27 3 4 Mais Total Pete N.A a régressé de 1-4 à 
$16 .'1-8 et .Norllrstar Resources, de 5 cents à $1.25.

Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE
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Fed Irm A 
Finning A

5300 $70'. 70 70'. .
7915 $27 26'/2 264. .
1400 490 480 480 >
1050 $1448 1448 1448-

40000 $1292 12’-4 12'.

C Cem 6V2 
CCem 2 p 
CDC f 
CDC pr B 
CDC 19t 
Con Molt

C Pockrs 
CPerm 8 
CS Pete f 
Con Trust 
C Trust 11 
CTrusf w A 
C Tung 
C Arrow 0 
C Curtis 
CGE
CG Invest

CIBC '
C Lncort 0 
C Monoir 
C Morconi 
CNot R 
C Not 8.50
C Ocdentol 13762 $1818 18'/. 18'

lAWiJiiaarziii
Celanese en vedette
l’our une deu.xiènie journée, les titres ont varié à la 

hau.s.se hier à la Bourse de Montréal, au cours d’une séance 
très active. L'mdice composé a gagné 0.‘29 point à 402.97- 
Sept des 11 secteurs ont progressé. Le volume a été de 

L.'i.ôk.OO.ï actions transigées.'au regard de 1,235,17.5 mardi.
Le groupe des papetières a acquis 1.42 point à 206.58; ce­

lui des .services publics 1.13 point à 300.95 et celui des ban­
ques 0 98 point à 496.45. Mais le groupe des pétroles a pour 
.sa part perdu 4.44 points à 601.12 et celui des industrielles 
OIH point à 41H.14

l’armi les industrielle, le titre le plus actif a été Celanese 
Canada Inc., en baisse de 1-8 à $9 5-8 dans un virement de 
100,KOO unités. Quant aux mines et pétroles, le titre le plus 
act II a été Placer, plus 1-8 à $24 3-8 dans un virement de 
45,900 unités. Il y a eu 104 titres gagnants, contre 55 titres 
perilants et 71 inchangés (lour un total de 230.

l’armi les titres les plus actifs, on a noté: CIL, ajoutant 2 
7-8 à $.30 3-6, Dominion Textile, 1 1-4 à $18 1-2; Kiena, 3-4à 
$27, Denison Mmes, 3-8 à $40 1-4; Dome Mines, 3-8 à $26 3-8 
et Bani|ue de Montréal, 1-8 à $311-2. Mais Alcan a fléchi de 
! 4 à $40 1 4 et Long Lac Minerais, de 1-8 à $27 3-4. Bell Ca­
nada est dmieuré stable à $‘27 3-4, ainsi que Canadien Pa- 
eilique Liée, à $46 1-8, et Banque Royale, à $33 1-2.

Du côté des juniors, les titres les plus actifs ont été: 
Queeiiston, plus 5 cents à $3.15 dans un virement de 39,600 
unités; Bateman, plus 1 cent à 14 cents dans un virement 
de 35,000 unités et les warrants d’Aiguebelle, abandonnant 
10 cents à $3.35 dans un virement de 34,700 unités.

Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE

Abti Prce 
Agnico E 
Alto energ 
Alcon Alu 
Alcon Wt 
AMCA int 
Asbestos 
B C Forst 
BC Phone 
BC Ph7.04 
BPres Con 
BP Rel B 
Bonk NS 
Boue Cont 
Bq Mercn 
Bque Mtl 
BMO 2 85 
BMO $2 50 
BMO Wls 
Bq Eporg- 
BqEp 2.62 
Bque Nat 
BqNot 2 94 
Bq Not B 
Bq Royale 
BqRy 2.75 
Ent Bell 
EnBellI 80 
EnBell2.05 
EnBell2.70 
Bomb A 
fBomb B 
Bow Vot 
BowVt2 05

30'b
27
1246
3546

Broscon A 
Breon prF 
CAE Ind 
CIIT Inc 
CIL
Cod Frvw 
Cotwt 
tCompeou 
fCon Dvip 
C Devip b 
CDC 7.6 0 
C South R 
CFound 6P 
C lmp Bk 
CIBO 250 
Cl Bq 2.05 
Cl BQ 3.562 
CiBq wt 
CP Ltee 
fC Tire A 
fC Utilit A 
C Util pM 
C Utit Wt 
Conron A 
Coreno 
CorI Ok 
CoscQdes 
Celon 
Cent Dyn 
CimL PrE 
CIm L 1.17 
Cominco 
Comin3 25 
Comterm 
C Both A 
Cons Gos 
C gos 1312 
Doon Dvip 
Denison 
Dofosco A 
Dotosc Wt 
Domco Lte 
Dome Cdo 
Dome Mns 
Dome Pet 
Dom Store 
Dom tex 
Oomtor 
Donohue 
lOvIex Ltd 
Echo Bov 
lEnPr A 
Enfrep CP 
Epilek Int 
Froser Inc 
Goz Metr 
Goz 5 5 pr 
Goz 15 
Genstor 
Guord T, 
Guord prA 
Gult Con 
Hir Wolki 
M Wlkr O

z90 $2248 2248 
800 $2044 20'e 
300 $1746 1 7'/j

1»» $40^4 40'4
390 $13 13

1104 $25 V, 2548 
100 $1148 1148 

7500 $t3 12'^
6100 $»'/} »Ve 

z50 $19% 1948 
1580 $24'/4 24 

100 $13’/- 13'/- 
2100 $4348 42% 
6300 $1346 13V2 

10434 $19'/e 18% 
18498 $3148 31'/- 
1335 $35% 3546 
1000 $33'/J 33'/e 
600 $10''- 10 

2728 $31'J 
500 $27 

29938 $13 
615 $36 

3515 $31% 3148 
36469 $33% 33''J 

1400 $33% 33% 
55026 $27% 27441 

300 $21"2 21'rj 
700 $274* 27% 

6930 $31% 31'/- 
1415 $14% 14% 
775 $1448 14'- 

5035 $23% 23'r8 
400 $32% 3248 

2775 $39'6 39 
3025 $31% 31% 
400 $27% 27% 

9000 $11% 1148
500 $5% 5%

66000 $3048 28% 
11766 $948 9'-«
1000 4» 4» 
400 $15% 15% 

13580 $9''j 9'/2 
280 $105% 105 

1300 $16% 16'/2 
Z» $155'Z 149'/j 
Z37 $10'- 10 

5626 $37'/8 36% 
z50 $27% 27% 
800 $29% 2048 

3150 $32% 32'2 
600 $14 14

23873 $46'- 46’5 
100 $59 59

5000 $15% 15% 
200 $23% 23% 

2000 445 445 
2100 $15’- 15''8 

100 $39 
8655 $16

501 $5'
100800 $9%

zSO 61 
I8»1 $16'

800 $18 
355 $5S''2 SS'/ï 
100 $» » 

5160 $11'/k 10% 
9843 $23''2 23'8 

800 $19% 19''2 
1000 $32V2 32% 
4200 264 256
6450 $40'2 40 
6626 $47 46''2

100 $11'i 1t'^ 
Z25 345 345 

13800 $5% 5% 
2100 $26% 26% 

66150 $6% 6"a 
300 $18% 18% 

81427 $19 17'«
2617 $27% 271.8 
1300 $23 22'2
720 $20%

1100 $14 13'r«
1500 100 90

11061 $241/2 24 
6000 176 162

450 $17 17
7076 $7% 7'- 

Z25 $87 87
600 $31% 31% 

1578 $29% 29% 
1300 $8% 8% 
600 $6% 6% 

14275 $16% 16% 
63964 $264- 26'% 
21600 $26% 26%

39
16
5'-
9%

61
15%
18

t+rm CH. 
22% + 2'/e 
20'/8 — 
17'/2
40'/- — '/- 
13 + '/-
25% - v- 
11% + %
13 + %
»'/- — % 
19% + % 
24'/- + V- 
13'/- + '/# 
42% — '/-
13V2 - '/*
19 + '/a
31’/2 + Va 
35% + Va 
33'/8 + '/- 
10 
31 
27 
12%
35%
31% ♦ % 
33'/2
33% + '- 
27%
21'/2 + ''a 
27%
31’/- - % 
14% + '/a 
14'- — '/- 
23% + % 
32% +1% 
39’/a
31% + '/B 
27% + '/8 
11% + '/8 
5% + % 

»% + 2% 
9'- 

4»
15% + % 

9V2 + '/8 
105% + Vi 
16% + % 

155'/2 - '/2 
10'- « % 
37’/a + Vt 
27% + '/B 
29% + '- 
32%
14
46'8 
59 -1
15% + '- 
23% + "e 

445 -55 
15'- +
39
16''8 + Va 
5'k- Va 
9%- 

61 -14
15% - Vj 
18 - '- 
55'.'2 + %
» + 'r-
11 — '- 
23% - Va 
19''2 +1% 
32%- ’« 

260
40 - + % 
46% + %
11'8 ♦ ’’4

345 +5
5% + 'a 

26% + % 
6''a ♦ Va 

18%- % 
\i''7 + 1'-
27'-8 - ’/8 
22V2- % 
»'- - '/8 
13'/- +

100 +5
24 - 'A

165 -10 
17 +
7'-

87 -1 
31%
29% + % 
8% + 'A 
6%

16'/î
26% + % 
26% + '/«

H Wlkr E 
H Boy MS 
H Bov Co 
Husky Oil 
lU Inter 
Imosco ltd 
Imosco pB 
lmp Oit A 
Inco Ltd 
IBM
Inter Pipe 
tivoco A 
Ivoco B 
jonock 
Kieno 
Lobott A 
Lonpor T. 
Loblow 
MICC Inv 
McM Bldl 
Moislin 
tMont Tel 
Mass Fer 
Mos F 2.5 
Merlond 
Merlond o 
Mm Lac 
Mitchell B 
Mitcl Corp 
IMotson A 
IMonenc o 
MTrustc A 
Moore 
Nobu
Nat Cbl 0 
NB Tel 
NfidL 514 
NtldL 714 
Nfld 1414 
Ntid Tel 
Norondo 
Norcen En 
Normick 
Nor Tel 
fNovo Alt 
Nova 12 
tNuWes C 
NuWest 8p 
tOsho A 
Plocer Dv 
tPowr Cr 
Precomb 
Provigo 
Que Tel 
Québécor 
Reichold 
IRollnd A

7020 $12 
1600 $27 
1450 $43'r8 
5900 $6

700 $13'/e 
6900 $8''2

Veinas Hem loi ram. Oi.
1200 $29% 29'/e 29% + Va 
zlOO $21V2 21V2 21V2 + 3V2 

z78 $24 23% 23%-1'/B
28850 $12 11% 11%

144 $27'/2 27V2 27V2 + % 
8M5 $34»/2 34 34

200 $63% 63% 63%-3% 
13959 $36'/- 35'/2 35%.- % 
15525 $19% 19'/- 19% + % 

123 $140% 1»'/- î38'/4 -4% 
1435 $27% 27'/- 27% + %
4750 $16'/- 16 16
600 $16 16 16

11% 11% + %
26% 27 + %
43 43>/a + %
5% 6

13 13
8V2 8V2 ♦ V-

z3 $31V2 31% 31V2 + Va
200 150 ISO 150 -10
350 $34% 34% 34% + '/-

11664 $6% 6% 6% + va
z50 $11 11 11 -\'/2
900 $5% 5% 5% + '/-
200 $18 16 18 — '/-

1822 $28'.2 27% 27% - '/a
600 $15 14% 15 + '/-

4400 $22% 21% 22'/- + %
3667 $44'/- 43V- 43'A—1'/a
3000 $13 13 13 - '/-
2881 $12V2 11% 12% + % 
1950 $63'/- 62% 62% - Va 
645 $7% 7% 7% — '/a
800 $7 7 7 + %
310 $27% 27% 27%
150 490 490 490 + 10
100 $7'- 7'/- 7'/-

1450 $13 12% 13
800 $13% 13% 13%

15794 $27% 26% 27 + '/-
2700 133'/2 33% 33% + % 
6675 $12% 12 12'/- + %
3575 139'- 36% 39'/$ + Va 

50457 $9 8% 8%
670 $36% 36'/2 36% + %
z/5 150 150 150 —70
200 390 390 390 -10

3100 $27 26V2 26'/2-2%
45900 $24% 24% 24% + Va 
15380 $18 17% 18 + %

700 $6 6 6 + 600
8941 $14% 13% 13%—% 
M52 $27V} 27% 27'/- ♦ % 

ISO $26V2 26V2 26% +1 
10100 IIOV2 10'k lOVj- % 

500 $8% 8%
Rv Treo A 13534 $27V^ 27
Sceptre 
Seogrom 
Sensormot 
Shell Con 
ISSeors A 
S Seors B 
Sintro 
fSPorCap 
fSteinb A 
Stelco A 
Stel 1 94 
Stèle 3.625 
Svstemhse 
Teck A 
tTeck B 
fret Mt B 
Texaco 
Thomsn

8% ♦ Va 
27% + % 
5% + % 

39%
2000 $5'/2 5%

13170 t39V2 39 
2450 $15% 15% 15V2 + 'A 
6400 $23% 22% 22% - % 
200 $11% 11% 11% + 'A 
300 $11% 11% n% ♦ % 
100 $5% 5% 5%-13 

7000 22 22 22 -2
100 $» » »

11100 $27% 27 27%
1300 $27 26% 27 + %
1000 $32'/2 32% 32% + %
3200 300 290 295 +5

zS9 $14% 14% 14% +1%
100 $12V2 12% 12% ♦ 'A
100 $21% 21% 21% + %
650 $36% 36V2 36%

4500 $37 37 37 — %
Tor Dm Bk 3531 $50% SOV2 50% +
TDm 1 83 
TrDm 2 37 
Totol Pete 
Tot Pet pr 
TrAllo A 
TrAlto pO 
TrCon PI 
TrCon pg 
T rs mount 
Trust Gen 
ITurbo Rs 
fUAP inA 
UAP Wt 
Un Corbid 
Union Gos 
Velcro Ind 
tVerso CIA 
Verso.Prl 
Wiox A 
Wolwyn 
Worgton 

j West Trn

300 $21V; 2tV2 21%
1000 $26 26 26
2325 $16% 16% 16% - 'A
400 $36'- 36 36 + %

6319 $22% 22% 22% + 'A
z21 $22% 22% 22% - %

12286 $29'- 28% 28% - %
300 $63 
200 $7'- 
100 $16 

26000 83

63
7'A

16
81

63
7'A

16
83

I

l/or et l'argent
■ L’onco d'or l't d'argont 

on devise eaiiadienne était 
votée tuer à la clôture des 
marebésà $r)40.3‘2 (offre) et 
$548.43 (demande) par la Fi­
ducie C.uardian, un couiTier 
de métaux précieux el de de­
vises étrangères. L'once d'ar­
gent était cotée quant à elle à 
$16.33 (offre) el $16.83 (de­
mande).

■ Voici les cours de l'once 
(Troy) d'oi à lu fermeture 
des pi ineiiiaux marchés mon­
diaux, hier, en dollars US 
avec, entre parenlhèse.s, les 
cours de mardi.

, l.ondres: $44'2.75 ($44‘2.5fl) 
Paris: $441.78 ($4,38.47) 
Francfort; $44,3.73 ($438.71) 
Zurich: $44‘2.S0 ($441.75) 
Hong Kong: $442.54 ($4.37.'2S).

525 520'-î 20''i 20'/!
212 200 200 200
M 515 15 16 .3

6000 i1i4 6Vi 9Vi — % 
169 533W 32Vi 32Vi - 96
500 U't ('/■ l’4 6 IH
ISO 534 34 34 * 5Vt

1000 51416 1416 1416 4 I 
3700 57H 7./< 7.6
3000 73 71 73 ♦ 3

11200 5149! 1411 l4Vi * Vt 
Junior Mines Oils 

zlOO 11 11 11 -6
8400 $12% 12% 12%

34700 375 350 355 -10
3000 46 45 45 +1
300 17% 7% 7% ♦ %

35000 14% 13% 14 +1
1500 1S5 ISO 155 -S

40 40 -10
MV2 35% - % 

325 325
45 45 -10

256 260 -15

5400 52 
10000 36 

200 325 
ZSOO 59 
987 260

Abitibi As 
Aiguebelle 
Aigue Wts 
Americ M 
Bachelor 
Botemon 
BeoucP Rs 
Belchosse 
Bruneou 
Copitl Dyn 
Cartier Re 
Cous I Rs 
Dumoe 
Dumont 
E Sut M 
Explo Que 
Goidtx ltd 
Gr Coast 
Humboldt 
Loduboro 
Lvni Exp 
Moss val 
Mnroh Mn 
Mscoch 
NA RareM 
Prov Exp 
Ouotnstn 
Sullvn Min 
Untrgif 
Vlking Rs

Totol soies. 272,622 
Totol morktt' 1,558,095

Precious AAetol CertiNcotes 
Certificotes Oi HHih Low Cloee

13548 $9 8% 8% + Va
250» 34 33 33 -1
18» $5% 5Vi S% + Va

175» 53 50 SI -1
20» 165 160 161 + s
10» 30 30 30
20» 30 30 30
10» 35 35 35 -1
95» 113 109 109 -1
10» 18 10 18
10» 50 50 $0

»sso 340 335 3» + 11
80» 18 11 18
10» 55 55 SS + 3

396» 350 310 31S + s
3537 $5% SH SH - Va

110» M 30 M
45» 25 35 35 + 3

Grdn slvr 
Grdn gid 
Totol volume'

750
S
755

13 50 13.45 
0.00 0.00

13 45 
0.00

CP Ltd 55269 $46% 46% 46%
CPL A p 1000 $9 9 9
C Reserve 5300 $19'/2 19'/- 19'/- 
Cdn Tire 340 $60% 59% 59%
CTire A f 3483 $59% 58 59
cuti! A f 4944 $15% 15V- 15'/2
C Util B 650 $15'/- 15'/- 15'/- 

I eu lO'A 200 $25'/2 25% 25%
C util 9.24 700 $25 24V2 25
C Util 7» 100 $21 21 21
CUtil 2nd e 800 $27% 27% 27% + Va 
CUtil 2nd F 1350 S31V2 31'/2 31%
CUtil 2nd G 800 $32'/- 32% 32%-% 
Conroy o 1200 38 38 38
Conron A 19450 $15’A 15'/e 15'/8-'/% 

6500 69 65 69 -1
44775 315 »5 310 + 5

1000 $9 9 9 + V-
5400 $n'/2 11% 11'/2 + %
5900 $10% 10% 10% + '/-

19950 $16'/- 16 16%
275 $23% 23% 23'/2 - %
100 410 410 410 +10

17127 190 180 185 - 4
1900 350 340 350
3900 $19'/- 19'/8 19'/8 — Va 

800 345 345 345 +15
100 $5'/- 5'/- 5'/-

3617 $9% 9% 9%
104 $17% 17'/} l7'/2

1000 $10% 10% lOVz
4556 $13V2 13 13'/2

100 135 135 135
4000 106 105 105

10300 $7% 7 7
6200 53 52 53 +1
5861 $22 22 22
400 $55'/2 55 55% + %

1225 $50% 50% 50% - »/-
500 200 200 200

2216 $34% 32% 32% - %

Conuc 0 
Conuso 
CopCbl B I 
Coro
Coro A f 
CorI OK 
CorI A p 
Cormo 8% 
Cormo A 
Cormo cvp 
Carotin o 
Cossidv L 
Casidv A p 
Celanese 
Celon 175 p 
CFund A f 
CentrI Tr 
Chneir 
Chorter 01 
Cherokee 
Cheroke w 
Chiefton 
gehiefton B 
Chieftain C 
Chromoco 
Chrysler 
CHUM B f 
Cimoron o 
Ctneplex o 
Cmequity 
CIbor A 
CoostI A f 
Coho A f 
Coloniol 0 
Cmplx 
Cominco 
Cominco D 
Cmrel OG o

Va
- 5
- 5

800 $18 
13800 310 
6100 270 
8500 23

100 190 
1400 $8V2 
3700 440 
8200

18 
300 
260 
20 

190
8'/2 8'/2 + ’/-

440 440 - 5 
255 280 +15

18
310
265

23
190

125 125 125
11241 $55'': 55 55'/2 +
3300 $» 29% 29%
■ ■■ 233 2» 233

1» 1» 
63 65

195 200

Cmplg 15650 $9% 9 9'/2
Comterm 3650 $11 10% 10%
Coniogos o 6600 425 400 425 + 25
Con Both A 5548 $23'/2 23'/- 23'/-- '/- 
C Both 575 840 $56 55% 55% - %
Con Both p 106 $15V2 15% 15'/2
Con Fordy 2161 259 250 259 + 9
C Copper 0 4500 47 44'/2 47 + 1
C Durham 10000 132
C Marbnr o 9500 65 
Con Prof 0 28100 204 
C Rombier 100 $6% 6% 6% - %
Consoltex 300 350 350 350 + 20
Con Distrb 5000 $» 19'/2 20 + %
Cons Gos 6840 $19% 19'/- 19»/- - %
Con Gos B z50 $56% 56% 56%
C Gos 13'/2 2400 $32% 32% 32%
Cons Gos W18750 410 380 380 -25 
Con Gloss 5901 $21 20% 21 + %
CTL Bonk 227» $13% 13% 13% - '/-
CTL Bk 4% 3150 $90 88 90 +5
Conventrs 5000 $5% 5% 5%
Conwest A 2600 $10 9% 9%—%
Conwst B f 9474 $9% 9'/2 9% + V-

2182 S33'/2 32 33% + 1
12» $14% 14% 14% - %
3200 $14 14 14 + %
Z» $34% 34% 34%
ZM $34'/2 34'/2 34'/2

C Folcon C 4'» $18% 18'/2 18% - '/-
Corrido o 
Coseko R 
Coseko 7 p 
Costoin Ltd 
Courvan o 
Croigmt 
Crotn RL f 
Culdtn 
Culoton 10 
Cuvier o 
Czor Res 
Czor Wt 
DRG A f 
Doon Dev 
Doon 8% p 
Doon 9% 0 
Dotiine 
Deiour o
D Eldono 0 3000 
Delhi Poe o 1500

Conwst 12 
Cooper C 
Cop Fields 
Corbv vt 
Corbv B f

5313 104 1» 104 4 13
150» 425 410 425 + 5
15» $6 6 6

1 17» $9V$I 9 9
85» 110 105 105 — 3
5175 177 170 170
5» $17'/*1 17V8 171%

153338 425 390 420 + 35
53» 460 450 450
10» SS 55 55 + 1

211» 228 213 213 + 1
50» 22 22 22 5
23» $8’/* 8'/- 8'-'-

94573 269 255 260 + 5
' 17» 2» 270 2» + 10
' 28» 295 2» 295 + 15

12500
$9% 
48 
57 
37

Denison 16262 $40% 
Develcon 29» $23% 
Dicknsn A 115225 $6% 
Dicknsn B 9025 $6%
Digtech 
Digtech w 
Discovry 
Dofosco A 
Dis 235 
Dofosco wt 
Domon I 
Dome Cdo

13000 70 
19000 14 
10772 275

9%
42
57
37
40
23
6%
6'A

70
13

2»

9%- Va 
47
57 - 1 
37 - 2 
40% + % 
23% + Va 
6'/- + Va 
6^* Va 

70
13-2 

2» - 5
14458 $47"- 46% 47'/- + % 
1000 $25Ve 25 25'/% + '/a
820 $11 10% 10% + Va

9322 $9% 9% 9% + '/a
88921 $5% 5% 5%

Dme Cdo w 9115 12V2 12 12
Dome Mme 28741 $26'/2 23'a 25 —l'A 
D Pete 631370 $6% 6'/b 6% + %
DPete A p 3300 $15% 15% 15'/2 + Va
DPete B p 723 $15% 15% 15% + %
D Pet w 590860 13 12V2 12%
D Expier 0 23800 120 110 111 + 1
D Scotish p 100 $24 24 24 —1
Dom Store 
O Textie 
Domtor 
Oomtor pr 
Dorset o 
Dr Mc C A 
Drm Pete o3760b 
Dunroine o 500

464 $18% 18 18 - %
4518 $18% 17'/- 16% +1% 

132» $27% 27 27'/-
Z90 $11 10% 10%

10000 33 33 33
3» $7% 7% 7%

49 47'/2 47%
60 80 -10

Du Pont A 525 $24% 24V} 24V}
Dviex Ltd 
Dylex A f 
Dynomor 
Ovnm r 
Dynex A 
E-L Fin 
East Sut 
Echo Boy

200 $26 26
32» $20% »

17600 175 165
838981 6 4

500 100 100
3800 $18 16
1267 $5% 5%

26
20

172
6

100
18
5%

- Va 
+ 2 
+ 1

765» $14 13'/- 13'/-
Echo B 300 40» $26% 26% 26% — Va
Echo 1986 w 480 $6'/- 6% 6'/-
Echo 1987 w 2100 $6 5% 6 + %
Echo 1988 w 300 $5% 5% 5%
Echo 1989 w 16» $5% 5% 5%
Ego Res 0 9000 55 52 54 -1
EIcthom X 25» $6% 6% 6% + Va
EIcthm Y f 1500 $6V} 6% 6%
Elks 2700 3» 325 325 -»
Emco 20355 $16 IS'A 16 + %
Energy R 0 191» 155 125 1» +35
Epitek 12900 177 161 161 -14
Equity Svr 32700 $18 17 17% + %
Exind 714 $14% 14% 14%
Ext A f 495 $14% 14% UVa
FCA mtl 700 $16% 16% 16%-'/-

Marché à terme
Marché das valeurs à terme 
(Transactions combirsées 

Toronto-Montréal)
Par la PRESSE CANADIENNE

Bons du trésor du Canada, 91 
jours, $1 million, multiples de 
$0.005.

Cours Cont
Hwt Bm Reÿ ■ Vv Vig. 

Jun83 - — 97 790 — 241
Sep83 9761S 97615 97815 005 235
Déc 83 - - 97 780 — 266
Mar 84 - - 97 760 - 160
jun84 - - 97 740 - 216
Sep84 - - 97 700 — 0

Ventes hier 106. mardi 35 
Contrats en vigueur vendredi 1,300 

vn
Limite de fluctuation quotidienne 

S0150 plus ou moins cours de règlement

Obligations du Canada, 18 
ans, 9 %, quantité $100,000, 
base $100 (décimales à 1-32e)

Court Com
HMt Bn N9I Va Vig.

Jun83 79-12 79-07 79-04 -02 286
Sep 63 78-24 78-19 78-14 -03 056
Déc 83 80-06 79-23 80-04 -12 007

Ventes hier 34, mardi 13 
Contrats en vigueur mardi 346 vn 
Limite de fluctuation quotidienne 64- 

32 plus ou moini dernier cours de règle­
ment

Fmning B 144925 $12 11% 12
Firon 13200 105 170 103
F Colgorv ol9700 1» 115 115
F Coigrv p 3000 $7% 
F City Fm 11025 $21
F Cty Tr A 
F Cty Tr B 
F Cty Tr C 
F Cty Tr D 
F Mor 
Foodex p 0 
Ford Cndo 
Froser 
GB Auto O 
G M Res 
GSW Cl A 
Golveston 
Gondoif 
Gone 
Gorbell p 
Goz Metr

200 $10 
400 $0%

1700 $7'.'}

7'/a 7
»% »%
10 10
0% 0% 
7V- 7V}
0% 0%

2100 205 280 205
400 180 180 180
6» $55''2 55V} 55'/2

22» $17% 17 17%
2000 $13 12% 13

325 285 285 265 
100 $6'/- 6''- 6'- 

1000 175 170 170
2354* $17% 17'^- 17'/- 
2400 55 51 51
300 4» 4» 4»

2900 $7% 7’/- 7'/-
Geoc Comp 5300 $18'/« 17% 17%
Gendis A 22» $22% 22V2 22%
Gendis w 63» $14% 14'/- I4'A
GMC 1657 $85'- 82% 82%
Genstor L 23788 $» 29% 29%
Gnstor 2.35 72» $33% 33% 33%
Geoerd 221327 290 2» 265
Giont Yk 1900 $26% 26'/- 26'/2
Gibroltor 7100 $12% 17% 12%
Glencoir o 8000 65 65 65
Gdl A f 116900 $6% 6 6
Goidiund o 124» 180 175 ' 178
Gwndo 142500 263 235 236
Grofl G 20000 $19'/} 18% 19'/}
Grafton A f 26400 $19 19 19
Grofl G p 600 $27% 27% 27%

200 300 300 300
1000 170 
2075 $80 

100 $6 
20 $198 

100 190 
1000 210 
500 $13 
500 265

6100 $23% 23'/2 23% 
2100 $16% 16 16% 

100 $13'/- 13'/- 13'/- + 
Gulf C 120573 $16% 16% 16%-
Gulfstrm o 34925 152 1» 1» -
HCt A f 6007 94 92 92 +
HCl HIdg B z400 89 89 89
Hole Res o »» 85 85 65 -
Holey 3500 $6% 6% m -
Hahtox D 175 400 400 400
Hordee 7375 118 110 114 -
Hrdmg A f 6800 235 225 2» -
Hord Crp C 1400 1» 160 1»
Morris A f 1700 $7% 7% 7%
Howker 1175 $19'/8 19 19
Howker pr 20C $57'/} 57V2 57'/} +
Moves D 545 $13% 13% 13%-
Hees mtl 5200 $12'/8 11% 11%-
Highwod 0 17000 2» 2» 240 +
H Boy Mng2M17 $21% 21% 21% +
H Bov Co 2982 $24’/- 22'/- 24 -
HBC A p »74 $18V2 18'/- 18'/2 +
HBC 8 p 46045 $35% 34% 35'/- +
Husky 143965 $12 11% 11%
Husky 13 P 13600 $»% 49 »
Hydro Ex o z220 72 72 72
lU mtl 2670 $27% 27'/- 27'/2 +
Imosco 14604 $34'/} 34 34 -
Imosco B p 4612 $»'/2 »'/- »'/- H
lmp Life P 300 $» » » h
lmp Oil A 42787 $36% 35% 35%-
lmp Oil B z2 $35'/2 35’/2 35V}

+ 13 
+ 5

Grondmo 
Gronduc 
GL Forest 
GN Fin 
Gt W Life 
GW Steel A 
Grenwich o 
G Goose 
Greyhnd C 
Greyhnd 
Guor Tr p 
Guord Coi

170 170
79'/} 79'/} 
6 6 

198 198
190 190
210 210 

12'/2 13 
265 265

+ 1 
+
— 'fa 
+ 5 
-12
- % 
+ %

- 'fa
— %

- % 
- 2 
+ % 
+ '/2 
+ 28

+ 3 
-13 
+ '/2 
+ %

- 5
- 5

Inco 0 26300 $6'/- 7% 8Ve
Inco w 26800 335 320 320
Inco 109125 $19% 19'/a 19'/-
Inco 7.85 939 $19% 19% 19%
inco wt 15200 $8% 8% 8%
Indol 2840 $21 20% »%
Inlond Gos 525 $15 15 15
Inland G p 600 $10'/- 10 10
Inlnd G IOp 500 $24% 24% 24%
Inter-Citv 19836 $13 12% 12%
Intrmetco 26» $10% 10 10%
IBM 424 $1»%1»%1»%
mtl Thorn 1100 $11% 11'/- 11%
Intpr Pipe 17»5 $27% 27% 27%
Ipsco 9810 $24 23'/2 23%
Inverness 3300 $5% 5'/- 5'/-
Irwm Toy M25 $11 10% 11
Irwm Toy f z20 $9% 9% 9%
Islond Tel 1875 $»'/* 20’/- »'/-
Ivoco A f 300 $15% 15% 15%
ivoco 8 100 $16 16 16
Ivoco C P 100 $42'/2 42% 42V}
Ivoco D p 2200 $25'/- 25 2SV8
JQ Res 0 2060 55 55 55
Jonnock 5807 $12 11% 11%
Jonnock 8 3» $11% 11% 11%
Jonock wf 2 700 $6 6 6

%
- Va

'/-
1'/-

- %

Va
+ 5 
+ '/8
- '/a 
+ Vb
- %

- '/8
— '/-

+ % 
-1%

'/8
%
%
'/-
'/e

Jofre 0 f 
Jonpol 
Jorex Ltd 
Joutel 0 
Kom Kotio 
Keeprite 
Keg Rest 
Keg A f 
Keg w 
Kelsey H 
Kerr Add 
K Anocon o T

3000 52 M 52
2133 129 1 24 1 24

42500 41 »'/} 39
8300 90 86 90
22» 270 2» 2»

z54 $14% 14% 14% 
1067 $5% 5% 5%
1100 455 455 455 
1500 135 1 35 135
3000 $24% 23% 24% 
1409 $19% 19% 19% 

95 95 95

- Vb
- 1 
+ Vb
- '/a
- Vs 
+ 2
- 7 
+ 1 
+ 2
- 5

Lobott A 4325 $43'/- 42% 43'/- •
Lob Min Z» $45 45 45
Loc Mnris 516» $28% 27'/- 27'/-- 
Locono 20500 $9% 9% 9% -
Loidlow A 1650 $20'/2 20’/8 20'/6- 
Loidlw B f 89» $20% 19% 19% - 
Ldi 9% 500 $9% 9% 9%
LOnt Cem 1000 $8'/2 8'/- 8'/-■
L Shore »12 $51 49% »'/* ■
Lambda o 1000 225 225 225
Lmbdo A f 2000 225 225 225
Lonpor 80» $6 5% 6
Larder o 51300 87

52
212
495

Lourosio 0 11000 55
Lovo Cop 0 6300 220 
Leigh Inst 8500 $5
Levy A pr z4 $7
Lineor T 1300 $8'/2 8'/- 8% n
LL Loc 11» S37'/i 36% 37 +
Loblow Co »571 $13'/- 13 13'/8 +
Lob Ltd Ap 525 $15% 15% 15%
Lob Ltd Bp Z» $16% 16% 16%

Lochei A i f 2341 
Lochiel 6 1200
Lumontes 132» 
Lynx Con o15900 
Lytton M o 1000 
MOS HA 200
MDS B f 13»
MICC 
MICC A 
MICC 8%
MSR Exp 
Mcknz 
Melon H X 24931 
Mcln HY f 22600 
Mocmilon 24281 
Mcmiln 200 1200 
Mcmiln 208 
Mocauest o 
AAodeline 
Mogno A f 
Mognetes 
Moisim I 
MQlStc Wil 
Monitou 0 
AAonville 
M Lf Gord 
Moplex A f 
Moplex B 
Maritime f 
AAortim A p

10100
300

6300
7417
1200

1831
6300
1200
6»

1500
300

7300
2026
4800

Z18
Z40
Z»

1669
100

Mor ' 940 73
Mor i 765 JO 
Morkel F n 
Mark Spnc 25Uv 
Mark Wrk fl72» 
Moss F- 70474 
Mas F A 
Mas F B 
Mossy Leg

8065

3413
Movnord 0 
McAdom 0 
MeChip 
McGrow H 
Mc mtyre 
MePhor 
Mentor 
Mercontil 
Merlond E 
Merlond p 
Midcon 
Mikes Subs 29» 
MinrI Res 356» 
Mitel Corp 579»

141 140
135 132 
$27 26%
112 107
54 54

$24% 24% 
$25 - 25»^ 
$8% 8'- 

$22% 22% 
$19% 19’'* 
$5% 5% 

$12 12 
$14% 14V2 
$13% 13V} 
$31% 31% 
$27V} 27V- 
$26% 26'A 
1» 103
70 70

$»% 20% 
85 78

1» 1» 
470 4»

31 31
325 315 
$»% 29% 
490 490 
475 475 
$34% 34% 

$8V2 8Vj 
$9 9

$10% IOVb 
$9 9
$7% 7%

$12% 12% 
1» 145
$6% 6% 

$11'/4 
$11'/- 
$5 
36 

370

11
11

5
35

370

4300
z5

»»
3000
1200
3600
6300
1000
14(

141 — 4
135 
27

107 - 2 
54 + 1
24%
25'4 ♦ ’/- ;

22% + 'm ,
19% + % 

5V2 
12 
14%
13% + % i 
31% - % i 
27Vi + % 
26% + % 

103 -17 ‘ 
70
»% + % 
78-7 

1»
4»

31 - 4
3» - 5 
29%

490
475
34% + %

6'/2 + Va
9

10% + %
9 + %
7% + % 

12% + % 
155 +10 

6V2 + '/-
11'/- + V,
11% + Va 

5
35 - 1 

370 +M 
35

135 + 5
15V2
35'/2 *VU

100

700
2451
600
500

9548
700

3000
5000
2400
4500

635
813

161

Moffot A 
Molson A f 
Moneco A f 
M Trsco A 
Moore 
Morgon o 
Monsn 
Mt Jomie 0 
Murphy 
N B Cook 
NBU Mine 
NSR Res 0 16700 
Nobu 0 38625
Not Bk Con 61» 
Not Bk cv 700 
Not Bk 15 1000
Not Pete 0 8100 
Neorctic o 21000 
Neomor 500 
NB Tel »15 
NB Tel 1.37 1»
N Kelor 0 8000
N Provid 0 58817 
N QRogtn o 1400 
N York Oil 300 
Nfl COPA f 3000 
Ntld Cop B 
Nfld LP A 
Nfld Tel 
Nfld T 13»
Nkl Ofset 0 2500 
Nkl Rim 0 500
Nomo A f 100 
Nomo B 200 
Nor Acme o 1100 
Norondo 65165 
Nor 9V} 1651
Norbosko 0 500
Norcen l»17 
Noren 288 4»
Nordoir A 100 
NC Oils 12400 
NCO r Z17893 
NCon Mo 3000 
Nor et 270P 240 
Nor et 785P 300 
Nor Tel 
Northgot 
Nthind Bk 
Northstor 
Nthstor 10 
Nthmber o 
NW Util p 
NvQ AltA f 49534 
Novo F p 300 
Novo G p 
Novo H p 
Novo J P 
Nova K p 
Novo L p 
Novo M p 
Novo N P 
N Beouc 0 
NS Sovngs 
Nowseo W 
Nu-Wst A 
NuWst C f 13941 
Nu-Wst 8 P 17» 
Numoc 14300 
OPI 10000
Ookwood 300 
Ookwd A f 20914 
Ookwod pr 1300 
Okwd Bp 700 
Ookwood w 1200 
Obrien o 9300 
Ocelot B f 10380 
Omega 318» 
Onoping o f 153» 
Onyx Pet o 3770 
OshQwo A f 1765 
Ostsko 0 13300
PCL Indust 19» 
PCL p 1000 
P Cosior 0 1000 
Poe Nth 6% 500 
Poge Pet 2500 
Pgunn A f »39 
Pgrn w 20000

35 32
135 1»
$15V} 15%
$35'/} 34'/- 
100 90
$7'/8 7 7 + %

$19'/8 18% 19 + 'A
$5% 5% 5%

$18 17% 17% - Va
340 325 325
310 »5 310
195 180 185 + 5
$22V} 21% 22'/e + % 
$24'/2 23% 23%-!'/- 
$44’,- 43'^- 43'/2 — % 
$12'/2 12% 12%
$11% 11% 11% + % 
$63'/- 62% 63 
325 325 325
285 278 280 + 7
63 61 63 +2

$19% 19% 19%
63 » »

108 100 1 06 +11
35 34 34 -1
$7% 7% 7% — '/- 

$13 12% 12%
$36 35% 35% - '/-
$31% 31% 31% + % 

54 » 54 + 6
86 83 83 -2

140 140 140
$27V} 27’/- 27V2 + Va 
$15'/- 15'A 15'/- + Va

91»
200

43005
1500

200
300
3»

119»
2400

100»
43»
2000
957

46»
532»

1 34 33'/2 34 _ 2
' 29 25 29 + 6
1 320 3» 3»
1 121 121 121 __ 4
1 $7 7 7 + Va
1 $7'/* 7 7 — Va
i $27'/* 27 27'/- + Va
1 $13»/- 13'/- 13'/-
1 $26 25% 25% — %
1 59 55 59 _ 2
1 23 23 23 — 2
1 $11% 11% 11% + %
1 $11 11 11
1 170 170 170
1 $27% 26% 27

$108 107 1» — '/-
1 37 37 37
' $33'/2 33 33'/2 ♦ V2
1 $58'/2 58'/* 58'/-
1 $11 11 11 — 1
1 $19 171% 18 + %

1 150 140 150 + 10
1 $27'/- 27'/- 27'/-
1 $21% 21% 21% + %
1 $39% 38% 38% — %
1 $8% 8'% 8'%
1 $9 8% 9
i 140 125 125 — 5
1 390 385 390
1 65 65 65 + 2
1 $39% 39% 39%
1 S9 8% 8%
1 $26 26 26
1 $25'/2 25'/2 TS'/a
1 $21V2 21V} 21V}
1 $37 37 37
1 $25 24% 25 + %
1 $32% 32% 32’/} — '/-
1 $37 36% 36% __ '/-
1 $28% 28'/2 28'/2
1 55 50 55 4 10

$19 17% 19 + 1%
1 $19% 19 19% + %
1 230 220 221 + 4

165 150 160 + 15
I 420 4» 405 + 20

$20'/- 19'/2 20 + %
87 85 86 + 1
$9V2 9'% 9V2 + Va
$8'/2 8'/- 8V2

$24'/- 24 24
$26'/- 26'/- 26'/- + Va
$6% 6% 6% — »%

145 135 145 + 10
$10% 10'/2 10% + '/-
SlOVe 10 10'% + Ve
425 415 420 _ 5
$10% lO'/i 10'/-
$27'/- 26% 26% _ %

25 23 25
1 $7 7 7
' 215 215 215 + 5
' 290 290 290 + 10
1 $16'/2 16 V} 16'/2 4 %

$5 495 5 + Va
' $7'/8 7 7 — '/-

19 16 18 — 1

ifiswiceiNa
IBM perd $2.25

Wall Street a terminé en légère baisse hier, après une 
forte haus.se initiale, alimentée par de nouvelles indications 
de reprise économique. Kn milieu de séance, l’avance de 
l'indice des industrielles atteignait même 14 points, mais un 
courant de vente en fin de journée, alimenté par de nouvel­
les rumeurs de tension sur le loyer de l’argent, a entraîné 
un léger recul en clôture. L’indice des industrielles a en ef­
fet terminé en baisse de 2.23 points, à 1,203.56; 98,9 millions 
d'actions ont été échangées au cours de la journée.

Le début de séance avait profité de l'annonce par le dé­
partement du Commerce d’une forte progression des re­
venus personnels des Américains, ainsi que des dépenses 
des ménages, qui ont gagné 1 % en avril, annonçant une 
nouvelle progression des ventes des entreprises. Un total 
de 973 actions ont clôturé en hausse, contre 648 en baisse et 
352 inchangées.

Parmi les hausses, on relève Union Carbide, plus 2 3-4 à 
$68 7-8; American Kxpress, plus 1 à $68 3-8 et Corney Glass, 
plus 1 1-2 à $80 3-4. Parmi les baisses: IBM, moins 21-4 à 
$111 1-2; General Klectric, moins 1 3-8 à $106 5-8 et Honey­
well, moins 1 1-2 à $117 1-2.

Parmi les valeurs canadiennes, Ashland Oil a acquis 1-4 
à $35 34; MacMillan Bloedel, 3-4 à $34; McIntyre Mines, 1-4 
à $28 3-4. Mais Campbell Red Lakes a fléchi de 1-4 à $32; 
Canadien Pacifique, de 1-8 à 37 3-8 et Cluett, de 1-8 à $27.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

AMF ■
AMRCp
MRWT
ASA
Alcon
Allg Cp
Alg Int
AlldCp
AllisCh
Alcoa
Amox
AmHes
ABrond
A Bdest
Am Con
A Cvon
Am EIPw
AExp
AHome
AmMot
Amstd
ATT 0
Ampin
Armeo
Arm Win
Asorco
AtIRich
Aveo Cp
Avon
Axio
Bkrintl
BoIdU
BoxtTr
Bel How
BetlCon
Benfl Cp
Beth StI
Block D
Boeing
Bois Cos
Borden
BorgWo
Bos Ed
BnstM
Brnswk
Buev Er
Burl Ind
Burrgh
CBS
CCX
CPC int
CSX 9
Colthn
CRLk
Comp Sp
Cdn Poe
Cop CIt
Cortino
Cetonse
Chose
ChrIsC
Chrvilr
Citicrp
Clork Eq
Ctorox
CoIgPol
CotGos '
CmbEn
Comsot
ConEd
CntICP
Cntl Grp
CtOol
Cooor
Cronc
Cr Crk
Cr Zell
Coft W
DorlKr
Doto G
DotTer

V*n(vt Hwt kl 
808 I6V2 15% 

8253 28% 27% 
VjVa—V» '%%% 
746 75% 73>A

32%
53%

743 »'/- 
12 316 54'A

66 u36'/- 35%
7 1613 49Mi 48''8 

242 }7Va 16%
»33 34% 34% 
1172 M 29% 

12 3240 27V2 26V2
8 113 53% 52%

12 1795 65V2 64'/a 
674 42% 42%

19 2366 48 % 47<A 
101954 \9Va 18% 
14 3705 69% 67%
13 6141 46% 45%

»» 10'^ 9%
22 679 33'/- 32V2
8 17412 67V$ 65% 

25 752 85'/- 84
739 19 18'/2

22 278 29'^ 28% 
2200 43V% 42

7 3473 46% 44% 
13 454 33
13 1712 33'4
48 19 21%
11 1151 »
4 »79 12%

»16» 55 
96 44 V}
Il 22% 22% 

10 1344 U» Z9Va 
1331 23% 23 
373 22V} 22 

112173 M 37 
110 494 44V} 43%
9 452 54% S3V}

12 375 u48 i7'/a
8 90 27% 27%

14 1887 79% 77V^ 
253 34% 33%

13 268 UVa
22 137 35%
24 1640 52 
IB 2876 72%

125 6%
8 786 37% 36% 

Sn u60% 67%
42 204 26"- 25 

952 u32% 31%
10 170 46'/- 45% 

103 37% 37'/-
19 » 146 144V}

191 13% 13 
45 59% 58V}

0 1075 M% 59%
23 56 23
20 5541 27%
0 2733 44%

»1 33 
13 1411 32%
9 2100 23% 22% 
7 074 29% 29% 
0 S» 37

13 729 70%
7 3174 22% 22%

11 2165 29% w9
9 517 42% 41%

14 1563 56 54%
19 1550 31 M

10 »'A 29V} 
11 226 34'A 33% 

759 33% 32% 
11 17 41% 47% 
11 1529 70% 70 
SS 1399 59% 57% 

16 7% * 7%

32'/-
32'%
21%
19'/-
11%
53V2
43%

13%
35%
»%
71%
6%

22%
25%
43%
32%
31%

34%
70

»nn. CH. 
16 - % 
28%+1% 
13% 14% 
73'/--!% 
e2%
53%- % 
36'A+ % 
48'/}+ % 
17 + % 
U'fa* Va 
29%+ % 
27 - Va 
52%- % 
64%+ % 
42%+ % 
48'/li+1% 
19
»'/-+ % 
45%
9%- % 

33'^+ % 
66 - % 
84 + % 
10%- % 
28%- Va 
42%+ % 
45’/--1% 
32%+ Va 
32'/-- % 
21%+ % 
19'/-- % 
11%+ Va 
54Va+1V$ 
43%-1'^- 
22%
2?%+ % 
23Vi- Va 
22'/-- % 
37'/*- Va 
43%+ '/a 
54'/-+1>A 
47%+ % 
27%+ Va 
77%-l% 
34 + % 
13%
35%
»%- % 
72 +1 
6%- Va 

36%- % 
6IV|4 % 
25'A- % 
32 - 'A 
45%- % 
37H- Va 

144V}— % 
13
S8%- % 
59V$- »A 
22%- Va 
24%- % 
43%+ 'A 
32%- va 
31%+ 'A 
22%- 'A 
29%+ % 
36%+ Va 
70 +1% 
22%
29%
41%- % 
54%- %
31 - % 
29%- Va 
34 + % 
32%- % 
48%+!% 
70'A+ % 
57%. . 

7<A+ %

Dotpnt 
Deere 
DenMfg 
Dexter 
Digitol 
Disney 
Dr Pepp 
Dome 
Dorsey 
Dow Ch 
Drovo 
Dresr 
duPont 
EGG 
Eos Kod 
Eaton 
EIPoso 
EIMeMg 
Esmork 
Ethyl 
Exxon 
FMC Cp 
Foirchd 
Firestn 
Fluor 
FordM 
Fruetil 
GTE 
Gn Dvn 
GenEI 
GnFd 
Gi Inst 
GnMills 
Gn Mot 
GPU 
GenRe

Vwtti Hwt kl 
9» »% »>/- 
548 »'/} »

15 75 33 32V»
17 4» 45'/e 44% 
»3716 117'/- 112% 
23 678 75% 74'A 
35 2359 15% 14% 

13» 21% »% 
73 34V} 33 

21 2806 32'/2 31% 
290 16% 16 

100 4790 \9'/a 18% 
13x10789 46% 46 
21 459 29% 28% 
12 6200 75% 74 

111 40% 40'/-
9 5485 17% 16

43 259 10 9%
10 80 67'A 66%
8 401 19% 19'A
7 7958 34 33%

9 476 u43'/- 42%
14 502 21% »% 
63 1707 22% 22'/-
12 1045 22% 21% 

4245 M% 48%
248 33% 33'A

9 4»1 44 43%
17 1646 »% 49%
13 3005 108% 106V«
8 960 44'/- 43'A

15 2595 »'/- 47%
13 1465 u56V} 55%
14 4390 69% 66%
16 635 9 8%
13 1662 62% »

GnTIre b 17 549 37 36%
Gens!
Go Poe
Gillette
GiOblM
Goodreh
Goodyr
Goutd
GI AP
Greyh
Gutf OU
GulfRs
Holbtd
Honno
HecloM
Heinz
Hercul
Hewl P
HiVolt
Hilochi
Holidov
Homstk
HonwII
Housint
HudM
Hunt Ch
IC Ind
INA In
tu Int
INCO
IngtrR
Intrik
IBM
IntPIov
IntHorv
Inl Pop
IntTT
IPCO Cp
JonLgn
JovMfg
K Mort
KolirAI
Kellogg
KêrrM

500 24% 23% 
1617 29% 28% 

10 2735 44% 42% 
4 35» 10% 10 

2636 42% 41 «A 
10 7504 34'A 32% 
» 2672 039% 39 
» 2» 11% 11% 
10 1001 23% 23 
71267 36% 36 

124 18 17%
10 3343 36% 36% 

x39 25% 25%
33 1562 25'A 22%
11 172 47% 47<A 
19 1014 38'/- 37% 
27 9271 84V4 81% 
57 389 11% 11'A 
17W5S 33% 33% 
25 16» »% 47% 
43 2181 u34% 33>A 
11 675 1»% 117 
11 1027 27% 2é%

S 17% 17% 
23 72 19% 19% 
22 71 43'A 43 

TSulOVk 18
14 1150 22% 22% 

2058 16% 15%
23» 663 47% 47 
59 16 37 36%
15 8023 114% 110%
16 1014 28% 27% 

1449 10% 10%
10 190 54 % 53%
9 1717 41 39%

M1l62u18% 17%
11 62 34 33%
12 819 25% 25%
16 4725 33 31%

668 18% 17% 
9 756 26 % 26% 

9 1889 u36% 34%

Fertn. CH. 
»% . 
»'/- . 
32%+ 'A 
44%— % 

113'/-- % 
74'/-- % 
14%+ % 
»%-l 
33 -1% 
31 %- % 
16%- % 
19 ♦ V- 
46%+ % 
29%.. . 
74 Vi— 'A 
»%+ % 
16%+ % 
9V}— % 

67 + % 
19%+ % 
33%— % 
42%+ 'A 
»%- % 
22% .
22
»%-1% 
33%+ % 
43%
49V}— V- 

106'/-—1 % 
44 + % 
»V}- % 
56
66%-2'/-

9
» -2 
37 +1 
24%+ 'A 
29%+ % 
42%- % 
10%- % 
41'A+ % 
33%+ Va 
39'/-+ % 
11%- 'A 
23%- 'A 
36 - <A 
17%+ % 
36%+ % 
25%+ 'A 
22%-l% 
47>A+ Va 
38V-+ % 
83<A + 4 
11%+ Va 
33'/-+ % 
» + % 
33%- % 

117%—!% 
27%+ Va 
17%+ % 
19%+ % 
43%
18 - % 
22%+ % 
15%+ %
47
36%- % 

111%—2% 
27%+ % 
10%+ Va 
53%+ Va 
39%- Va 
18 + % 
33% .
25%- % 
32%+ % 
18%+ Va 
26%
35 - %

4800
11600

5500
11900

Polliser o 2000
Polomo P 3000
PofTKHir 73» 
Pon CntrI o 1100 
PonCon P 3280 
Porioke o 
Pe Ben O 
Pegasus 
Pembino 
Penn Wst o 5032 
PenWst A f 1594 
Pennont o 20075 
Peningtn p 100 
Petro Sun o 2400 
Petrol 3500
PRoylt A 0 1800 
Ptrotech o 69000 
Phillips Cb 700 
Phontx Oit 3300 
Pine Point 1800 
Ploce GO 0 4700 
Plocer 85578
Placer w 29625 
Poco 0 31600
Pysr pr 800 
Pominex o 1800 
Potter A f 2455 
Powr Cor f 180» 
Prodo Ex 0 3500 
Precomb 1«» 
Provigo 1700 
QMG HId 0 5100 
Quartet o 705 
Que Sturg o23»l 
Que Tel »1 
Oenstk 1700 
Rom Pet 0 2800 
Rambler o 2200 
Rnchm A f 4600 
Rnchm B f 19100 
Rnchmn p 500 
Rang 1888» 
Royrock f 12270 
RelCop A f z» 
RediQw 0 9»
Redpoth 65» 
Rdpth 1.665 1905 
Redstone o 8000 
R Sth A 4603 
Regional o 22900 
Reichhold 3833 
Reich 1st p 2» 
Reich 10V} 2200
Res Serv f 2500 
Revelstk »74 
Revn Prp A »72 
Revnu B f 4279 
Rilevs D z2S 
Rio Algom 1583 
Rio Alto 0 9000
Rogers A 2600 
Rogers B f 35866 
Rolland A f 1800 
Romon 8300 
Ronvx Cor 
Rothman 
Rothm 2p 
Roxy A 
Roxy B 
Roxy yyt 
Rovol Bnk 
Py Bk 1.88 
Ry Bk 2.75 T 
RyTreo A f 166» 
R Te A p 300 
Royex 0 5200
Ruprtind 0 4500
Ruprtind p 600 
Ruprtlnd w 5200 
St Andrw o 18600 
S And w 10000 
St Fabien o 8000 
Scorboro o 29570 
Sceptre 12041 
Sceptre pr 1300 
Scintilor o 
Scintrex 
Scot Poper 
Scot York 
Scotts f 
Scotts C 
Seogrom 
Seoquest o 
Seaway M 
Seco 2.25 p 
Seco 3.5625 
Selkirk A f 
Show Ind 
Shell Can 
Shttr Hy A 
Shitr OG 0 
Sherritt 
Shpng NZ p 9400 
Sigma 14521 
Silver Lk o 80400 
Silvmq 0 500
Silverton o 3000 
Silvrwd A f 47» 
Simeo Eri 19» 
SSeors A f 24129 
S' Sears B 1» 
Slater StI 470 
Sobevs A f 1» 
Sogepet o 105» 
Southm 18» 
Spor Aero f 38094 
Spor w »10 
Spooner 
St Brodesf 
Stand I A 
S Trstco P 
S Trstco w 
Stonford o 
Storres o 
States Ex o193» 
Steep R 21075 
Steinbg A f z» 
Stinbg 195 1»
Stnbg 29375 
Stelco A 
Stelco C p 
Stelco D p 
Stelco E p 
Strnd OG o 562» 
Strheono o 814» 
Strothn A f 5» 
SudCont 0 14»
Sulptro B f 78177 
Sulivan »15 
Sunburst o 31» 
Sydney o 10778 
Systmhs A 
Svstmhs p 
Tolcorp

Hw> fv*- Ol.
70 70 70 - 3

305 380 385 + 5
$15% 15% ISVa — 'A
27 27 27 ♦ 2

$29'} 28'A 29% ♦ % 
1» 129 129 — 1
2» 245 245 - 5
$15'/- 14'/} 14% — 'A 
$11% 11% 11% + %
101
»
52
$5

135
445
2»
1»
$21

$7'A

1
— 5
- 1

+ 1 
-»

- 5 
+ %

910
6»

71»
»5»
»1»
3?5»

9»

231»
11

1»
27649
15»
1»

13»
750
^uO
9»

112»
8»

63»
261»

13»
2»

10»
11»
10»
50»

343»
447»
39»
22»

277»
362»

101 
»
»

5 
135 
4»
2»
175 
21 

7
$»% »% 30% + 'A 
132 1» 1»
$24% 24% 24% + % 

$0V} iVa 8'/- 
2» 245 265 + 25
$31 »% »% - %
45 43 43 -3

310 290 295 — 5 
$18V« 17% 18 + %
M 47 47 -1
$6V8 5% 6% + % 

$14>/4 13% 13% — 'A 
123 120 121 
2» 2» 2» +15
$8% 8Ve 8% - % 

$27% 27% 27% + % 
405 405 405 
$11% lOV} 10% — Va 

41 41 41—2
$7% 7 7% + %
$6V2 6'/- 6% + % 

$26% 26% 26% + Vb 
$12% 12% 12V} + Va 
$10 9% 9% + %
410 410 410 
235 235 235 + 10
$17% 17 17 + %
$21% 21% 21'/- ♦ '/- 
112 105 112 + 2
$16'/- 16'/- 16'/- 
$7% 7% 7% + '/2

$10% 10'/- 10% + % 
» 8 8 

$10% 10% 10'/2 - %
320 3» »5 -15 
$9% 9'/} 9%

219 212 219 + 8
187 181 185 —3
82 82 82 

$46% 46% 46V}
295 285 290 
$13% 13% 13%
$13% 13% 13%
$9 9 9 + %

$18'/« 17% 18 + V2
4» 4» 4» +15
$43 42 42 —1%
$14% 14% 14%
285 275 285 + 10
275 2» 270 + 10

15 12 14
$33% 33% 33V}
$21% 21% 21%
$34 33% 34 + Va
$27'/- 27 27%
$38'/8 38% 38% + % 
$7% 7 7V2 + '/a
M 75 M +10 
$7% 7% 7% + '/# 
21 21 21-1 

425 420 420 +5
40 40 40
13 13 13—1

1» 125 1» +10
$5% 5% 5% + V2 

$16'/2 16'/- 16% + Ve
3» 290 290 
$7'/- 7 7 + '/}

$34Vb 34'/e 34Ve 
2» 2» 270 + 15
$11 11 11 
$10% 10% 10% - '/- 
$39'/2 39 39% + '/-
88 87 87 -2
$8'/2 8% 8'/2-1% 

$26 2SV2 25% + '/- 
$32'/- 32'/8 32»/- + Vs 
$13'/- 13'/- 13'/- 
$10 9% 10
$23% 22% 23 — %
225 225 225 
145 145 145 — 5 
$9% 9% 9% — % 

$26 26 26 — Va
$18% 18'/« 18'/- + '/a
$6% 5% 6'/2 + % 
» » »

175 170 170 - 4 
$13 12% 13 + '/-

$6'/- 6 6 + '/- 
$11% 11'/- 11'/-
$11 11 11 
$15% 15'/- 15% + '/-
$12% 12% 12%-1% 

70 69 69 +1
$43 42 42 —1
$40'/- 39 40 + 1
$26% 26 26’/2 + V2

56 54 56 + 2
$11 10% 11 + Va
$11% 11'/- 11V2 + % 
$26'/- 26'/e 26'/e - '/a 
335 325 325 + 5 
101 101 101 
66 66 66 

155 1» 155 + 5
$9 8% 8% + %

$29% 29% 29%
$19% 19% 19% — Va 
$28% 28% 28V2 - % 
$27% 27 27% + %
$26% 26% 26% + Va 
$27'/- 27% 27% — % 
$32% 32% 32% + % 
$6% 6'/- 6'/- 
» M » - 1 

115 110 110 -25 
345 340 345 +5
$6'/6 5% 5^ + '/a 
$5% 5% y a - % 
44 42 42 -2
$5 490 495 

M5 292 295 +9
$7% 7'/- 7'/- - Va

155 149 151 + 2

.64

Kroehlr 
LTV .25 
LTV Pf 5 
LTV pf I 
LearSg 
Lee En 
Lilly 
Litton 
Lockhd 
Loews 
Lubrzl 
LuckyS 
MCA
MGM UA
MocMil
MrshM
MortM
Mary K
Masco
Mossey
MosCp
Moytg
McDnls
McDnD
Mcint
Merck
Merr lyn
Mid Ros
MMM
Mitel
Mobil
MoblH
Mohasc
Monson
Motrolo
NCR
NL Ind
NobscB
Nat Dist
Nat Gyp
NioMP
NorS2.»
NorTI .20
Nthgote
Northrp
Nor Sim
Nucor
Occ Pet
Otin
OutbM
PPG
PonAm
Porgos
PorkDrI
Penney
Pennzol
PepsiCo
PerkEl
Pfizer
PhibroS
PhilMr
Phil Pet
Pitney B
Pittstn
Polorld
Portée
ProctG
QuokO
RCA
RoIsPur
RongrO

Ventes Hwt 
85u17% 

4543 u16% 
1 u55 
4ul7

11 252 u42%
15 16 22%
12 2»S 65%
11 557 65% 
10 1053 117%

6 143 1»'/2
16 265 22'/-
12 733 24% 
9 1 349 36%

22 3267 u22'/-
23 262 u34% 
14 396u47%
17 315 55 
M 359 39%
18 1443 31

1613 5%
. 13 24

17 106 52%
12 2662 65% 
10 606 59%

61 28% 
16 3790 90'/-
9 2978 92%

87 17%
16 3256 86'/? 

1392 18'/-
10 4340 »%

252 8% 
69 21'/-

11 4345 04 
26 578 118
13 6» 122 
10 1608 16%
8 1676 36%

17 367 u29 
31 275 32%

6 x1799 17% 
11 609 57% 

187 95% 
197 6%

38 199 u89
17 228 26% 
26 147 uN% 
02 2776 22%
14 190 31%
11 31 37»A
14 516 u66'/-

3256 6% 
121 9 41'/-
10 1946 11%
11 6669 »%
11 1383 41 
10 3077 38'A 
23 5134 27%
18 2097 02'/-
12 2079 75
10 2631 64%
9 2244 35% 

14 222 63
22» 16 

44 737 33% 
.. »uI6%

11 3775 S7'A 
46 416 48% 
18 1 2902 u» 
20 2185 21%

2284 ul0%

kl Fem. Ch. 
17 17'/-+ %
16 16 - % 
55 55 +1
17 17 +1'/-
41% 41%— % 
22'/- 22'/-+ % 
63% 64%+ % 
64% 64%+ % 

115% 116%+! 
1» 1»%+ Va
21% 21%.......
23% 24 - % 
36 36 — %
21 21%+ % 
34 34 + %
46% 46%+ Va 
53% 53%—1 
30% 38%+ % 
»% 31 + 'A 
5’/- S'/-+ %

23% 23%+ % 
51% 52%+1% 
63% 63%—l'A 
59 59'/-+ %
27% 28%+ Va 
87% »>/- 
91% 91%+ % 
17% 17V2+ Va 
85% 85%+1% 
17V2 18%+ % 
29% M%- Va 
8% 8%+ % 

20% 21 
82% 82%+ % 

116'/- 116%— 'A 
117% 118 —1% 
16'/- 16V}+ % 
36% 36%+ % 
28% 28%+ % 
31'/- 32’/-+! 
16% 17 — % 
56% S7%+1% 
94% 94%- % 
6% 6%— % 

87% 88+1% 
25% 25%- 'A 
79% M + % 
22 22'/-+ 'A
31% 31%+ % 
36% 36%- % 
64% 64%+ 'A 
6% 6%— %

41V- 41'A.......
10% 10%- % 
»% »%+!% 
39% 39%-l% 
37% 38%+ % 
26 27 + 1<A
W% M%- % 
72V- 73 + % 
63% 63%— Va 
34% 34<A— % 
61% 63 +1 
15% 15%+ Va 
32% 32%+ % 
15% 16 + 'A 
56'/- 56%- % 
48 48'A+ %
29% 29%
21% 21% ... 
10 10 . .

Tolcorp 3» 549» 274 270 272 ♦ 2
Toro I 1000» 50 45 45 -5
Teck Cor A 6» $15'a 14% 15
Teck B f 41276 $12V} 12'/- 12%

11» ISO 145 ISO +5
Z4e5 16 13 16
10» $7 6% 6% - 'A
45» 72

$8%
»

Tectonic 
Tectonic w 
Teiedyne 
Temogmi 
Terra Mn o 75270 
Tero w 1382»
Tex Con 
Thd CGInv 
Thorn L 0 
Thoin N A 
Thom N pr 
Tintino 0 
Tombill A 
Tombil B f 
Toromont

71 71-2
7% 8% + % 

20 29 +12
8105 $36V3 36% 36%
1» $24 24 24 - %

10» 120 120 1» +5
7823 $37V} 36% 37
2» $37% 37V} 37% ♦ 1

10» 05 85 85
z25 1» 1» 1»

27» 170 170 170 +10
327 $7% 7% 7% — %

Tor Dm Bk 18917 $50% SO'm »' - - 'A 
TD Bk 1.835 9» $21% 21'.- 21*/--'/- 
TD Bk 2.375 4» $26% 26% 26% + %
TD Bk C 840 $26'/- 25% 26'.- + '/-
Tor Sun 5» $13 13 13
Torstor B f 1015 $14% 14'/- 14%
Torstor 2» 6» $27 27 27
Torstor w 13» 320 310 320 +25
Total Pet 199» $17 16% 16% - 'A
Total PA p 37» $36'A 36 36 + %
Troders A f51204 $17% 17 17% + %
Troders B 3» $17% ITVz 17V}+1% 
Tr 10'/- 7» $10''2 10V2 10% + '/-
Tr C Gloss 1» $9'/- 9’/* 9'/- - '/-
TrCon R A 35649 2» 270 270 + 4
TrC R P 55» $17% ITVi 17% + 'A
Trns Mt 5» $7'/- 7'/- 7'/- - %
TrAlt A 170» $22% 22% 22%

Z20 $45 45 45
10» $25% 25V2 25%
1» $94 94 94

1456 $22% 22% 22%
2» $29% 29% 29%

242» $32% 32'/- 32'/- - %
40» $31 »% »% - Va

24840 4» 440 4»
209» $29'- 28% 29 ♦ Va

2» $31% 31% 31% + %
6» iSS'is 55'/e 55'/e + %

57» $63 62% 62'/?
6040 $25% 25% 25% - '/-

41355 $7% 6% 6%-%
8% 8% - Va

32% 33 + % 
1» $6% 6% 6% - %

90947 83 80 » + 3
28» 85 85 85
8» 4» 390 390
6» 205 195 205 + 5
265 190 190 190

Ulster P 0 163» 199 195 199
Ultromor 1» SIOVs lO'/e W'a + '/e
Unicon S 17» 4» 4» 4M -10
Unicorp A f 22» $9 8'% 9 + ’/-
Unicorp 9 2» $»% » M% + 1%
Unicorp 10 8» $22 22 22

7» $16'/- 16'/8 16'/- + Va
43424 $9% r/a 9%

z20 $29'/- 29'/- 29’/-
8» $26'/- 26 26'/e + Va
540 $7'/2

»10 $6'/8
2365 $24 
1» $15 

1548 $26V}
1736 $6%
10» $10

TrAlto 4V2 
TrAlto 2.36 
TrAlto 8%
TrAlto 1.40 
TrAlto 12 
TrAlt 14.25 
TrAtt 12%
TrAlt w 
TrCon PL 
TrP 2.80 P 
TrP ist E 
TrP 1st F 
Trilon A 
Trimoc 
Trinity Res 89» $9 
Trizec Crp 53» $33 
Tru-Woll 
Turbo f 
Turbo SP 
Turbo 10%
Twin RB f 
UAP ’

Un Corbid 
Union Gos 
UGos 5'/2 
U Gos 1438 
Un Asbstos 
U Conso 
Un Corp 
Un Corp p 
U Keno 
U Siscoe 
Un Wburn
Unversl F o 6» 2»

7V2
6

24
15
26
6'/2

10
2»

7%
6'/8 + Va 

24 
15 
26
6% + % 

10 - Va 
2»

VS Serv 90» $15'/2 15% 15% - Vs 
Von Der 3» 270 270 270 + 20
Vers!! A f 103» $9 8% 8% + Va
VerstI Cor p 1120 $13% 13'/- 13'/-
Verstl 2625 19» $34 33% 33% - Va
VerstI wf 2 15» $6% 6% 6%
Vestgron 760 $15% 15'/- 15'/-- Ve
VG Tretco 188» $13 12% 12%-'/-
Vilcentre f 8» 425 410 410 -15
Vulcan Ind 79» $7% 7'/b 7V8 - '/-
Woddy 0 15» 310 295 310 +10
Woiox A 4» $14% 14% 14% + %
Wdiox 1.86 23» $31'/- »'/2 31'/- + 1
Wlkr R 110466 $26% 26'/- 26%+ Va
Wotker 9 2» $35 35 35
Walker 7% 11420 $26% 26% 26% + '/a
Wolker 9% 5395 $29% 29 29'/- + '/-
Wlkr 14.16 17» $33V8 32'/- 32'/- - %
Wolker w 5425 $5% 5% 5%
Wol Redkp 2» 420 420 420 - 5
Wolwyn 116» $7% 7'/- 7'/-
Wolwvn w 67» 470 465 470 + 5
Wordoir 23» $5'/2 5V} SVz
Worn Con 31» $13% 13V2 13% - »/-
Warren 0 20» 40 40 40
Wrintn 570» 75 69 74 +4
Wosdbi 0 521» 105 85 1» +14
weldwod 77» $34% 34'/- 34% + %
Wst Jdv 0 30» M 75 » + 5
Wstburne 246» $17 I6V2 16%
Wcoost T 29290 $14% 14% 14V2 + Vs
Wcost 8% P 2» $51 51 51
Westfield 141» 245 239 242 + 7
Westforf 0 60» 72 72 72
Wstgr 125» 77 72 73 -4
Wstgroth p 4» $6 6 6 + Va
Westmill 45» 90 84 90 +11
Westmin 19890 $17% 17Ve 17% + %
Westmin p 53» $31% 31'/- 31%
Westmnt r 22» 165 IM 1» -15
Weston 468 $56% 56’- 56'/--'/:
Wstn 4V}p zlO $49% 49% 49%
Wstn 6pr ZlO $62''2 62% 62V2
Whorf 333» 485 475 475 - 5
Whim Crk 0 35» 115 115
Whonok A f 3721 $11'/z 11
Wilonour 0 21» 320 320
Wileo 0 5» 30 30

3804 $17V8 
Wriwid 23» $9
Wr Horg 142» SIOVs 
Yk Beor 35» $9''2
York Con 0 104» »
Zéphyr 0 25» 77

115 - 4 
11% + '/B

320 + 10 
» + 4
M -Va 
9 + Va
9% + Vz 
9%

»
77

Lehndorff
Partnership Units 

20» $19% 19% 19% 
Trust Units

BBC R un 17» $11% 11% 11% t 
C Perm un 114M $9'/- 9V8 9'/-

Troded In US Funds
Alum B 
Bow Vly 
C Both 525 
Mercntl 1 
RyTreo D 
Seco 3.22 p 
Stinbg 2875

Roymd I
Revlon
Rch Vck
Riegel T
Robins
Rockwl
RC Cos
RoyID
Ryder S
SCM
Sofewoy
Senders
Schr Plo
Schlmb
Sco(t P
Seogrm
Seors
Sedeo
Shell Oil
SIgnol
Singer
Skyline
SmkB
SonyCp
Sou Poe
Sportn
Sperry
StOilCi
StOlnd
StdOOh
Steego
Sterl Dg
Steven J
StorTe
SunCo
SunMn
Supr Oil
Syntex
Toft Brd
Tenneco
Texaco
Tex Inst
TxOGos
Textton
Timkn
Trône
TW Cp
TW Cpf 2
Tronsm
Tronwv I
U Comp
Un Corb
US Gyps
US Steel
Un Tech
Upiohn
Vorion
Woinoc
WkHRs
Walt J m
WornL
WstetT
WestgE
Weverh
Whit Cn
Winnbg
Womet
Wolwth
Xerox
Zenith R
Zurnln

8» $26 25% 25%- %
» 33» $30% 29% »'/- ♦ l'/4
5 8» $53% 53% 53%

14» $29'/- 29 29
p 1» $29% 29% 29%

J 12» $31% 31 31 - %
13» $29'/- 29 29 + %

Ventet Hevt kl femt Ou
12 x2304 23% 23% 23%+ Va
15 1084 34'/2 33% 34% + Va
13 93 26% 26 26 - %
11 17 26V2 26 26'/- + '/-
10 363 22% 22% 22%- %
12 637 56'/- 55'/- 55%- Va
13 353 u25% 24% 24% + Va
5 1426 43% 42% 43 - Va
14 156 56% 55V2 56 + Va

12 135 37% 37 37'/- + '/a
9 2388 28% 28 28%+ %

24 566 85 81 65 + 3%
13 1932 46’/- 45% 46 + %
11 7213 47'/- 46'/- 46%
14 1277 23% 22% 23 - %
12 465 32'/b 31% 31% + '/-
15 3698 41% 40 40 - %
10 2818 u37% 36'/- 37% + 1'/-
9 3» 43% 42'% 42V}- 1

20 965 »% »'/- »% + %
1M5 31% 29% »% + 1

45 3381 u28% 27% 28'/- + %
12 4339 69 68 68%+ Va
29 2227 16 15% 15%+ %
12 1852 61% 60 60% + '/-
11 110 34'/- 33% 33%- %
14 1148 37% 36% 36 V}- H
9 2887 39% 37% 38 -1%
8 2550 48% 46% 46%-1»/-
7 2445 48% 47'/i 47%- %

32 323 4% 4V2 4%
12 4633 26'/- 25V2 25%- '%
17 38 23% 23 23%- Va
17 1444 23% 22% 22%- H

9 425 40'/- 39% 39%- Va
H93 18% 18% 18%+ %

28 6561 36'/e 35% 35%+ %
14 2064 55% 54% 54% + '/-
15 210 54 52»/- 53% + 1'/-

7 2816 37% 36% 36%- Va
7 2119 35% 34% 35 - Va

29 758 151% 149'/- 149% + Va
15 2698 U44V2 43% 43V}- Va
14 135 32% 31% 31 %- 'A

95 U62 61'/- 62 + 1
14 4» 35% 35'/a 35%- %
12 1153 31% »% »H- %

1 21% 21% 21%..
9 696 30'/- 28% 29 -1%

18 M 31% 31'A 31%+ ■A
14 289 70% 69% 70%+ 'A
18 4542 u69% 67% 68% + 2%
20 x988 S7'A 56 57 + %

3862 u2S% 25 25 .
13 1199 73% 71% 71% + Va
14 481 59% 56% 58%- 'A
25 1047 46% 45 45%- %

513 6 7% 7% + %
220 u21% 21'/- 21H + 'A

13 327 46'/- 45% 45%
14 1M1 31% »% 31 - 'A

7 11% 11% 11% + Va
10 3145 48Vi 47% 47% + Va
142 869 40 Ve 39H 39% + Va
19 239 42% 41% 42% + %
46 610 18% 18% 10%- Va
22 450 33% 32% 32%+ %

15» 32% 32'/- 32%- >A
10 1502 46H 45% 45H+ Va

4002 u23% 22% 23 + %
9 127 34% 34'A 34% + Va

Institute 
Members 

AGF Group 
Amer Grwth 15.14 
Cdn Gos Egv 7.79 
Cdn Sec Gth 15.55 
Cdn Trusteed 4.31 
Corp invest 9.74 
Corp inv Stk 5.23 
Gvyfh Equity 6.45 
Jopon 6.16
nMMF 8.78P 10.00 
Option Eqtv 4.88 
Spécial 9.56 

Bolton Tremblov 
Cdo Cumul 15.35 
Income Fnd 11.24 
Internoti 16.38 
MnyFnd 8.47p 1.00 
Pid Resource 12.44 
Taurus 6.03 

Calvin Bullock Or 
Acrofund 2.21 
Bonner Fnd 7.59 
CIF 7.12
CIF income 8.25 

Central Group 
vCompound 11.36 
vDIvidtnd 12.39 
vFund 4000 6.21
vlnll Grwth 0.10 
vNot Res Gth 7.34 
vNorthn Egv 5.05 
vRevenue Gth 4.66 
vUnivett 7.21 

CSA Mgmt Or 
Goldfund 5.83 
Goidtrust 6.21 

Confed Group 
Dolphin Eqtv 7.17 
vDolphin Mtg 5.31 

Cundill Group 
vSecuritv 11.12 
volue 10.79 

Dvnomie Group 
vnDvAm Cdn 8.79 
ynOvAm US 7.16 
vnOvn Fund 16.55 
vnDvn Incom 5.86 

Boton iov Group 
Commwith 7.78 

6.07 
10.14 
3.89

Growth
Income

Internotnl 10.32 
Mortgoge 10.29 
Vlking 11.22 

Guoronty Trust Gr 
yninv Equity 16.37 
yninv Income 4.18 
ynAAortgage 10.73 

Ouordion Group 
Enterprise 1.47 
Grouped Inc 6.19 
Gwth Fund 32.87 
North Amer 8.18 
Mutual Acu 5.87 
STMny 8.32p 10.11 
World Equity 6.24 

Invetfori Group 
vBond 4.19
yDivIdend 8.52 
yGrowth 160 
vinternofi 
yJopon 
yAAortgoge 
yMutuoi 
vProvIdt Stk 11.42 
yRetiremnt 14.48 

Jonei Howard Or 
ynJH Fund 5.18 
ynJH Amer 5.24 

Monoged Gth 7.29 
Montreol Trust Or 
ynEqulfy 27.58 
vnincome 
yninternotl 
ynMortgoge 

Principol Or 
vCollKflve 
yGrowth 
vVenlure 
yBond

Prudentiel Gr 
Growth 9.07 
Income 5.06 

Sogit Group 
yCom Grwth 7.25 
vintl Energy 2.95 
ylnll Income 4.53 
yTront A 5.56
vTroni B 74.20
vTrons C 12.71

ySoik Dev Fd 5.37
Sterling Group 
Equity 7.45 
yMortgoee 5.10

14.54
16.61
4.99
7.59

7.83
15.36
10.09

15.40
6.92
9.05
2.99

6.53
4.»
5.68
6.76

40.84

7.»
8.20

10.32
9.41
8.28
5.69

Eempleton Group 
Temp Gwth 11.25 
Temp Conodn 4.55 

Trlmork Group 
Trimork 8.92
Trlmork Cdn 7.18 

United Bond Shore 
nRovFund 12.15
nRovFnd Inc 4.88 

Universal Group 
Americon 7.68
Equity 
Income 
Jopon 
Resource 
nvWoltolne 

Non-Members 
ynAltomiro Fd 6.57 
Assoc Inv 10.57
Beouconogx 
nyCon-Anoes 
Conogex Or 
vHypotheq 
vObllgotns 

yCopitol Gth 
nCopstono 
Co^ Trust Or 
ynCT Mutual 19.18 
ynGrowth 10.03 
ynincome 19.53 

Desiordlns Or 
yActions 16.51 
yHvpofheq 4.47 
vioternoti 14.94 
yObllgotns 4.65 

Dixon, Krog Or 
0 K Trust 14.87 
D K intI 16.54 
Herltoge 4.20 

vDornequItv 11.65 
Executv toll .91 
nFst Cdn Mtg 10.95 
vFIscon Fund 6.59 
Horvord 16.51 
Industrial Or 
Indust Amer 5.07 
Indust DIv 7.29 
Indust Eq 13.77 
Indust Gwth 9.26 
Indust Incom 8.66 
Indus! Pens 3.84 

Mack Eqtv 1.88 
AAock Mtg Inc 1.05 
yMoritlme Eq 3.82

Marlborough 10.» 
yMO Growth 8.» 
nNotrusCO 26.98 
NW Group 
vConodlon 6.51 
yEquity 13.61 

NW Trust Eq 15.63 
Pemberton Or 
ynPocIflC Oiv 7.77 
ynPocIfic Ret 5.82 
vnPocIfIc US 5.19 

PHN Group 
yBond 9.33 
vConodion 14.25 
vDIv Income 13.14 
Fund 31.48
vPooled ».36 
nvRRSP 29.73 

PMF Monogmnt 
nPenslon 11.71 
nxonodu Fd 9.81 

Prêt et Revenu Or 
yAmerlcon 18.36 
yCanodian 
vFonds H 
yRetratie 

Syncrovest 
yTrodex 
United Group 
Accumulo 7.31 
Accumula R 
American

10.12
5.14

13.22
699
5,92

7.70
3,77

Cont Mortg 5.15 
SKurity 4.19
Venture 7.71
Venture Ret 8.94 

Western Gvyth 4.87 
U.S. Funds 

(Not Avoiloble In 
Conodo)
Dreyfus Group 
vine 14.52
ylnternotl 31,75

Fid Trend 
Keystone Or 
Cus K-2 
Cus $-1 
Cus $-4 

Lex Rsrch 
Manhotn 
One Wm St 20.90 
Oppenhmr 10,47
Putnom 12,71
TKh 14.85

37.43

8.89
21.32
9.»

19.8?
6.01

Alcan
Alcon
Alcon
Alcon
Atcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alcon
Alt Enr
Alt Enr
Alt Enr
Alt Enr
Alt Enr

Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo
Asomo

Asomo
Asomo
Asomo

Jv
Jv

Jv
Jy

Asomo
Asomo
Asomo

Asomo 
Asomo 
Belt Con 
Bell Con 
Bell Con 
Bell Con 
Bell Con 
Bell Con 
Bell Con 
Bell Con 
Bell Con 
Bell Con 
Bell Con 
Bell Con 
Bk Mtl 
Bk Mtt 
Bk Mtl 
8k Mtl 
3k Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk NS 
8k NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 
Bk NS 

Vol 
Voi 
Vot 

Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 
Bow Vol 

Vol 
Vol 
Vol 
Vol 
Vol 

B 
B

Bow

Im 
Im B 
im B 
Im B 
Im B 
Im 6 
Im B 
Im B 

ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
CBth A 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL
CTL Bk 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
D Pete 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Denis 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Dom M 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor
Gult
Gult
Gulf
Gulf
Gult
Gulf
Gutf
Gulf
Gult
Gult
Gulf
Gulf
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
l-Citv
I-City
l-CIty
l-CItv
l-Clfv
l-City
l-CItv
l-CItv
Imsco
Imsco
tmsco
Imsco
Imsco
Imsco
tmsco
Imsco
Imsco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
inco
Inco
Inco
Inco
inco
Inco
Inco
ion1011
ion
ion
ion
ion A
ion
ton
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel
Mitel

Mv »
My 32% 
Mv 35 
My 35 P 
Mv 40 
My 40 P 
Ag 27% 
Ag »
Ag 32% 
Ag 35 
Ag 35 p 
Ag 40 
Ag 40 P 
Nv 35 
Nv 40 
Nv 40 P 
Jn 15 
Jn 17% 
Jn 20 
Sp 15 
Oc 15 
Dc 17% 
Jo 25 
Jo »
JO 35 
Jo 40 
Jv 17% 
Jv 20 
Jv 25 
Jv 27% 
Jv 27V2P 

»
» P 

Jv 32% 
Jy 32'/2P 

35
35 P 

Oc 25 
Oc 27% 
Oc »
Oc » p 
Oc 32% 
Oc 35 
Oc 35 p 
Oc 40 
Oc 40 P 
My 20 
My 22% 
My 25 
Mv 27V2 
Ag 22% 
Ag 25 
Ag 27% 
Ag 30 
Nv 25 
Nv 27V2 
Nv 27%p 
Nv 30 
Mv 27V2 
My M 
Ag 25 P 
Ag 27’/2 
Ag »
Ag M p 
Ag 32V2 
Ag 32’/2P 
Ag 35 
Ag 35 p 
Nv »
Nv » p 
Nv 32% 
Nv 32'/2P 
Nv 35 
Jn 32V2 
Jn 40 
Jn 45 
$P 45 p 
Dc 40 
DC 45 
JO 20 
JO 22% 
Jo 25 
Jy t7%p 
Jy 20 
Jy 22V} 
Jy 22'/2P 
Jy 25 
Oc 15 
Oc 20 
Oc 22V} 
Oc 22%p 
Oc 25 
Jn 25 
Jn 32V} 
Jn 35 
Jn 40 
Sp 35 
Sp 40 
Dc 32'/2 
Dc 32'/2P 
Dc 35 
Dc 40 
My 20 
Mv 22'/2 
Ag 20 
Ag 22V} 
Ag 25 
Nv 20 
Nv 22V2P 
Nv 25 
JO 20 
Jo 22% 
JO 25 
Oc 17V} 
Jn 55 
Jn 55 p 
Jn »
My 27V} 
Mv 35 
My 40 
My 45 
Ag 40 p 
Ag 45 
Ag 45 P 
Ag M 
Ag » p 
Nv 40 p 
Nv 45 
Nv 45 P 
Nv »
Jn 20 
Jn 25 
Jn M 
Jn » p 
Jn 32'/2 
Jn 32V2P 
Jn 35 
Jn 35 P 
Jn 40 
Jn 40 p 
Sp 27% 
Sp »
Sp » p 
Sp 32% 
Sp 32'/2P 
Sp 35 
Sp 35 P 
Sp 40 
Sp 40 P 
Oc 27V2 
Dc 27'/2P 
DC »
DC » P 
Dc 32% 
Dc 40 
Dc 40 p 
Dc 15 
Jn 5 
Jn 5 p 
Jy 5 
Jy 5 p 
Jo 35 
Jo 40 
Jo 45 
Jv 35 
Jy 40 
Jv 40 p 
Jv 45 
Jv 45 P 
Oc 32V}p 
JO 22% 
JO 22%P 
Jo 25 
JO 27V2 
Jo 27V2P 
Jv 20 
Jy 20 p 
Jy 22% 
Jy 22'/2P 
Jv 25 
Jy 25 P 
Jy 27% 
Jy 27%p 
Oc 22% 
Oc 22’/2P 
Oc 25 
Oc 25 p 
Oc 27% 
Oc 27%p 
Jo 27'% 
Jy 20 
Jy 20 P 
Jy 25 
Jy 27%p 
Jy »
Jy » p 
Oc 25 
Oc »
Oc » p 
Mv 12% 
Mv 15 
My 17'/2P 
Ag 12% 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ag 17V2 
Ag 17%p 
Nv 12V} 
Nv IS 
Nv IS P 
Nv 17% 
JO 10 
Jo 12% 
Jo 12%p 
Jy 7% 
Jv 7V}p 
Jv 10 
Jy 10 p 
Jy 12% 
Jy 12%p 
Oc 7% 
Oc 10 
Oc 12% 
Jn 10 
Jn 12% 
SP 10 
Sp 12% 
Sp 15 
Dc 10 
Dc 12% 
DC IS 
Jo 32% 
jQ 35 
Jo 40 
Jv 35 P 
Jy 40 
Oc »
Oc 32% 
Oc 35 
Oc 35 P 
Mv 12% 
My IS 
My 17% 
Ag 10 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ag 17V% 
Ag 17%p 
Ag 20 
Ag 20 P 
Nv IS 
Nv 17% 
Nv 20 
My »
Mv 32% 
Ag »
Ag » p 
Ag 32% 
Ag 35 p 
Nv »
Nv 40 
Jn 20 
Jn 20 p 
Jn 22% 
Jn 22%p 
Jn 25 
Jn » p 
Sp 20 
Sp 20 p 
Sp 22% 
Sp 22%p 
Sp 25 
Sp 25 P 
Sp 27%

VeL cam hm. TlPa
1 991 $10H $40'm 

12 288 $8 $40'/- 
10 951 $5% $40'^
2 - 739 1 $40'A

99 654 70 $40'!- 
10 333 10 $40'/-
5 5 $13% $40'/-
5 43 $11% $40'/-

15 248 $8V}$40'/-
16 5» $6%$40'A
10 468 60 $40V- 
74 1953 $2^ $40'/- 
27 477 $2'A $40'A 
12 505 $7%$40V* 
34 293 M%$40'.^ 
» » $2% $40'/-
10 1013 $2% $17%
6 1044 75 $17% 

10 399 20 $17%
16 353 $3% $17%
12 25 $4 $17%
3 66 $2% $17%

15 78 $14'/-$37%
» 124 $11 $37%

1 65 $8 $37%
26 25 $5% $37%
3 2 $21% $37%

17 59 $18% $37%
16 254 $13^ $37% 

114 470 $10'/-$37%
2 Ml 20 $37% 

385 1057 $8 $37% 
294 »7 ?0 $37% 
284 478 $6'A$37%

15 32 35 $37%
266 404 $4V}$37% 
33 44 1» $37%

57 $13% $37% 
63$11%$3F/^ 

183 $10 $37% 
39 125 $37% 

197 $8 $37%
240 $6% $37% 

9 $2^4 $37% 
149 134 $4 $37%

10 10 $431^ $37%
10 369 $7% $27% 
M 1293 $5'/- $27% 

171 3065 $2% $27% 
135 899 25 $27% 

8 1469 $5% $27% 
15 3199 $2% $27% 

196 2161 115 $27% 
15 155 » $27%
17 1971 $3'/- $27% 
21 23» 170 $27% 
2 122115 $27%

240 824 95 $27%

27

20 $4V8$25 
8 472 $6^ $25 
2 284 40 $25 

41 682 $3^ $25 
8 2» 55 $25 

49 1203 $2 $25 
7 156 125 $25 

126 726 105 $25 
10 86 $2% $25 
13 504 $5'/iS25

2 1321» $25
3 1M1 $4^ $25 
2 323 $2% $25

S3 744 $3V8$25
10 
10 
10
4
2
7 1521»

20 157 $2 
10 67 185
9 69 $7
2 124 $3
5 33 $2% $29^ 

90 710 $4 $16%
392 3197 1» $16% 

4 1751» $16%
2 847 $4% $16% 

454 35» 195 $16% 
113 721 40 
161 3628 »

14 » 140
1 256 $5 ___

63 1012 $2% $16%
3 66 » $16% 

259 3394 145
17 797 $3
8 709 1»

10 73 1»

$16%
$11%
$11%
$11%

15 457 $4% $11%
$11%
$11%
$11%
$11%
$11%

24 172 
156 4451 190 

12 596 10 
499 4084 »

10 63 115
18 210 $4V}$11% 
99 2123 $2V}S11%

3» 4325 1» $11% 
5 175 $3 $12% 
9 755 M $12%
5 269 $3'/-$12% 

10 1735 135 $12%
40 384 40 $12% 
10 31 $3%si:% 
56 183 180 $12%

1 14 70 $12%
3 3 $4'/-$34
4 1» $2»^ $34 

27 135 125 $34 
43 461 110 $34
6 2» 25 $34

41 116 $4% $34 
3 31 $3% $34

63 1272 1» $34 
» 395 135 $34
2 101 $6%$19V- 
» 575 $4%$19'/-

203 1546 170 $19<A 
2 35 $9% $19*^ 

29 651 $4%$19'/Si 
10 177 to $19'/- 

209 2034 $2% $19'A
5 267 » $19'A 

79 566 145 $19'A 
» 247 165 $19<A 
33 189 $5 $19'/i 
55 615 S3%$19'A 
55 3» $2%S19<A 
10 »1 $5% $35%
19 1314 $3V} $35% 
M 1527 $6% $35% 
10 407 25 $35% 
12 882 $5 $35% 
» 99 175 $35%
5 149 $6% $35% 

» 157 1» $35% 
21 856 $2V}$22'A 
35 2787 » $22'/- 

134 10» 1»
107 915 1»
47 1497 45 
2 » $6 

10 144 $4%$22'A 
» »1140 $22'/-
48 1083 $2% $22'/- 
10 304 $2%$22V4 
27 973 190 $22'/-

5 169 $3%$22'/- 
8 340 1» $22'A

$22V«
S33'/4
tii'/A
$22'/-

Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Mitel 
Moore 
Moore 
Atoore 
Moore 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk 
Not Bk

laf Ml
Dc »
DC » P 
DC 22V} 
Oc 25 
Dc 27% 
DC »
Ag »
Ag » P 
Ag 65 
Nv »
My 10 
Mv 12V} 
Ag 10 
Ag 12% 
Ag 12%P 
Ag 15 
Nv 12% 
Nv IS 
Nv 15 P

l«.M
VaL caan 

37 »5

Not Bk 
Nor Tel Jy » 
Nor Tel Jy 40 
Nor Tel Oc 40 
Nor Tel Oc 40 F 
Noron My 22% 
Noron My 25

25 143 
5 264

12 535 
147 10» 
40 14» 

1» 2992
» 434 

5 426
13 952 
18 576

5

4 111

» $4 $31%
4 711» $31V}
1 63 » $31% 

10 256 $4% $31% 
27 642 $2'/2$3m
3 444 » $31V}

313 1142 145 $31V}
15 322 $2 $31% 
33 11» 65 $31%
23 33 $3% $31'/2
55 11» $3%$31V} 
35 92 1» $31'/2
85 386 $2%$31V} 
32 63 $2'/-$31'/2
16 839 1» $31V}
5 36 $11 $42%
» 276 $3% $42% 
12 274 90 $42%
7 21 $3 $42%
2 74 $5% $42%

115 $3'/- $42% 
118 $5'/2$23’/2 
1» $3%$23'/2 
88 $2%$23'/2

24 1333 5 $23''2 
7 1102 $3%$23V}

43 473 190 $23V}
5 41 90 $23V2

» 57 90 $23'/2
M 146 $9'/8$23'/2 

110 655 $4%$23'/2 
107 427 $3'/-$23'/2 

10 35 1» $23'/2
» 441» $23V}
3 1» $12 $37'/8 

10 255 1S'/8$37’/8
17 772 $2''2S37Ve
39 231 40 $37V8 

397 $3%$37'/8 
321 145 $37'/8

65 $6''2$37'/8 
5 75 $37V8 

490 S4’/-$37Vb 
329 $2'/- $37V6 
648 $4% $24

18 1026 185 $24 
27 524 $4'} $24 
10 11» $2% $24
44 365 110 $24 

» $5 $24 
521» $24

370 $2 $24
54 $4V6$23’/- 
2 $2%$23'/-

2» 1» $23'/- 
127 $5%$23'/- 
86 $2'/- $55''2 
37 175 $55V}

195 70 $55 V}
10 $18% $46'/8 

339 $11 $46'/a
693 S6'/b$46'/8 

1» MS 145 U6'fa
10 223 » U6'/a
35 1514 $3V8 U6Va 

291 1» $46'/8
1941» $46%

5 UVaU6'/a 
210 90 $46V8

75 $4%$46’/e 
106 $2% $46% 
148 $2'/2$46%
55 $19% $39 

484 $14% $39
47 921 $10 $39

1 864 15 $39 
54 895 $7% $39 

5 488 25 $39 
233 1541 $4'/} $39 
1M 1104 65 $39 
362 1224 1» $39 
88 185 $2'/2$39 

1 289 $13% $39
31 642 $10V8$39

7 321 90 $39
32 2» $8% $39

3 77 1» $39
»7 1039 $6% $39 
127 IMS $2'/- $39 
266 1221 $3% $39 

67 143 $4'A $39 
» 46 $14 $39
10 1051» $39 

3 »5$11%$39 
10 363 1» $39
3 111 $9% $39 

146 186 $5'-$39
15 15 $5 $39
5 42 110 

181 451 110 
10 » 10 

171116027 140 
845 M26 15 

1 M $7 
5 99 $4%$40V*

12 18 $2% $»V*
» 357 $6'/4$40'/- 
» 206 $2'/- $40'A
45 79 170 $40'/-
40 40 » $40'/-
40 40 $4%$40'/-
10 32 » $40'/-
4 32 $7'/-$25

10 40 $2% $25
8 570 $5% $25 

162 404 $4% $25

Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noron
Noren
Noren
Noren
Noren
Nvo A
Nvo A
NvQ A
Nvo A
Nvo A
Nvo A
Nvo A
Nvo A
Obo 01
Obo 01
Obo 01
Obo 01
Obo 01
Obo 01
Obo 01
Obo 01
Obd 04
Obd 04
Obd 04
Obd 04
Obd 04
Obd 04
Placer
Plocer
Placer
Plocer
Plocer
Placer
Plocer
Placer
Powr f
Powr f
Powr f
Powr f
Powr f
Powr f
Rang
Rong
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rong
Rang
Rang
Rang
Rong
Rong
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Roy Bk
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Segrm
Shell
Shell
Shell
Shell
Shell
Shell
Shell
Shell
Stico
Stico
Stico
Stico
Stico
Stico
Stico
Stico
T-D Bk
T-D Bk
Totol 
Totol 
Totol 
Total 
Totol 
Totol 
Total P 
Total P 

.TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL

Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27% 
Nv »
Nv 25 
Nv 27% 
My 32% 
Ag 27% 
Ag »
Nv 32% 

f My 7% 
f My 10 
f Ag 7%
( Ag 10 
f Ag 10 P 
f Nv 7V2 
f Nv 10 
f Nv 10 P 

Jn 87'/} 
Jn 90 
Sp 87% 
Sp 90 
Sp 90 p 
Sp 92'/2P 
Dc 87'/} 
Dc 90 
Jn 90 
Sp 92% 
Sp 92'/2P 
Sp 95 
Dc 92% 
Dc 95 
Jn 17% 
Jn 22% 
Jn 25 
Jn 25 P 
Sp 22'/2 
Sp 25 
Sp 25 P 
DC 25 
Mv 10 
Mv 15 
Ag 12'/2 
Ag 15 
Ag 17% 
Nv 15 
Jo 7V2 
Jo 10 
Jo 12% 
Jo 12V2P 
Jv 5 
Jy 7% 
Jy 10 
Jv 10 p 
Jy 12'/2 
Jy 12'/2P 
Oc 7% 
Oc 10 
Oc 12% 
JO 32'''2 
Jy 27% 
Jv »
Jy 32'/2P 
Jy 35 
Oc 25 
Oc »
Oc 32% 
Oc 32V2P 
Oc 35 
Jo 40 
Jv »
Jv 33% 
Jv 36% 
Jv 36%P 
Jv 40 
Jv 40 P 
Oc 40 
Oc 40 P 
Mv 22V} 
My 22V}p 
Ag 22V} 
Ag 25 
Nv » p 
Nv 22% 
Nv 22'/2P 
Nv 25 
My 22V'2 
My 25 
My 27% 
Ag 25 
Ag 27V} 
Ag 27'/}p 
Nv 25 
Nv 27V2 
Jn »
Oc »
Jo 15 P 
Jo 17% 
Jv 12% 
Jv 15 
Jy 17V2 
Jy 17%p 
Oc 15 
Oc 17% 
My 27% 
Ag 27V}p 
Ag »
Nv »

10 
» 47
37 998
15 1592
16 169 
66 734

3 105 
15 756 
62 1773 
55 26
5 18
5 1»
1 26 

114 1542 
361 46» 1
95 1817 170 

1» 4615 45

15% $22'/- 
$2 $22'A
$4 $22'/- 
$3'/- S22'A 
12 122'/- 

1» S22'A 
15% 162% 

175 162% 
13 162% 
17'A 162% 
$7% $12% 
35 $12% 
$3''2 $12% 

145 $12% 
M $12% 
» $12% 
$2’/. $12% 

1» $12% 
$2% $12% 
25 $39V8 
$2% $39Vb 
14% $39'/i 
13% 139V8 
14% $27 

175 $27 
13'/- $27 

1» $27 
105 $27 
17% $27 
13% $27 
$2'/2 $27 

1» $33V}
$6’/- $33'/2 
$4'/- $33'/2 
$3'/* $33'/2 

1» $8%
$8%
$8%
$6%

Tx Con Jn 32V2
Wcoost
Wcoosl
Wcoost
Wcoost
Wlkr
Wlkr
Wtkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wlkr
Wikr

Jn 15 
Sp 12%
Sp 15 
Dc 12'^2 

Jn 22'/2 
Jn 25 
Sp »
Sp 22%
Sp 25 
Sp 25 I 
Sp 2IV2 
Dc 25 
Dc 27%

Totol volume 21917.
Totol open interest 361023.

10 77 110 $8%
32 1364 $2'/e $8%

478 4251 65 $8%
10 77 115 $8%
14 148 160 $88%
52 323 40 $88%
14 147 $2 $88%
64 731 120 $88%
40 62 $2'/i>$88%
70 1» $4’/e $88%
40 242 $2% $88%

5 401 175 $88%
1 5 $2% $92%

12 30 150 $92%
16 18 120 $92%
8 59 65 $92%

10 79 175 $92%
10 10 85 $92%
5 68 $7 $24'/e

47 1046 $2'/- $24'/e
101 1092 1» $24%

10 60 110 $24%
5 368 $3% $24 Va

62 1641 $2'A $241/8
2 43 165 $24''8

13 117 $3 S24'‘8
20 $7% $18

5 264 $3 $18
10 49 $5'/2 $18
25 2» $3'/- $18
63 423 160 $18

1 152 $4'/2 $18
22 144 $5% $12%
49 422 $3% $12'/2
43 256 $2'/* $12%
20 » 135 $12%

5 92 $7% $12%
53 1059 $4% $12V2

971 5710 $2% $12%
75 1013 15 $12%

226 1367 110 $12%
10 50 1» $12%
20 1070 $5’,'.1 $12%

236 3405 $3'% $12%
284 1162 190 $12%

10 52 $4% $33%
2 429 $6'/- $33%

11 1142 $4% $33'^2
10 261 75 $33%
67 786 125 $33%

3 24 $9 $33%
50 384 $4% $33%
10 526 $3'/- $33%
14 54 135 $33%
15 294 $2'/- $33%
9 77 $3% $39'/8
9 41 $9V} $39'/8
1 811 $6'/b $39''a

26 548 $3'/2 $39'/8
7 581 75 $39-/8

10 462 165 $39V8
10 64 185 $39’/e
14 202 $2% $J9’/8
10 46 $2H i39Va
20 84 1» $23

3 57 10 $23
5 351 $2% $23

31 207 105 $23
5 72 65 $23
6 74 $2% $23
5 42 150 $23
2 116 $2 $23
5 1358 $5 $27%
8 370 $2 $27%
1 139 25 $27%
2 666 $2% $27'/8
» 1087 140 $27'/8
6 26 125 $27%

39 670 $3H $27%
10 621 $2'A $271%
13 212 $2 $50'/*
10 82 $5'/- $50'-
4 6 1» $16%
2 47 $2V2 $16%

10 134 $4% $16%
24 1525 $2'/a $16%

219 532 1» $16%
12 22 135 $16%
40 339 $3 $16%
93 768 165 $16%

8 34 150 $28%
5 37 60 $28%

16 423 125 $28%
4 31 $2'/- $28%
3 1» $4'/• $36%

.5 1091 20 $14%
46 54 $2'/- $14%

388 3W1 40 $14%
20 203 $2'^:2 $14''}
12 682 $4'/- $26'’2

136 611 165 $26%
20 269 $6'/• $26%
14 264 $4'/- $26%

311 2130 $2% $26%
19 43 95 $26%
57 710 125 $26V2
10 818 $2% $26%
20 50 175 $26%

Options sur l’or
(Prix en devises américaines)

$13%
$6%
$6%
$6%
$6%

$40'/-

$*nei V«l. <em H«Ht la Nfm
Mqy 4» 1 497 42» 42.» 42.»
NOV 4» 12 110 67.» 66.» 67.»
Nov 4»p 3 3M 6.» 6» 6.»
Moy 425 84 952 19.» 15.» 17.»
Moy 425p 28 2271 .70 20 .20
Aug 425 14 M7 36.» 35.» 36.»
Aug 425m 3 7» 9.» 9» 9»
Nov 425 9 336 52.» 48.» 50.»
Nov 425p 3 311 14.» 14.» 14.»
MOV 450 101 3283 2.10 1.10 1.50
May 450p 17 1432 11.» 8» 8.»
Aug 450 47 2201 23.» 20.» 22.»
Aug 4S0p 29 951 20.» 18.» 18.»
Nov 450 10 »2 37.» 34.» 37.»
MOV 475p 41 527 33.» 31.50 33.»
Aug 475 12 1333 14.» 11.» 14»
Aug 475p 43 674 38.» 33» 33.»
Nov 475 22 470 25.50 24.» 25.»
Nov 475P 10 17 39.» 39» 39.»
Moy 5» 10 4247 .10 .10 .10
Aug 5» 43 1835 9.» 6.50 8.»
Nov 5» 74 885 19.» 16.» 17.»
Aug 550 3 1169 2.50 2.50 2.50
Nov 550 2 1224 9.» 9.» 9.»
Total volume. 621

27 $3% $25 
23 $5% $29% 
66 $10 $29% 
73 10 $29% 

»3 $5'/-$29% 
$29% 
$29% 
$29% 
$29% 
$29%

$16%
$16%
$16%
$16%

Non tranaigéea

Sariat 
May 3» 
May 3»p 
MOV 375 
Moy 375p 
MOV 4Mo 
Aug 4» 
Aug 4»p 
Nov 4»p 
May 475 
Moy 5»p 
Aug 5»p 
Nov 500p 
MOV 5» 
MOV SSOp 
Aug 5»p 
Nov 5»p 
Totol open

lut.
an cam
139

1397
1062
1102
1306
2»7
»5
319

2022
129
97
11

6342
4
6
0

interest. 437»

Offra
88.»
0.»

63.»
0.»
0.»

51.»
2.»

23.»
0.»
».»
».»
58.»
0.»

1».M
1M.M
■'IM

dam.
93.»

.10
»»

.»

.»
56.»
3.»

27.»
.»

64.»
64.»
64.»

.10
114.»
114.»
114.»

(«aLTiuiaki
Voici les taux des devises 

étrangères tels que fournis 
hier malin par la Banque Na­
tionale. Les cotes sont en 
monnaie canadienne,
Afrique du Sud 
Afrique franco 
Allemagne-duesl 
Antilles Anj^l 
Australie 
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
Ètals-Ums
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
IJban
Mexique
Norvège
Nouv.-Zélande
Portugal
Royaume-Uni
SuMe
Suisse
Venezuela

Rand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie
SheqeLs
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
('ouronne
Dollar
l'^udo
Sterling
Couronne
Franc
RoUvar

11355 
0.003324 
0.5007 
04577 
10880 
0.07116 
12345 
0 02507 
0.1405 
0008957 
1.2314 
0.2267 
0.1662 
001468 
04454 
0.1760 
01233 
0.02844 
0.000841 
0.6917 
0.005293 
0.2966 
0 008321 
0.1731 
0.8183 
001256 
19230 
01645 
0 6019 
0.1244

Le dollar canadien
Le dollar américain a ga­

gné hier 1-100 à $1.2321 en de­
vise canadienne. La livre 
sterling a pour sa part ré­
gressé de 67-100 à $1.9150.

Le dollar canadien a re­
culé de 1-100 à $0.8116 en de­
vise américaine. La livre 
sterling a délaissé 21-50 à 
$1.5.')43 US.
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Ottawa alloue $240 millions à Canadair ' certificats de
DÉPÔT
GARANTI Interet annuel

(S *ns) Dépôt minimum I 000 $

OTTAWA (PC)-Legou­
vernement fédéral consa­
crera quelque $240 millions 
supplémentaires à la société 
montréalaire Canadair, qui 
fait actuellement face à de 
sérieux problèmes finan­
ciers. C’est ce qui a été an­
noncé hier dans le budget 
supplémentaire de dépenses 
déposé aux Communes par le 
président du Conseil du Tré­
sor du Canada, M. Herb 
Gray, filn butte à de sérieux

problèmes de ventes de son 
avion d’affaires Challenger, 
Canadair avait déjà béné­
ficié d’environ $1.5 milliard 
d’aides du gouvernement fé­
déral.

C’est la deuxième fois en 
moins d’un an qu’Ottawa an­
nonce une importante injec­
tion de fonds dans l’avionne- 
rie. L’automne dernier, Ot­
tawa lui avait consenti une 
garantie de prêt de $200 mil­
lions, tout comme à la com­

pagnie torontoise De Havil- 
land, pour laquelle $60 mil­
lions ont été affectés dans le 
budget suplémentaire pré­
senté hier.

Récemment aux Commu­
nes, le premier ministre 'Tru­
deau avait reconnu que Ca­
nadair aurait besoin de nou­
velles mises de fonds du gou­
vernement, se refusant tou­
tefois à confirmer l’existence 
d’un document du cabinet se­
lon lequel la dette de Cana­

dair pourrait atteindre $2.3 
milliards. Hier, interrogé en 
Chambre sur la démission 
surprise celte semaine du 
président de Canadair. M. 
Fred Kearns, M. Trudeau a 
indirectement critiqué Tex- 
dirigeant, soulignant que ses 
prévisions de ventes de Chal­
lenger avaient « penché du 
côte optimiste ».

Lors d’un comité des Com­
munes l’automne dernier, M. 
Kearns avait exagéré la

santé financière de Canadair, 
sa rentabilité et ses prévi­
sions de ventes, a souligné le 
député conservateur, M. Sin­
clair Stevens. « Pourquoi n’a- 
t-il pas indiqué l’ampleur 
réelle de la calamité qui 
guettait cette compagnie? » 
a lancé M. Stevens, avant de 
rappeler que, depuis 16 mois, 
Canadair n’a pas publié de 
rapport annuel. « Je pense 
qu’il ( M. Kearns ) devrait 
avoir à justifier ses répon-

Le marché de l’essence reste incertain
par Claude Turcotte

Les autres compagnies pé­
trolières ne demandent pas 
mieux que d’imiter Texaco et 
de hausser de 10 cents, à 54.5 
cents, le prix du litre d’es­
sence ordinaire. Mais, aux 
pompes, la situation était en­
core incertaine en fin de 
journée hier, alors que des 
détaillants avaient haussé 
leurs prix et que d’autres at­

tendaient encore que les con­
currents les plus proches le 
fassent avant eux. Comme le 
dit M. Jacques Viau, de SheU, 
« tout le monde se regarde ».

Quoiqu’il en soit, Shell, 
Esso et Pétro-Canada ont an­
noncé hier leur intention de 
suivire le mouvement à la 
hausse amorcé mardi par 
Texaco et d’augmenter leurs 
prix de 10 cents le litre.

C’est dans la région de

Québec que la remontée du 
prix de l’essence fut la plus 
remarquée hier. À Montréal, 
ce fut beaucoup plus lent. Du 
reste, plusieurs n’ont appris 
qu’hier la décision de Te­
xaco; ils ont ensuite voulu ré­
fléchir un peu à la situation 
et, surtout, voir comment 
réagissaient les concurrents 
de leur voisinage.

Mais la fermeté du mar­
ché n’était pas encore évi­

dente hier, pas plus qu’elle ne 
Ta été depuis plusieurs mois, 
de telle sorte que personne 
n’est vraiment convaincu 
que le prix de 54.5 cents an­
noncé par Texaco va résister 
longtemps. Même le repré­
sentant de cette dernière 
firme, M. Joseph Péladeau, 
disait mardi que si aucune 
autre compagnie ne suivait 
le mouvement, Texaco de­
vrait rabaisser son prix.

Noranda n’a pas les ressources 
pour participer au projet de Pechiney
par Michel Nadeau

Le groupe Noranda ne sera 
probablement pas partenaire 
dans le projet québécois de 
Pechiney, qui intéresse tou­
tefois une firme nippo-amé- 
ricaine, Alumax. La venue de 
cette dernière entreprise 
dans une aluminerie a Bé- 
cancour, près de Trois-Riviè­
res, semble satisfaire le mi­
nistre d’État au développe­

ment économique, M. Jac­
ques Parizeau, qui s’est fait 
confier par le conseil des mi­
nistres la conduite de cet im­
portant dossier industriel de 
$1.5 milliard devant aboutir 
prochainement.

Prenant la parole hier de­
vant l’Association des analys­
tes financiers de Montréal, 
M. Al Powis, président du 
conseil et chef de la direction 
de Noranda, a confirmé l’in­

térêt initial de son entreprise 
pour ce projet. « Mais il s’agit 
d’un très gros projet et notre 
situation financière n’est pas 
facile actuellement », a pré­
cisé le grand patron de No­
randa, qui a perdu $83 mil- 
üons Tan dernier.

Pour sa part, Alumax s’est 
montrée intéressée dans le 
projet de Pechiney, qui vient 
de lui vendre une de ses deux 
filiales américaines, la so-

L’Auberge des gouverneurs 
est sur le point d’être vendue
par Michel Nadeau

La chaîne L’Auberge des 
gouverneurs sera probable­
ment vendue au cours de 
Tété par le mandataire des 
quatre créanciers qui ont 
pris possession de cette en­
treprise en septembre der­
nier. Quatre groupes québé­
cois et européens discutent 
d’une acquisition éventuelle 
avec M. Jacques Laquerre, 
associé de la firme Ray­
mond, Chabot. Martin, Paré 
& Cie., qui représente quatre 
institutions financières qué­
bécoises ayant prêté $20 mil­
lions à l’Auberge.

Par ailleurs, la chaîne hô­
telière québécoise a annulé, 
hier, l’entente de franchise la 
liant au Château Mont-Ste- 
Anne, qui a fait l’objet de 
plaintes de plusieurs clients. 
La disparition de ce maillon 
est cependant comblée par 
l’ouverture récente d’une 
douzième auberge à Gati­
neau, dans TOutaouais.

« Avec l’arrivée de la sai­
son touristique, l’entreprise

devient beaucoup plus inté­
ressante sur le plan des en­
trées de fonds », a dit M. La­
querre, hier midi, lors d’une 
rencontre à son bureau. Ce­
lui-ci représente la Caisse de 
dépôt et placement, la Ban­
que Nationale, le Trust Gé­
néral et T Assurance-Vie Des­
jardins.

Par ailleurs, la directeur 
général, M. Yves Graton, a 
tenu à apporter certaines 
précisions sur la perte du 
contrat de gestion du Manoir 
Richelieu; sans donner d’ex­
plication à la direction de 
l’Auberge, le ministère qué­
bécois de l’Industrie, du 
Commerce et du Tourisme, 
confiât, en mars dernier, le 
célèbre Manoir à la famille 
Dufour de Tlle-aux-Coudres.

Contrairement à ce qui a 
été déclaré par le groupe Du­
four, le taux d’occupation du 
Manoir n’était pas de « moins 
de 40 % », mais bien de 78.4 % 
au cours des cinq dernières 
années. « Par ailleurs, les Du­
four disent s’être assurés de 
la tenue d’une vingtaine de

Augmentation du revenu agricole
QUÉBEC (PC) — Le do­

maine agricole s’est bien 
comporté en 1982-83 au Qué­
bec en dépit d’une conjonc­
ture économique difficile, le 
revenu total brut des agricul­
teurs s’étant chiffré à près de 
$3 milliards, soit une hausse 
de 6.7 % par rapport à Tan­
née précédente.

C’est ce qu’a indiqué le mi­
nistre de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimenta­
tion, M. Jean Garon, lors de 
l’étude des crédits de son mi­
nistère.

Il a précisé que cette aug­
mentation est attribuable en 
particulier à une légère

Assu^ance^vie
Desiardins

hausse du volume global de 
la production et à la majora­
tion des prix reçus par les 
producteurs.

M. Garon a relevé par ail­
leurs un autre fait marquant 
de cette exercice financier, 
soit un important ralentis­
sement de l’inflation tou­
chant les coûts d’exploitation 
agricoles, dont la hausse a 
été de seulement 2.1 %, le 
plus bas taux depuis 1970.

Ainsi, l’effet combiné de la 
hausse des revenus et du ra­
lentissement dans la progres­
sion des coûts a entrainé une 
croissance de 8.4 % du re­
venu net réahsé, qui a atteint 
$663 millions en 1982. Il s’agit 
là de la plus forte augmenta­
tion de toutes les provinces 
canadiennes, a ajouté le mi­
nistre.

M. Garon a tenu à souli­
gner les efforts entrepris de­
puis quelques années visant à 
augmenter les dépenses en 
faveur de l’aide directe aux 
producteurs agricoles ou aux 
pêcheurs.

A cet égard, les dépenses 
de transfert ont atteint $287 
millions en 1982-83, représen­
tant 67 % des dépenses to­
tales de $426 millions du mi­
nistère.

congrès; or, au moment où 
nous avons quitté, pas moins 
de 25 conm-ès étaient assurés 
pour Tété 83 pour un total de 
8,705 nuités. Donnons le cré­
dit aux gens qui le méritent, 
ajoute M. Graton. Pour ce 
qui est de la performance fi­
nancière, il faut s’adresser 
au propriétaire des lieux et 
non au gestionnaire».

L’homme d’affaires ne 
veut pas soulever de débat 
sur cette question: « Nous 
sommes intéressés à présen­
ter une soumission publique 
à la fin de Tannéecomme le 
gouvernement Ta laissé en­
tendre. »

Pour ce qui est de la per­
formance du groupe, qui 
comprend cinq hôtels en pro­
priété, six en franchise et un 
établissement loué, les pre­
miers mois ont été moins 
bons que la période corres­
pondante Tan dernier.

« Pour l’investisseur ca­
pable d’attendre la reprise, 
l’achat de cette chaîne peut 
apporter un beau gain en ca­
pital», d’ajouter M. La­
querre, qui n’écarte pas la 
possibilité que les grands 
créanciers convertissent 
éventuellement leurs dettes 
en actions dans le cadre 
d’une acquisition par un 
groupe ayant une expertise 
dans l’hôtellerie.

ciété Howmet. Alumax est la 
propriété d’Amax — un géant 
de l’industrie minière aux 
USA — et de deux firmes nip- 
pones, Mitsui et Nippon Steel.

A (Juébec, le gouverne­
ment a déposé hier le projet 
de loi 10, qui amendera la loi 
de la Société générale de fi­
nancement afin de lui per­
mettre d’investir dans le sec­
teur de l’aluminium et, donc, 
dans le projet de Pechiney. 
De plus, le capital-actions 
maximum de la société d’É­
tat est majoré de $150 mil­
lions et passe ainsi à $415 mil­
lions.

M. Parizeau n’a pas voulu 
commenter la nouvelle sur la 
présence d’Alumax, mais il 
n’a pas caché sa satisfaction 
à l’idée que s’amène éven­
tuellement un troisième par­
tenaire dans l’affaire de Bé- 
cancour. Québec ne se re­
trouverait pas seul avec Pe­
chiney; on pourrait ainsi ré­
duire l’investissement, tout 
en assurant une meilleur 
équilibre entre partenaires.

APPARTEMENTS
EXÉCUTIFS

Meubles (au mois) ou 
non-meubles (a Tannee)
Le meilleur atout des Appar­
tements Haddon Arms est 
une gérance dévouée qui as­
sure un entretien impeccable 
et un service excellent Nous 
sommes situés au centre ville 
mais sur une élégante rue 
résidentielle

(514)935-9224

HADDON ARMS
2170 AVE. LINCOLN 

Près du Forum & Metro

NOMINATIONS - ENTREPRISES BELL CANADA INC.

Gordon E. Inns J. Stuart Spalding
A. Jean de Grandpré, président du conseil d'administration, 
président et chef de la direction d'Entreprises Bell Canada Inc., 
annonce les nominations suivantes: Gordon E. Inns au poste de 
vice-président exécutif, Planification et J. Stuart Spalding au 
poste de vice-président. Finances. Entreprises Bell Canada Inc. a 
été constituée compagnie mère du groupe de compagnies Bell le 
28 avril 1983.

M. Albert Scallon

L'Assurance-vie Des­
jardins est heureuse 
d'annoncer l'élection 
de Monsieur Albert 
Scallon à son Con­
seil d'administration. 
Monsieur Scallon est 
directeur de la Caisse 
populaire St-Jean-de- 
Brébeuf de Sher­
brooke et vice-prési­
dent du Conseil 
d'administration de 
la Fédération des 
Caisses populaires 
Desjardins de TEstrie.

Crédit R)ncier
FIDUCIE CRÉDIT FONCIER

3 ANS 5 ANS
PLACEMENTS À TERME GARANTI

Taux passibles de changer sans préavis.

Montréal: 612, rue Saint-Jacques (514) 282-1880
Québec (418)681-0277 «Ottawa (613)238-6084 

Institution inscrite Régie de i assurance-dépôts du Québec • Membre Soctélé d assurance-dépôts du Canada

Avec un tel surplus de l’of­
fre, on peut se demander ce 
qui arrive dans les raffine­
ries montréalaises. Texaco a 
cessé toute production dans 
la sienne; Pèlro-Canada doit 
fermer avant la fin de ce 
mois la raffinerie acquise de 
BP et Esso a annoncé qu’elle 
cesserait ses activités à sa 
raffinerie de Montréal-Est 
avant la fin de la présente 
année.

Il est bien évident que les 
raffineries ne fonctionnent 
pas à pleine capacité main­
tenant. M. Viau mentionne 
que seule la raffinerie de 
Shell est assurée d’une ren­
tabilité pour l’avenir; elle est 
la plus ^osse à Montréal-Est 
avec une capacité de produc­
tion de 120,000 barils par jour 
et elle devrait fonctionner 
pleinement au cours de Tété, 
alors qu’elle commencera à 
honorer un contrat de 33,000 
barils par jour pour Pétro- 
Canada en vertu d’une en­
tente conclue par BP avant 
son achat par la société fé­
dérale. La raffinerie de Shell 
fonctionne présentement à 
environ 75 % de sa capacité. 
Mais il faudra un certain 
temps avant que la ferme­
ture des trois raffineries ne 
se fasse sentir dans l’offre de 
l’essence au détail au Qué­
bec.

En outre, l’industrie pétro­
lière s’attend que, par suite 
d’une baisse des importa­
tions, le gouvernement fé­
déral annonce le 1er juillet 
une baisse de sa taxe de com­
pensation, qui sert précisé­
ment à payer une partie du 
coût du pétrole importé. 
Comme aucune compagnie 
ne veut assumer les frais de 
cette taxe sur les stocks 
qu’elle aura le 1er juillet, la 
tendance présentement est 
d’écouler dans toute la me­
sure possible les réserves 
d’essence avant cette date, 
qui est normalement celle 
( avec 1er janvier ) que le 
gouvernement fédéral choisi 
pour modifier ses taxes sur 
le prix des produits pétro­
liers. Cela constitue sans 
doute un autre facteur con­
tribuant aux perturbations 
actuelles dans le prix de l’es­
sence au détail.

ses », a dit M. lYudeau, assu­
rant que le gouvernement ne 
lui avait fourni aucune direc­
tive.

Quant au budget de dépen­
ses supplémentaores du mi­
nistre Gray, il prévoit l’allo­
cation de $1.4 milliard, dont 
plus de $900 millions sont des- 
tmés au financement des me­
sures issues du récent budget 
fédéral :
■ ainsi, $358 milhons seront 
affectés aux projets spéciaux 
de relance déia approuvés 
par les mimstères;
■ de plus, $328 millions 
iront aux programmes d’em­
ploi, dont $140 millions à la 
création de nouveaux em­
plois;
■ aussi. $217 millions iront 
aux divers programmes de 
logements, dont les $30 mil­
lions au programme de sub­
vention à l’achat de maisons 
neuves. Déjà annoncés dans 
le budget, cette nouvelle 
mise de fonds est probable­
ment déjà épuisée;
■ en outre, les nouvelles 
prévisions de dépenses dé­
bloquent $183 millions pour 
les sociétés ferroviaires afin 
de compenser les pertes en­
courues lors du transport des 
céréales cette année.

Ce budget supplémentaire 
porte à $90.3 milliards les dé­
penses totaltes prévues du 
gouvernement fédéral au 
cours du présent exercice.

TRUST GEWERAL

SIDBEC- 
NORMINES INC.

André Lachapelle 
Ingénieur

Le conseil d administra­
tion de Sidbec-Normines 
Inc annonce la nomina­
tion de monsieur Andre 
Lachapelle ing au poste 
de president de lacompa- 
gnie
A l'emploi de Sidbec- 
Normtnes depuis 1974, 
monsieur Lachapelle était, 
avant sa nomination, 
vice-president. Exploita­
tion
Diplôme de l'École Poly­
technique de Montreal, le 
nouveau president de 
Sidbec-Normines appor­
te avec lui uneexperience 
particulièrement intéres­
sante dans le secteur mi­
nier
Monsieur Lachapelle est 
egalement membre du 
conseil d'adininistration 
de SidbeC'Normmesdonl 
le siege social est mainte­
nant situe a Port-Cartier

au jour le jour
■ André Marier est blâmé

l.es créanciers de Sodispro demandent le renvoi du 
président de la Société québécoise d’imtiatives agro-ali­
mentaires (Soquia), M. André Marier, et la mise en tu­
telle de cette société d’État. À leurs yeux, M. Marier a 
présenté de faux états financiers dans son dernier rap­
port annuel en ne mentionnant pas la « déconfiture » de 
Sodispro, une filiale à 50 % de la Soquia. en faillite de­
puis juin 1982. De plus, ils se préparent à intenter une 
poursuite contre les administrateurs de la Soquia, allé­
guant avoir été victimes de fausses représentations. 
Les créanciers sont environ 30 entreprises qui ont fi­
nancé la construction de l’usine de transformation du 
petit lait de fromage à Samt-Hyacinthe.

■ Monenco se fait pessimiste
La firme de génie-conseil Monenco, de Montréal, ne 

s’attend pas à une relance de ses activités en 1983. « Un 
total de 54 % de nos contrats est obtenu dans le secteur 
énergétique. Il faudra donc attendre une reprise dans 
ce secteur pour voir nos profits remonter », a déclaré 
hier le président J.K.C. Mulherin, lors de l’assemblée 
annuelle de la compagnie. Depuis janvier 1982, Mo­
nenco a licencié 1,600 de ses 5,600 employés au Canada. 
Elle emploie 300 Canadiens à l’extérieur du pays. Au 
premier trimestre de 1983, elle a inscrit un profit de 
$774,000, en baisse de $1.2 milhon par rapport à la même 
période de 1982.

■ Le marketing du Japon
Réunis à Montréal au cours des trois derniers jours, 

un groupe d’hommes d’affaires canadiens et japonais a 
convenu de mettre sur pied à Tokyo un organisme dont 
l’objectif serait d’aider les firmes canadiennes dans la 
mise en marché de produits manufacturés. Hier, le co­
président du Comité pour la coopération des milieux 
d’affaires canado-nippons, M. David Culver, président 
d'Alcan, a fait le point sur ces rencontres qui ont permis 
aux chefs d’entreprises de discuter des problèmes com­
muns dans le domaines de l’énergie, des mines, de la fo­
rêt, des industries manufacturières et du tourisme. Au 
chapitre des exportations de porc, on a convenu de l’im­
portance de stabiliser le prix de cette denrée, pour la­
quelle les exportateurs québécois occupent la première 
place au Japon depuis les difficultés du Danemark, aux 
prises avec certaines maladies de son troupeau.

■ En raccourci
Il est défendu au président d’Hydro-Québec, M. Guy 

Coulombe, de lire cette brève : la Saskatchewan Power 
Corp. songe à augmenter ses tarifs d’électricité de 24 % 
en 1984... Les revenus personnels des Américains ont 
augmenté de 0.8 % en avril, soit la plus forte hausse de­
puis juillet 1982. En mars, ils avaient augmenté de 
0.6%.,. La compagnie Cola-Cola a lancé hier a Montréal 
trois nouveaux colas sans caféine... La Banque Royale 
a réduit son taux hypothécaire de cinq ans a 13 %... M. 
Gilles N. Besner, du 'lYust Général du Canada, a été élu 
président d’un comité consultatif de TA.ssociation qué­
bécoise de planification fiscale et successorale... CN 
Rail construira 970 wagons-tombereaux à ses ateliers 
de Winnipeg pour le transport du charbon en Colombie- 
Britannique. Ce contrat de $‘23 millions permettra de 
maintenir un nombre indéterminé d’emplois à l’atelier 
d’entretien de Montréal... Le deuxième colloque inter­
national de la Chaire en assurance de TUniver.sité La­
val aura lieu aujourd’hui et demain... Le Crédit Indus­
triel Desjardins a inscrit un profit trimestriel de 
$473,000, soit $110,000 de plus que durant la même pé­
riode en 1982... Le taux moyen hebdomadaire des Bons 
du Trésor du Québec est passé hier de 9.111 % à 
9.140%.,. Lire sans rire: l’Association des analystes fi­
nanciers de Montréal a subi un déficit de $3,002 en 1982- 
1983. André Bouthillier

Cette annonce n'apparait qu'a titre d'information seulement

Nouvelle émission

35 000 000
Conseil scolaire de Montréal

5 000 000 $ — d’obligations sériées 10%, 10y2%, 11%, 11% et 1iy2% échéant le
6 juin de chacune des années 1984 à 1988 inclusivement

11 350 000 $ — d’obligations 1iy2% échéant le 6 juin 1988
12 650 000 $ — d’obligations 12y4% échéant le 6 juin 1993
6 000 000 $ — d’obligations 13% à fonds d’amortissement échéant

le 6 juin 2003
(Rachetables à compter du 6 juin 1994 pour l'echéance 2003)

Date d’émission: le 6 juin 1983

Une copie de la circulaire est disponible sur demande.

Lévesque, Beaubien
Inc.

Tassé et Associés,
Limitée

Wood Gundy
Limitée

Molson Rousseau
Inc.

Richardson Greenshields 
du Canada

Dominion Securities Ames
Limitéé

McNeil, Mantha
Inc.

Geoffrion, Leclerc
Inc

Brault, Guy, O'Brien
Inc

Merrill Lynch, Royal Securities McLeod Young Weir
Limitée Limitée

Walwyn Stodgell Cochran Murray Nesbitt Thomson Bongard
Limité* Inc.

Investissements Disnat
Incorpore#

Banque Nationale du Canada La Banque Royale du Canada Banque de Montréal

Banque Canadienne Impériale Caisse centrale Desjardins
de Commerce du Québec

Mai 1983

Banque d’Épargne 
de la Cité et du District 
de Montréal
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mkS PUBLICS
Ventes

en
justice
Conditions et 

Renseignements
1 Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2 L enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant

3 II est preferable de 
téléphoner au bureau 
de I officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d annulation

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

(atiidi Piovinct df (juéb»*i Dislritl de 
Montréal i Ol K si KIl l Hh NO sOO 
fil OlbHh KO M \ BWQl H HO’» \l h 1)1 
( \N\I)\ l’arlie rli mandi n SM l)\MI 
lIlfKIM SI\NK)KI) ParlH'déUndf 
rt'ss» I t 11 tuai l9Kla 13 OOhturcsau W21 
SI Doimmqut* Monlrédl dislriil dt Montréal 
SI I nnl M ndus pal iutonlé dt Jusl ii t les 
tmns*U*ffiMsdi l)\Mh THf K^s^ si \\ 
hi)RI>& \l saisis < Il laust cous, 
lant en 1 filliére 1 < staU au Ar équi{M nu ni 
de hui ( au 111 ( ondit ion \ }{(• I NI 
inMPIWI l)\MH JOHIN huissier iKK 
Oil] Inrurnialiori linUau VilUncuve Mil 
1« 1 I ortu l’üilesin ( i>»uère Montréal ci 
liénu JOUI d« mai 19K.I

( iiinti l’ioviniidt Québt c Dislrulilt 
Montiéal < oi H l’KoVIM 1 \1 h M) sOO 
OiO^HlKlh.M IIVDKOliUf-BK l’artu d» 
ni ind» U sst \s M VUIh ( I \1K! I h 1 
111 K Parti» déftndettvs» l< lOntaiiyK-là 
li 00 h< ur« s au I l^iOO I lie Blan< haid Mont 
réal distiKldi Montréal seront vendus par 
autorité dt )usti<< Us bu ns et t tfils d( 
M \KIh ( I \iHl I H I IhK saisis en tetU 
(aust consistant tn 1 automobile 1972 no 
séiu l20K9000dt manjue Metctdts ( ondi 
lions \H(.I- M ( OMPI \N I ( I \( I)h 
V 11 II M t \ h huissu r 28h 0211 Informa 
tion linteau Villeneuve Miller I ortie 
Poitevin (iij,uère Montréal celiémejour 
de mai 19H3

• .inada Piovince de Québec District de 
Montiéal ( (>l H PROVINt 1\1 h \0 sOO 
02 002109 Kl K Jl AN I ^ h \IV Rh Partie 
denntideies.se vs HINMDRVKII Par 
lit défendeitsse I t 31 mai 19K3à 10 00heu 
r» s au lOOfll I ouïs h réche tte app 1 Mont 
léal Nord dislnet de Montiéal seront ven 
(lus |)ai autoritéde lustice lesbiensetef 
fe ts de HI N \l I) H VRll saisis en celte 
cause consist ml en 1 sel de salon 3 mor 
e e e 11 X I automobile nu séi ie‘ 
1 Mh7ll 2 V lO'iKOfl de mai que t he v i oit l Im 
p«il I & .imtubleme ni de ménage etc (on 
ditions \R<.I M ( OMPI \M RKHVRD 
1 oN 1 \1NI huis.sit r 2KK 0211 Information 
linteau Villeiituve Millet 1 ortie Poitevin 
(iiKuére Montréal te 3ième jour de mai 
19KI

( ariad i l’rov inee ete l^uébe c District de 
Montiéal (.Kf* H-1 DhlAPVlXNO sOO 
27 0 UH90H25 IhVNNh DH SNOV h RS 
Paille demanderesse vs h NTHh PRISh S 
1)1 M \RBRI ( I ASSIQl h Partie défen 
de 1» sst I e 31 mai 1983 à 10 30 heurt s au 
89701 ue Pascal (ra^non St I éonard dislru t 
de Montréal seront vendus par autorité de 
lustice te s bit ns et e*f ft t s de h N I R h 
PRISI l)h MVRBRh l I VSSlgUh saisis 
» n celle cause consistanten l t iltulalrite 
de marejue ( anon 1 lot de 2000 pie‘ds carrés 
de mai bit & ace [xiur travailler te maibre 
etc ( onditions \R(i h N 1 ( OMPI \N I 
Rot.l R lOBlN huivsier 288 0*211 Informa 
timi linteau Villeneuve Miller I ortie 
Poitevin l.iguère Montréal ct3ièmejour 
dt mai 1983

( anada Prov mee de Québec Disliictde 
Montiéal (.RI t-H- 1)1- I \P\l\ NO 300 
27 036140 82 2 I h \N N1- 1) h SNOV I RS 
Pal tie demanderesse vs I IV R VISON 
N P I 1N( Paitie défende revsi i e 31 mai 
1981 à 12 00 heurt s au 1573 ( arlier St llu 
1m rt dislt ici de Montréal seront vendus par 
autoriléde lustice les bie as et effets dt 1 I
V R VISON N P I INI saisis en et lie cause 
consistant t n 1 camion de marque hord 
bOO ( onditions ARl.hNT ( oMPI VNl
( I VI 1)1 B VN(,hHs huissier 288 0211 In 
foimation linteau Villeneuve Miller I or 
lie Poitevin (.iguère Monliéel teTième 
JOUI de mai 198.3

( anada Piovincedt Québec District dt 
Montréal ( Ol RsUPfRIl l Rh No 300 
03 021108 82 2 INV I-S FISSH MI NFS MOR 
S VI I iF”! l’artie demanderevst vs NI* I 
loV I L RS N VT I Y IN( Partie défende 
resse I e 31 mai 1983 à 11 00 ht urt s au 277 
lue I Im Btatonsfield district de Montréal 
seiont\e ndus par autorité de lustice les 
bu ns et effets NI-T lOV h L RS N VT T V 
IN( saisisen celte cause consistanten 1 
taisse e ni e^istre use démarqué (hetka 
Iron 1 compresseur de marque Virtekif 
équipement dt nettoveurete Conditions 
VRl.hNl (OMPIANT MVRI TVN 
(.1 VV huissier 288 0211 Information lin 
teau Villeneuve Millei I ortie Poitevin 
(iiyuère Vlontréal te 3iénu jour de mai 
1981

( anad i Piov inte dt Québt t Districtde 
Montiéal ( OUR PROVINC I VI I NO sOO 
02 014048 82 7 1 L K.I (,l ARINO Partn de 
mandeitsse vs 1)1 VNh ( RI SM h l I Par 
lu défe iidt resM 11 31 mai 1983 à 10 00 heu 
res lu 8133 I an^e lu r si I énoard district de 
Montiéal seront v( ndu.s par autorité de Jus 
lice les bu ns et effe ts de 1)1 VN F ( Rh S 
M h l I saisis en C( tti cause consistanten
1 I V couleur dt maïque/eml 1 aspirateur 
(!♦• mai<|ue 1* lectrolux & imeublement de 
ménage etc Conditions VRC.bNTCOMP 
IVNI RK II VRI) KiNT VINh huissiei 
288 0211 Information linteau Villeneuve 
Miller I ortie Poitevin (.iguère Montiéal 
te 3iénu jour dt mai 1983

(anada Prov inc ( de Québec Distnetde 
Montréal ( oi R PRoVIN( 1 VI K M) lOO
02 043388 82 9 Si- RVIC b S IMMOBII Ib RS
VI II l’V(ib Partiede mande resse vs 
PII RRI ( lIVRRON Partie défenderesse 
1 e 31 mai 1983 à 11 00 heures au 303 St Vie 
xandie app 101 ! onguc uil distnetde 
Montiéal seront vc ndus par autorité de lus 
lice les biens et effets de PII RRb CIIVR 
R()N saisis en celte cause consistanten 1 
lav e vaisse lie de marque Vdmiral 1 svs 
ténu* de son de marque Sansui (t ameuble 
ment di ménage etc Conditions VR(.bN! 
C OMPI VNT Pib RRb PAt I 1)1
( MVRMb huissier 288 0211 Information 
linteau Villeneuve Millei I ortie l’oitevin 
(iiguére Montiéal te 3ième jour de mai 
1981

(anada Piovince de Québec Districtde 
Montréal Ni» IAT 134783 IMPOT Rb 
VbNl C VNVDA l’artu demanderesse* vs 
(.HVVlTbXI iF'b l'artieeléfenderesse 
I e 31 mai 1981 à II 00 heures au RR2 Ste 
( lolhilde district de Bc auharnois seront 
vendus |>ar autorité de Justice les biens et 
i ffels dt CiR AVIBb X I T P"b saisis en cette 
cause consistanten 1 compresseur de 
marque (lardner Demer 730 1 foreuse de 
marque lov i équi|>emenl de forage ete 
conditions VRC.b NT ( OMPI VNT J R() 
Bb RTC.IASSON huissier 288 0211 Infor 
mation t inleau Villeneuve Miller la>rtie 
Poitevin C.iguère Montréal celièmejour 
de mai 198.3

Canada Province de Québec Districtde 
Montréal ( DUR SI Pf'RlKURb NO 300 
05 000928 M « C I l)b C DNST Sb P b Rb 
RbSINC Partie demanderesse vs MC K 
MKC VNOTb( II IN( Partiedéfenderes.se 
I e 30 mai 1983 à 10 30 heures au 11364 Vr 
mand Bombardier Rivières des Prairies 
district de Montréal seront vendes par auto 
ritéd» Justice lesbiensel effetsde MC K 
\fb( VNOTbCIlINC saisis en cette cause 
consistant en 1 machine à pneus de mar 
(jue Super Star I machine à souder élec tri 
que de marque Airco & équipement de ga 
rage etc Conditions AR(.KNT(()MP 
TANT ROC.bHJOHlN huissier 288 0211 
Information I inteau Villeneuve Miller 
I ortie Poitevin c.iguère Montréal ce 
3ième jour de mat 198.3

( anada Province de Québec District de 
Montréal ( OUR PROVINC lAI b NO 300 
02(M36.37 81 I Sb RC.b ( MAMPAC.Nb Par 
De demanderesse vs MAURK b (.AU 
TlIlbR l’artiedéfenderesse leljuml9H.3 
èll 00 heures au 74 31e Avenue Nord Bois 
des b liions dislncl de Terrebonne seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effetsde MAURK b. (.AUTIIIb R saisis en 
cette cause consistant en 1 sel de salon 2 
morceaux ITV couleur portative de mar 
que Zenith & ameublement de ménage etc 
(onditions ARC.KNTC OMPTANT JKAN 
tORIN huKsIer 288 0211 Information lin 
leau Villeneuve Miller Lorlie Poitevin 
(iiguère Montréal ceStèmejoui de mat 
198.3

(anada Province de Québec Districtde 
Montréal ( Ol R PROVINC IAl b No 5» 
02 017936 82 5 b IDl < Ib ( ANADIb NNb 
Il Vi IbNSb Partie demanderesse vs SA 
VbKioMVMINI Partie défenderesse la* 
30 m ti I9K3 à 11 30 heures au 3408 < onslance 
babieville district de Montréal seront ven 
dux par autorité de Justice les biensel ef 
lelsde S W b RIO MANC INI saisis en cette 
( ause consistant en 1 sel de salon 2 mor 
ccaux I I V couleur cabinet de marque Ze 
nilh 4 ameublement de ménage etc C on 
(lilwnh VRC.b NT C OMPTANT RoBbRT
1 II VRI bs I oKTIb huissier 288 0211 In 
foimalion linteau Villeneuve Miller Ia>r 
lie Poitevin (dguète Montréal ce3ième 
JOUI d< mal 19x3

(anadi IT o\ inc e de Québec DistnctdeSl 
Ihiiinthc ( ol R PROVINC I VI b No 
30 02 000427 837 (.PR VRI) M VSSf partie 

(I* m indi resse - Vs - PIIV l 1 IS C HI 
( o! N b partie défenderesse PRb N b Z 
VV !s qui le 31 mai 1983 à 10 30 heures au 
32IOii)e I orimier à Montréal dit district 
SC lonl vendus pai autorité de Justice les 
biens cl » ffels de PHV M IS ( Hl( OIN b 
saisis t II c elle c ause consistant en I télé 
\ is« ur non et blanc RC V < nv iron 12 1 fau 
leuil 3 place s en bois avec coussins en tis 
vus 1 bahut 2 portes 2 tablettes et autres 
biens meuble ( ondilions PAIb Mb NT 
( OMI’I VM Renseignements (.11 I bS 
PoIRlbR huis.sier 284 1148 Delélude Pa 
quelle Hocheleau Dion (.renier & ass 
huissuis Montréal le 16 mai 1983

I (anada ITov ince de Québec Districtde 
Montréal ( Ol R PRoVISt lAl b No 500-
02 010244 839 sbRc.I HbNAUD partiede 
m inderc ssc — V S — NOR M VM) l A 
PIbHRb partit défenderesse PRbNbZ 
VV Is (juc le 31 mai 1983 à 10 30 heures au 
344 2 9c Vvtnue à Montréal dislnctdustrict 
selon! vendus par autoriléde Justice les 
biens cl effetsde NORMAND I APIb RRb 
saisis c n te lie cause consistanten 1 svs 
lèrnc de son Kenwocxl comprenant 1 ampli 
ficateur 11 1 récepteursvnlhonisatc ur AM 
b M et 2 bolts de son îanis ( onditions 
P Vil Mb M COMPTANI Renseigne 
ment s (.11 1 b s POIRI b R huissier 284 
1148 Delélude Paquette Hocheleau Dion 
(.M nie 1 4 avs huis.siers Montréal le 16 mai

I 1983

(anadi l’rov met de Québec Districtde 
I Montiéal (.Hbbbb Db I A PAIX No 305 
j 27 01 1781 827 lARblNb partie demande 
j resse -VS-JbVNMAR( VUBUT par 

tic défenderesse PRb Nb Z WIS que le 31 
' inai 1981 à 12 00 heures au 2336 i incourt à 

I onguc uit (Iistmt de Montréal seront ven 
dus par autorité dt lustice lesbiensetef 
fclsd* Il VN M VHC AUBIT saisis en 
telle cause consistant t*n 1 téléviseur cou 
le ui console Panasonic 1 table tournante 

j Hitachi I tuner Hitachi 1 amplificateur lli 
tichi 2 haut parleurs Conditions i’AIb 
\!b N I ( OMPI AM Renseignements RI 

I ( Il VRD I VRIVll Rb huis.sier 284 1148 De 
Iétude Piquette Hocheleau Dion (.renier 
4 iss huis.siers Montréal le 16 mai 1983 

. (anada Province de* Québec Distnetde 
I Montréal (.Rb bbb Db l VPVIX No 505 

27 011268 829 I A Rb INb partie demande 
Hssc - \S - RdOSb VI 1 T DbSSOUR 
( I S partie défenderesse PRbNbZ VVIS 
(juc le 31 mdiI9K3àll 00heures au 122 Des 
m irc hais à I ongueuil district dt Montréal 
seicmt vendus par autorité de Justice les 
bu ns et effets de HooSbVblT DbSSOUR 
( I S saisis en celle cause consistanten 1 
c.u ibim Winchester modèle 94 calibre 44 
40 1 caiabint Winchestrcalibre30 30 lté 
lév iseur couleur R( VXI 100 portatif C on 
ditions I VII Ml M COMPT VNT Renseï 
giu mints RIC HARD I VRlVlb Rb huis 
SKI 284 1148 Dt 1 élude l’aquetle Roche 
kau Dion (.renier 4 as,s huissiers Mont 
réal U Ib mai 198.3

( aned.i Province de Québec District dt 
Monliéai ( Ol R PHOVlN( IVl b No 300- 
27 0l4i30 826 OC Q partie demanderesse 
— VS—P Vil MVlOlîN partie défende 
IC sst PRI NbZ AVIS que le 31 mai 1983 à 
14 00 ht ure s au 3933 I afonlaine à Montréal 
(III district seront vendus par autorité de 
lustice les biens et effets de PVUI MV 
loi IN vusis en (elle cause* consistanten 
I automobile de marque Plvmoulh modèle 
bu]\ plaque - b7H073Qué 83 de couleur 
veite 1 lélécouleur(Quasar Itableàcafé 
enbois 11 autre s bie ns meubles Condi 
lionv P VU Mb M c OMPI VN I Renseï 
gnemiiils llb NRI DbSC OTI VUX huis 
sui 284 1148 Delélude Paquette Roche 
leeu Dion (.renier &avs huissiers Mont 
léal le 1b mai 1483

Canada Piovinte dt Québec District de 
Montréal (.Rb b b b Db I A PAIX No 305 
27 001873 826 l A R Kl N K partie demande 
tes.si - VS - Bl Ri HAND l b Bb I partie 
défe ntleiesse PRbNbZ AVIS que le 30 mai 

I 1983 à 11 30 heurt s au 323 Bernard à St 
I Vmablt distriel de Richelieu seront ven 

duspai dutonté de Justice lesbiensetef 
lets de* Bl RTRAND 1 b Bb I saisis en 
celte cause consistanten 1 ensemble*de 
(uisiiit comprenant 1 table 6 chaises et 1 
vaivselliei en bois l earabine Winchester 1 
congélateur (.encrai b lee/er 1 téléviseur 
Pan isnnic pot tatif ( onditions P Al b 
Mi NT C OMPI VNT Renseignements RI 
( H VRI) I VRIVIbRb huis.sier 284 1148 De 
1 étude Paquette Hocheleau Dion C.reniei 
4 ass huis.siers Montréal k 16 mat 1983

(anidi Piovince dt* Québec Distnetde 
Montiéal (.RI bbl DblAPAIXNo 305 
27 002696 822 IV Rb INb partie (k‘mdnde* 
resse - VS - Pib RHl (, Vt llllb R par 
lit (léfendeiesse PRbNbZ AVIS que le 30 
mai 1983 à 10 30 heures au 967 Principale à 
Ste lulie district de Montréal seront ven 
(lus par autorité de Justice lesbiensetef 
fels dt* Pib RRb (.AUTIIIb R saisis en 
(elle cause consistanten 1 voilure de 
maïqut* (. lo l’ontiat de couleur rouge toit 
envmvk blanc plaque = 379S296Qué 83 
(ondilions PVIbMbNI COMPTANT 
Renseignements RK H VRD 1 VRlVlb Rb 
huissiei 284 1148 Delélude Paquette Fo 
Chile au Dion (•ienier4ass huissiers 

I Montiéal le 16 mai 1981
I ( initia Province de Québec District de

Monliéai (.Rb bbl Db I \ PAIX No 
30t 27 002685 82.3 I V RI INK partie deman 
ekiesse —VS —SI RC.b Df’C ARV partie 
défe neleies.se PRbNbZ AVIS que le* 30 mai 
1481 à 13 00 heures au 260 Hemond à 1 on 
gueuil district dt Montréal seront vendus 
pai autoriléde lusiite les biens et effets de 
sblK.b DFc VHV saisis en celte cause 
eonsislant en 1 automobik OIcLsmobile To 
rino 1471 de couleur vcrie plaque 
= 283S121 I svslèmedt* son SouneLsighC las 
SIC avec table tournante et haut parleurs 

( omlitions P VIb Mb N r C OMPTANT 
Renseignements RIC HARD 1 \HIVIb'‘Rb 
huissier 284 1148 Delélude Paquette Ro 
cheleau Dion (.renier 4 ass huissiers 
Montréal k 16 mai 1983

(anada l’tovince de Québec Dislriclde 
Montréal (.Rb bbb Db I V PAIX No 
305 27 016014 822 lARblNb parliedeman 
doi» ssc* - VS — Ib VN RONA! D ( H V 
TbI I IbR partie défenderesse PRb NI Z 
VV Is (jui k* 31 mai 1983 à 13 00 ht'ures au 
37i ( harle voix » 2 à I ongueuil district de 
Montréal seront vendus par autorité de 
lustice les biens c t effets de J b AN RO 
N VI D C II VT b I l Ib R saisis en celte 
cause consistanten 1 téléviseur couleur 
console (Quasar C ondilions P VIb Mb NT 
(OMPI VNT Renseignements RICHARD 
1 VRlVlb''Hb huis.sier 284 1148 Delélude 
Paijuette Rocheleau Dion (.renier 4 avs 
huis,sie*rs Montréal le 16 mai 1983 
Canada Province de* Québec DisIrutdeRi 
theheu (.Hbbbb Db l A PAIX No 765 
27 001688 812 I V Rb INb partie* demande 
res.se* — VS — I F'0(.A(.NON partie défen 
de lesse PRI Nb Z AV ISque le 30 mai 1983 
à 11 00 he ures au 334 Rémi à St Amable 
dislrut (U* Richelieu seront vendus par 
auloMtéde lustice les biens et effets de 
lfo(.V(.NON saisis en celle cause con 
sistanl en 1 téléviseur couleur Admirai 1 
guitare électrique Aria I amplificateur et 1 
haut parleur Roval I laveuse Mc< larv I sé 
c lieuse Whirlpool I stéréo con.sok* shelbom 
(ondilions PVIbMbNT (OMPTANT 
Henseignemenls RK HARD ( VRIVlb^Rb 
huivsiei 284 1148 Delélude Paquette Ho 
cheleau Dion (.renier 4 ass huissiers 
Montiéal le 16 mai 1983

(anada Prov me e de Québec Dislnclde 
Montréal C.Rbbbb Db I A PAIX No 505 
27 016194 822 lAHKINK partie demande 
resse -VS-PlbRRb PAPAZAbIHIS 
partie défe nderevse PHbNKZ AVlSquele
30 mai 1983 à 10 00 heures au 185 Renoil est 
à I ongueuil district de Montréal seront 
vc ndus par autorité de lustice les biens et 
ef let s de* P VNAC.IOTIS PAPAZKbb RIS 
saisis en et*ne cause consistanten 1 télé 
V ise ur touU'ur tonsole Admirai 1 système 
de son lulicHe avec lecteur de cassettes 8 
pistes et 4 haut parleurs 1 mobilier de salon 
comprenant 1 divan 3 places et 1 fauteuil 1 
plae ( en bois et Iis.sus de velour ( ondilions 
PVIb Mb NT ( OMPTANT Renseigne 
menis RK HARD I AKIVIb'‘Kb huissier 
284 1148 Delélude Paquette Rocheleau

I Dion (.renier 4 ass huis.siers Montréal le
' 16 mai 1983____________________________

J ( anada Province de Québec Districtde 
^ Montréal ( OUR MUNK IPAI K No KV 

636 82 VII I b DK I ASAM b partiede 
manderes.se* - VS - RK HARD WAI KbR 
partie défenderesse l’RKNKZ AVlSquele
31 mai 198.3 à 12 00 heures au 2341 C.ervais à 
I asalle district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets de 
RK HARDWAIKbR saisisencellecau.se 
consistant en I téléviseur c ouleur console 
(.Canada 1 set de salon 3 morceaux Stables 
desalon (ondilions PAIKMbNT(OMP 
TANT Renseignements ( AHOl PAUZK 
huivsier 284 11^ Delélude l’aquellt Ro 
(heleau Dion (.renier 4 ass huissiers 
Montréal le 16 mai 19H.3

(anada Province de Québec Distnetde 
Montréal (.Hbbbb Db 1 \ PAIX No 500- 
27 008076 822 SOUS MIMSTHb Dl Rb 
VbM Dl QUfBbt partiedemandere*sse 
- VS - J V( Ql b^S BASTIKN partie défen 
deresse PRb NKZ AV ISque le 31 mai 1983 
à 10 00 heures au 8421 PieIX ^ S àSt Mi 
chel district de Montréal, seront vendus par 

I autoiiléde Justice les biens et effets de 
J V( <21 b s BASTlb N saiias en celle cause 
consistant en I téléviseur couleur console 

{ bleetuood I chainestéréo AM b M Multi 
plex ( andle I jeu d échec en bois avec piè 
cesenlMis et autres biens meubles ( ondi 
lions PVIb Mb NT (.OMPTANT Renseï 
gnements (.b RM VIN Db 1 ISI b huissier 
284 1148 Delélude Paquette Hocheleau 
Dion (.renier 4 ass huissiers Montréal le 
16 mai 1983

(anada Province de Québec Distnetde 
Montréal (.Rbbbb Db I \ PVIX No 500 
27 015983 825 SOUSMINiSTRb DL Rb 

I VbNU partie demanderesse — VS— 
{ I ALDb (lot llb R partit défenderesse 
l’Rb NbZ VVIS que le 30 mai 1983 à 10 30 
heures au 7325 b abre à Montréal dit dis 
Inet SCI ont vendus par auloriié de Justice 
les biens et t ffeLs de ( 1 ALDb (1 OLTlbR 
saisis en cette cause consistanten 1 télé 
viseur couleur loshiba 16 2 fauteuils ber 
cants en tissus beige et bois ( ondilions 
PVIbMbNT (OMPTANT Renseigne 
menis (.11 I b S POlRIb R huissier 284 
1148 Delélude Paquette Rocheleau Dion 
(.renier 4 as.s huissiers Montréal le 16 mai 
198.3

(anada Province de Québec District de 
leriebonne (OUR PROVINdAl b No 

700 02 001115 814 KbNÉ bT( Ol KTTb 1 L 
SlbR IRVNSPORT ITÉb partie deman 
deiesse - VS - MK Hb I lA(ASSKpar 
De défenderesse PRbNbZ AVIS que le 31 
mai 1983 à 10 35 heures au 552 26c avenue à 
Deux Montagnes district de Terrebonne 
set ont vendus par autorité de Justice les 
bienset effetsde MK Hbl I A( VSSK sai 
SIS en cette cause consistanten 1 ensem 
ble (le salon comprenant 1 sofa 1 fauteuil 1 
table à lampe l meuble de coin en bois à 4 
portes 1 téléc ouleur Hitachi avec support 1 
bibliothèque double en bois avec livres 1 
lampe* orange (ondilions PAIb Mb NT 

j ( OMPI VNT Renseignements VI AIN RI 
I ( Hi R huissier 284 1148 Delélude Pa 
I quelle* Rocheleau Dion (.renier 4 ass 
^ huissiers Montréal le 16 mai 1983

F’rov met de Québec District de Jolielte 
I ( Ol R PHOVIN( IVl b NO 705 27 00o049 

827 PI R( bPIbURDbSAMbNDKS par 
tie dt inanderesse —vs—BbNOlTDbS 

j RiKlII Rs parue défenderesse le 31 mai 
I 1983 à 11 30 heures au domicile du défen 
I deur au No 270 rue Gauthier en la cité 

( hark magne districtde lolietle seront 
\ t ndus par autorité de Justice les biens et 
e ffels du défende ur saisis en cette cause 
consistant e n 1 automobile Dodge Aspen 
1978 ( ondilions VR(.b NT( OMPT AN l 
Informations l)VN\ GRAND M VISON 

I huissiei 739 3336 JoUetle le 13 mai 1983
I f’iov met* de Québec District de Jolielte 
I ( Ol R (.RI bbb Db I A PAIX NO 705 27 

001333 827 (.Rbbbb Db 1 A PAIX partie 
, demanderesse — vs — VNDRÉlifo 

NVRl) partie défenderes.se I e 1er juin 1983 
à H 00 heures au domicile du défendeur au 
No 8721 ave nue du Parc en la cité et district 
de Montréal seront vendus par autoriléde 
luslict k s biens et effets du défendeur sai 

SIS en cette cause consistant en 1 camion 
büid l conoline 200 1983 (ondilions VR 
(.! NI (OMPT AN I Informations huis 
sie I 739 3336 lolietle k* 13 mai 1983

Pi ov inc e de* Québec District de Montréal 
( Ol R PR()VIN( ÎAI b NO 703 02001383 
819 ( f ( Il I ( llVRBONNb AU partiede 
maiKteres.se — vs — PlKRRb VIKNS par 
lie (1éfcnde*re*s.se 1 e 31 mai 1983 à 11 00 htu 
les au domicile du défendeur au No 301 rue 
I acombe* app 3 en la cité I e (.ardeur dis 
tiiclde lolietle seront vendus par autorité 
de lustice les biens et effets du défendeur 
saisis en celte cause consistanten Ivais 
stliei tables 1 bibliothèque 1 encyclopédie 
(.roliei téléviseurs lampes bureaux etc 
(ondilions AR(.b NT ( OMP I VNT Infor 
malions DVNV (.R VNl) M VISON huis 
su I 6.39 3336 Montréal le 13 mai 1983

Piov ince de Québec District de Jolielte 
( OUR PROVIN( IAI b NO 705 27 006763 
822 II PbR( bTbUR DKS AMbNDbS 
paille demanderesse — vs — Sb R(.b 
M VSSON partie défenderesse le 31 mai 
1983 à 10 30 heures au domicile du défen 
deut au No 4 rue Place Melançon app 13 
en la c ilé 1 f piphanie district de Jolielte 
seioiil vendusparauloriléde lustice les 
biens c*l effets du défendeur saisis en celle 
cause consistanten 1 automobile Olds 
mobile( ulldss 1973 (ondilions ARGbN! 
(OMPI VNT Informations I)\N\ 
(.RVNl) MVISON huissier 759 5556 Mont 
réal le 13 mai 1983

F'rovincecU Québec District de Montréal 
(OUR PR()V1N( lAl b No 300 02 036229 
821 (. U S ( VNADA 1N( DIVISION WOO 
DllOUSb partie demanderesse — vs — 
SOI \N(.b (ARK.NVN partie défende 
lesse I t 31 mai 1983 à 10 00 heures au do 
inic lie de la défenderesse au 4e Rang en la 
cité VclonVale district de St llvaonlhe se 
ronl V endus par autorité de Justice les 
bie ns et effets de la défende: esse saisis en 
cette cause consistanten 1 automobile 
( he*\ I olel ( apnee b state licence 269S716 
année* 1983 1 1 v couleur Magnavox etc 
(ondilions V R(. b NT C OM PT V NT 
SblK.l O I N( lU huissier 866 5373 Mont 
léal le* 17 mai 198.1

Prov ince* de Québec District de Montréal 
( Ol R PROVINdAl b No 300 02 021722 
83t I 1 SSI RVK bSbINAN( Ib RS AGRI 
(OMI Ifb parte demanderesse — vs— 
RO(.b R b I OMI R DUBOIS partie défen 
deiesse 1 e* 1er juin 1983 à 10 00 heures au 
domicile* des défi ndeursau No51 rue Nor 
ni.iiiri e‘n la cité St Bernard de* I acollc* dis 
Iricl de Iberville seront vendus par autorité 
de* lustice* les biens et effets des défendeurs 
saisis en cette cause coi slant en Ica 
niion ( hev rolel ( uslom 30 année 1974 l 
tracleui avec pelle hydraulique Inlernali 
nale 1972 etc (ondilions ARt.bNT 
(OMPI VNl Informations SbRGbo 
I N( Il huissier 866 3375 Montréal le 17 
mai 1983

Piov mtede* Québec District de Montréal 
(Ol RSlPpRIblRb NO sOO 05 021498 
827 DORV VI ( IR( I b 1 TD partiede 
mandeievse -vs-TROV I AUNDRV 11 
Mllbl) partiedéfendercssc* Ie31maià 
1983 à 14 heures au No 930 rue Herron 
Road e n la cité Dorval district de Mont 
réal seionl vendus par autoriléde Justice 
les biens et effets du défendeur saisis en 
celte* cause consistant en 1 cais.se enregis 
(reuse* ( ashmastei l calculatrice Majestie 
\ 3 machine's à re*pdsser le linge etc (on 
diDons VR(.KNT (OMPTANT Informa 
Dons VNDRP* 1 I SSARD huissier 842 
9192 Montréal k» 19 mai 1983

Piov mtede* Québec District de Montréal 
( Ol R PROVN( 1 VI K NO 300 02 043085 
82( VN b 1 llllOGRAPHIb IN( partie 
de mandei es.se — vs - ( OVING TON ( OM 

' PI 11 HSVSTbMtORP partie défende 
resse I e 30 mai 1983 à 10 00 heures à la 

I |)lace (I aff iiiesde la demanderesse au No 
970 1 ue* Montée de I lesse Suite 201 en la 

' eilé et disD Kt de Montréal seront vendus 
pat autoriléde lustice les biens et effets du 
défendeur saisis en lette cause consistant 
en 1 svslème d ordinateur Covington au 
tomple*l4aec 1 bureau en 1 2 classeur 4 
Droits etc (ondilions ARGhNT(()MP 
T VNT Informations Jb RRY TU( OT'Tb 
huissifi 842 9192 Montréal 
le 19 mai 1983

Provmtedi*Québec Distnetde Montréal 
( Ol R PROVIN( lAi K NO 300 02 008831 
831 I (. PI AZA IN( partie demande 
resse - vs-K VYA IN( bTAI partie 
défenderesse le31 mai 1983 à 10 00heures 
au lieu d enlieposage du gardien au No 350 
rue louvain ouest 3e étage en la cité et dis 
Inet de Montréal seront vendus par auto 
ntéde lustice les biens et effets du défen 
deur saisis en cette cause consistanten 1 
lot (le* mae hincs à coudre assorties I filière 
en métal 4 tiroirs 1 supjiort pour rouleau de 
plastique* etc (ondilions ARGbNT 
(OMPIANT Informations RK HARD 
(.VU llllb R huivsier 842 9192 Montréal le 
19 mai 1983

Prov ince de Québec District de Montréal 
( Ol R PHOVlNt IAI K NO 500 02 056923 
829 loll N RK b partie demanderesse — 
vs—Bll DIABO partie défenderesse le 
30 mai I9K3 à 15 00 heures au lieu d entrepo 
sage du gardien au (.aruge ( aughnawaga 
en lu cité de* ( aughnawaga district de 
Monli édl seront vendus par autorité de 
Justice les biens el effets du défendeur sai 
SIS en cette cause consistanten 1 auto 
mobile Deidgel amaro 1977 Imm 368 S 037 
Qué 82 No de série liUI(.7 A220I40 Ica 
mion ( hevrolet 1977 imm 179 s 405 Qué 82 
No de série ( K6267b A3730 etc ( ondi 
Dons ARt.b N I ( OMPTANT Informa 
Dons ROMPo 1 OISKl I b huissier 842 
9192 Montréal le 19 mai 1983 

Province de Québec District de Montréal 
( OUR SUPPRIKURb NO 500 05 015602 
798 SORbl INVbSTMbNTSlNC 4 GROS 
VbNOR KSTATKStORP parliedeman 
deresse - vs - OKNIS KAKAROUBAS 
partie défenderesse RIBTKKIKR tierce 
saisie I e 1er juin 1983 6 12 00 heures à la 
plac e* d affaires de la tierce saisie au no 6656 
rue* Décarie BIvd en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de 
Justice les bleas et effets du défendeur sai 
SIS en celle cause consistanten 1 poélo à 
ga? 6 brûleurs et acc 1 frigidaire 3 portes 
congélateur équipement de restaurant 
(ondilions ARt.KNT (’OMPTANT Infor 
mations JKAN (ARON huissier 288 6317 
Montréal le 19 mal 1983

Prov ince de Québec District de Montréal 
(OL R PROVlN( IAI K NO 500 02 002620 
834 Db 1 PHI RKAI TlhSCO I TD partie 
demanderesse — vs—Db RbNALKVA 
partie défenderes.se 1^ 30 mai 1983 à 14 00 
heures au domicile de la défenderesse au 
No 1389 rue b ranklvn Drive ( homedev en 
la cité de l,avai distnet de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice les biens el 
efit Is du défendeur saisis en cette cause 
consistanten Itv couleur RCA I auto 
mobile AM( Hornet Imm 308 S 168 etc et 
meubles de ménage etc ( onditions AR 
(.b NT ( OMPT ANT Informations RINO 
RIN \l 1)1 huLvsier 842 9192 Montréal 
le 19 mai 1983

Prov nice de Québec District de Montréal 
( Ol R ML NK PM K NO 61 4301 I A 
VII I b Db MoNIHPaI partie demande 
resse — vs—MR JOSKDLQUK partie 
défendeur 1 e 30 mai 1983 à 14 00 heures au 
domicile du défendeur au No 3861 rue Bar 
clav app 1 en la cité et district de Mont 
réal seront vendus par autoriléde Justice 
les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause consistanten Itv Toshiba 4 
acc et meubles de ménage etc Conditions 
VRtibNl (OMPIANT Informations 
n RRV TlR(OTTK huissier 842 9192 
Montréal le 19 mai 1983

Prov ince de Québec District de Montréal 
( Ol R SI l’PRIbURK NO 300 05 001466 
81b K b RI b N b \( TORS 1 Tl) partiede 
man(leres.se —vs —JA(QLA1 bASHIONS 
IN( partie défenderesse Ie30mail983 à 
13 00 heures à la place d affaires de la défen 
deresse au No 4200 rue boul St 1 aurent 
suite 1004 en la cité el district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets de la défenderesse saisis en 
celte cause consistanten 1 machine à 
éci ne Smith ( oiona 1 calculatrice Sharp 
lOcadresass etc Conditions ARtibNT 
(OMPIANT Informations JbRRYTUR 
(oni huissier 842 9192 Montréal 
k 19 198.3

Pi ov ince de Québec District de Montréal 
( Ol R PROVINC lAl b NO 500 02 053786- 
823 RW MVHJORA (ANADA ITÉb par 
lit* demanderesse — vs — INTbR 
Bb VI I É DIbbLSiON ITÉb partie dé 
fenderesse I e 30 mai 1983 à 12 00 heures à 
la place d affaires de la défenderesse au No 
2457 rue l ut erne en la cité de Mont Roval 

j dislritl de Montréal seront vendus par 
aulonté de Justice les biens et effets du dé 
ft ndeur saisis en celte cause consistant en 
I lot de produit de beauté assortis 10 sé 
choiisà cheveux 20 fauteuils pivotants etc 
Conditions VRC.b NT ( OMPTANT Infor 
mations IbRRV lURCOTTK huissier 
842 9192 Montréal le 19 mai 1983

Piov met* de Québec District de Montréal 
(Ol H I’ROVIN( IVI b NO 300 02 043960 
827 ( I N I Rb Dl Sb RVK b PI ANTb 
I\( partiedemandeiesse —vs—RVIb 
I 1 S V V partie défenderesse I e 1er juin 
1981 à 11 00 heures au domicile de la défen 
deiesse au No 203 rue Mithaud laval des 
Rapides district de Montréal seront ven 
duspai autontéde lustice lesbiensetef 
fc Is (lu défendeur saisis en celle cause con 
sislaiit en llv couleur R( A et meubles de 
ménage etc Conditions VRGKNTCOMP

1 VM Informations RINO RINAI DI 
huissiei 842 9192 Montréal le 19 mai 1983

PiovmcedeQuébec Districtde Montréal 
(Ol R SUPÉRIblRb NO 500 05 001206 
818 RVNQUb ( VNVDIbNNb IMPÉ 
RI VII Db(OMMbR(b parliedeman 
deiesse - vs-( Il VRI bS VbINÎSH par 
tic défi ndt resse I e 1er juin 1983 à 10 heu 
les au domicile du défendeur au No 3 rue 
WesimountSq app 1914 en la cité de West 
mount distnetde Montréal seront vendus 
pai autontéde fusDce les biens et effets du 
défeiideui saisis en celte cause consistant 
en llv Sonv et meubles de ménage etc 
( ondilions VRC.b NT ( OMPT VNT Infor 
malions RK H VRI) (. VLTHIb R huissier 
842 9192 Montréal le 19 mai 1983 

Piov ince de Québec District de Terre 
bonne ( OUR PROV INC IAI K NO 700 02 
000809 31 ROGbRTl RtOTTb partiede 
manderesse — vs—DAMbl GIRARD 
pai De défenderesse I e 31 mai 1983 à 13 30 
ht ui es au domicile du défendeur au No 6945 
rue Ma7ann en la cité el district de Mont 
réal seront vendus par autontéde Justice 
les biens et effets de la défenderesse saisis 
en cttle cause consistanten 1 aubomobiie 
(.land Pmx 1975 Conditions ARGKNT 
(OMI’IVNl Informations JA(QUbS 
PH II IPPK huissier 472 4762 St buslache 
k 16 mai I9R3

F’i ov ince de (Québec District de Terre 
bonne ( OUR PROVINdAl K NO 700-02 
002453823 PIS( INbS NORDIC INC partie 
demandeiesse — vs — GÉRARD 4 
lollsb 1 ÉPINb partie défenderesse 1^ 
30 mai 1983 à 14 00 heures au domicile des 
défendeurs au No 255 52e Avenue en la cité 
l’ointe ( alumet district de Terrebonne se 
ronl vendus par autorité de justice les 
biensel effets du défendeur saisis en cette 
cause consistanten 1 piscine hors terre 
Nodrit 18 avec fillreur Jacuzzi el équipe 
ment Conditions VR(.b NT COMPTANT 
Inlormalions JA( QUbS PHIl JPPB huis 
siei 472 4762 St b ustache le 16 mai 1983

l’rov ince de Québec District de Montréal 
( Ol R PROVINC IAI b NO 500 02 000945 
837 PIbRRb (jARIÉPY partie demande 
resse - vs - ( AROSSb RIK RÉAI SI 
V1N(INIIN( b T RÉAI ST VINCKNT 
paiDe défenderesse l e 31 mai 1983 à 10 00 
heui es à la place d affaires des défendeurs 
au No 1255 rue (.odin en la cité de St Vm 
cent dt* Paul distnetde Montréal seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets du défendeur saisis en cette cause 
consistant en équipement el ameublement 
de bureau équipement de garage Condi 
Dons ARC.bNI (OMPTANT Informa 
Dons I V( QL bS PlIII IPPK huissier 472 
4762 SI I ustache le l6 mai 198.3 
Piov ince de Québec DisD ict de Montréal 
( Ol R Ml M( PAl b NO 67 1348 l A 
Mill Dl MONTRÉVl partie demande 
resse — vs —Z KbSHislIIVN partiedé 
fendeiesse I e 30 mai 1983 à 11 00 heures à 
la plate d affaires de la défenderesse au No 
747 I uc (.uv Suite 300 en la cité et district de 
MonD éal seront vendus par autorité de 
lustice les biens el effets du de la défende 
res.se saisis en cette cause consistanten 10 
étansel panneaux assortis 1 humidifica 
teui I lectrohome 1 lot trépieds avec lam 
pes etc Conditions ARGKNT (OMP 
TANT Informations JbRRV TUR 
( O IT b huissier 842 9192 Montréal le 19 
mai 1983

Prov ince dt Québec District de Montréal 
( Ol R PROVINC IAI b NO 500 02 002112 
832 (.VZbTTb MONTRÉAI ITÉb partie 
demanderesse — vs — 1 b S PR()DU( 
TlONSMKHbl SABOURININt bTAl 
partit défenderesses 1 e 30 mai 1983 à II 00 
heures à la place d affaii es des défende 
lesseau no 408 rue St Gabrielenlaciléel 
district de Montréal seront vendus par 
autontéde lustice les biensel effets du dé 
fende ur saisis en cette cause corLsistant en
2 machines à écrire Olvmpia 1 calculatnce 
Sharp 1 bureau en bois en U etc (ondi 
Dons ARC.bNT (OMPTANT Informa 
Dons Ib RRY TURC OTTb huissier 842 
9192 Montréal le 19 mai 1983

Prov int e de Québec District de Montréal 
( OUR MUNK IPAI b NO 60 1242 lA 
VII l b Db MONIÉRAl partie demande 
res.se - vs - M Kl VIN DOUGI AS partie 
défenderesse !e30mai 1983 àllOOheures 
au domicile de la défenderesse au No 5280 
rue Dudemaine app 11 en la cité el district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
lustice les bien.s el effets du défendeur sai 

SIS en celte cause consistanten Mv Ray 
Cl est el meubles de ménage etc Condi 
Dons VRC.KNT ( OMPTANT Informa 
Dons RU HARD GAUTHIKR huissier 
842 9192 Montréal le 19 mai 1983

(anada l’iovmce de Québec District de 
Montiéal ( OUR PROVINC IAI b No 500- 
02 048009829 UAP IN( partie demande 
revse - VS - b RANK MARTORANA par 
tiedéfc nderesse PRb NbZ AVIS que le 31 
mai 1983 à 14 00 heures au 206 Antonio à 
Ste Anne des Plaines dans le district de Ter 
rebonne seront vendus par autorité de Jus 
tue les biens el effets de b BANK MAR 
TOHVNV saisis en celle cause consistant 
en 2 sofas 3 places en velours de couleur 
brune I fauteuil en velour de couleur brune 
1 lélécouleur 19 po de marque R C A et 
acc I s>stérnede son comprenant 1 ampli 
ficateur de marque Ridgewood et 2 haut 
parleurs de marque Moffat l itton el acc I 
automobile de marque Pontiac modèle 
turbo Trans am imatriculée X 18401 Qué 84 
de couleur blanche el autres biens meubles 
(ondilions PAIb MKNT COMPTANT 
Renseignements AIAINRICHKR huis 
siei 284 1148 Delélude Paquette Roche 
leau Dion (.renier 4 ass huissiers Mont 
réal le 16 mai I9H.3

( anada Prov ince de Québec District de Ri 
cheheu ( OUR SUPÉRIKURK No 765 
1200110979 (.HISI AINK DULUDb partie 
demanderesse - VS - ALAIN GKMMK 
partie défonderes,se PRKNK7 AVIS que le 
30 mal 1983 à 14 00 heures au 2650 Terasse 
Reauséjour s4à I ongueuil dans le district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de Al AIN 
(il MMK saisis en cette cause consistant 
on I radio (andle lecteur de caselte el 
acc 1 balayeuse Klectroiux Trivac et acc 
l caméra Polaroid ( olortrack 80 el acc 1 
télévisc'ui portatif noir el blanc Rrendwood 
el acc 1 téléviseur couleur Zenith portatif 
el acc I système de son Lloyd s console et 
acc et autres biens meubles ( ondilions 
PAIb MKNT ( OMPTANT Renseigne 
monts RK HARD LARIVIÉRK huissier 
284 1148 Delélude Paquette Rocheleau 
Dion (trenier 4 as.s huissiers Montréal le 
16 mal J983

(anada Prov ince de Québec District de 
Montréal GRKb b K DK PAIX No 500-27 
001797 829 505 27 015281 628 LA Rb INK 
partie demanderesse — VS —PANAGK)
T is PAPAZAb b RIS partie défenderesse 
PRbNbZ AV ISque le 30 mai 1983 à 10 00 
heures au 185 Benoit est à I ongueuil dis 
Inet de Montréal seront vendus par auto 
rité de Justice les biens el effetsde PA 
NAt.loTlS PAPAZAb b RIS saisis en celte 
cause consistanten 1 téléviseur console 
Xdmiral 1 svstème de son Juliette avec lec 
leur de cassettes 8 pLsTes et 4 haut parleurs 
1 mobilier de salon comprenant 1 divan 3 
places et 1 fauteuil 1 place en bois et tissus 
de V elour ( ondilions PAI KM b NT COM P 
TANT Renseignements RKHARD I A 
RlVIÉHb huissier 284 1148 Delélude 
Paquette Rocheleau Dion Grenier 4 ass 
huivsiers Montréal le 16 mai 1983

(anada Province de Québec Districtde 
Montréal (.Rbbbb Db 1 A PAIX No 505 
27 002781 822 505 27 004582 822 LA R Kl N K 
partie demanderesse —VS —RÉJbAN 
OLbl 1 bTTK partie défenderesse PRb 
N b Z AV IS que le 30 mai 1983 à 13 00 heures 
au 1231 Hubert à I ongueuil district de 
Montréal seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets de RÉJKAN 
OL b 1 I b TTb saisis en cette cause consis 
tant en I mobilier de chambre à coucher 
comprenant 1 bureau 9 tiroirs et miroir 1 
bureau S tiroirs 2 tables de chevets 2 tiroirs 
1 lete de lil 1 mobilier de salon comprenant 
1 divan 3placeset 1 fauteuil 1 place et au 
1res biens (ondilions PAIbMbNTCOMP 
T \NT Renseignements RK HARDI A 
RIVIbRb huissier 284 1148 Delélude 
Paquette Rocheleau Dion Grenie 4 ass 
huissiers Montréal le 16 mai 1983

(anada Province de Québec District de 
Montréal GRbbbb Db I A PAIX No 505 
27 011054 823 505 27 016363 82 I A Rb INb 
partie demanderesse — VS —JbANlAN 
(iIOI* partie défenderesse PRb NKZ 
AVIS que le 30 mai 1983 à 12 30 heures au 
Kl? Plaisance à St Amable district de 
Montréal seront vendus par autorité de 
Justice les biens el effetsde J b AN I AN 
GIDIS saisis en celle cause consistanten 
I lélév iseur couleur console Sylvania avec 
antenne de son comprenant I amplificateur 
Pioneer 1 table tournante Dual 1 lecteur de 
cassette 4 pistes et 2 haut parleurs Pioneer 
1 mobilier de salon comprenant 1 sofa 3 pla 
ces el 1 fauteuil 1 place Conditions PwMK 
Mb NT ( OMPTANT Renseignements RI 
( Il VRD I VRIVIÉHb huissier 284 1148 De 
t élude Paquette Rocheleau Dion Grenier
4 avs huissiers Montréal le 16 mai 1983

(anada Province de Québec Distnetde 
Montréal (OUR MUNKIPAI b No 81 
1312 I \ VII I b Db POiNTb AUXTRbM 
Bl bs partie demanderesse — VS — 
\I bSSVNDRO ( lARROC CHI partie dé 
fenderesse PRKNKZ AVIS que le 31 mai 
1983 à 11 30 heures au 7224 Dumesnil à St
1 éonard district de Montréal seront ven 
dus par autorité de J uslice les biensel ef 
felsde \l bSSANDROCIARROCHI saisis 
en celle cause consistanten 1 récepteur 
VMbMNikki 1 table tournante 1 télécou 
leur Zenith portatif 1 table à café en bois 2 
tables dt bout en bots 1 fauteuil 2 places et I 
fauteuil 3 places en velour rouge et autres 
biens meubles (ondilions PAIb Mb NT 
(OMPTVNT Renseignements llbNRI 
Dl S( OTb AUX huissier 284 1148 Delé 
tude l'aquetle Rocheleau Dion Grenier 4 
ass huissiers Montréal le 16 mai 1983

( anada Province de (Québec Distnetde 
Montréal ( OUR PROVINt IAI b N(f 500-
02 053245 820 I A CAISSK POPUI AIRb 
STb (I ViRb Db MONTRÉA! partiede 
manderesse — VS — JACQUbS COU 
TLRb Ib AN (,U Y COU TURK partie dé 
fenderesse PRbNbZ AVIS que le 31 mai 
1983 à 10 30 heures au 8305 Soulignv à 
Montréal dit district seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets de 
I\(Ql bS(OUTURb 4 JKAN GUY COU 
TU RI saisis en celle cause consLstanl en
1 lélécouleur Zenith portatif 20 1 lave vais 
selle Kitchen \id 1 amplificateur el 1 ré 
cepteur Sansui 1 table tournante Pioneer 1 
télécouleur portatif RCA 1 laveuse Wes 
tinghouse 1 sécheuse Speed Queen( ondi 
lions P\IbMbNT(OMPTANT Renseï 
gnements IIKNRI DKSCOTKAUX huis 
sier 284 1148 Delélude Paquette Roche 
leau Dion Grenier 4 ass huissiers Mont 
réal le 16 mai 1983

(anada Province de Québec Districtde 
Montréal (OUR SUPÉRIKURK No 500
05 001988 839 SOUS MINISTRb DU Rb 
V b NL partie demanderesse — VS — 
\(.RlPb Mb NT INC partie défenderesse 
PRbNbZ AVIS que le 31 mai 1983 à 13 00 
heures au 4435 Thibault Baie 1 àStllu 
berl dislnclde Montréal seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets de 
\(.R1PI Mb NT INC saisis en cette cause 
consistant en 1 paymaster l bureau en I 
en bois 2 tiroirs I filière en métal beige 1 
photocopieur 3M 1 photocopieur Gesstet 
fier 1 caméra I ock ( orner Cutlerde mar 
que Morgan Machine comprenant I moteur 
l perceuse industrielle General avec mo 
leur 2 extincteurs 4 perceuses électriques
1 toupie Rockwell 1 camion GMC decou 
leur rouge 1975 non immatriculé 1 corn 
presseur suspendu el autres biens meu 
blés (ondilions PAIb Mb NT (OMP 
TANT Renseignements JACQUKSbOR 
T II K huissier 284 1148 Delélude Pa 
quette Rocheleau Dion Grenier 4 Ass 
huissiers Montréal le 16 mai 1983

( anada Province de Québec Dislnclde 
Montréal (OUR SUPÉRIKURK No 500- 
05 000130 805 CI AUDK DbSJARDINS par 
lie demanderesse — VS — ÉDOUARD KN 
G1 ISH partie défenderesse PRb NKZ 
VVIS que le 31 mai 1983 à II 30 heures au 
1753 Montgomery à St Hubert district de 
Montréal seront vendus par autorité de 
Justice les biens el effets de ÉDOUARD 
b N(>l ISH saisis en cette cause consisTanl 
en 1 télécouleur R( A XI 100 20 1 guitare 
sèc ht* et son étui 1 meuble svslème de son 
Sears b leclronics stéréo cas.seUe 1 télévi 
seur noirel blanc 14 Sears 1 meuble bar et 
autres biens meubles Conditions PAIb 
Mb NT (OMPTANT Renseignements 
Ib \N MAR( GRKNIKR huissier 284 1148 
Delélude Paquette Rocheleau Dion Gre 
mer 4 ass huissiers Montréal le 16 mai 
1983

(anada Province de Québec Dislnclde 
Montréal ( OUR PROVINCIALK No 500-
02 058539 821 DAMb HUGLKTTKVAl
1 Éb RUblANGh partie demanderesse — 
VS — GIl ! KS PINSON N KAU I T partie 
défenderesse PRKNKZ AVIS que le 31 mai 
t9K3àI! OOheures au 136 Si Paul À St 
Jean district d Iberville seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets de 
GIl I hs PINSONNKAULT saisis en cette 
cause consistanten t automobile Duster 
Plvmoulh 1975 plaque s 3141 528 Qué 82 1 
lave vais.seUe Admirai 1 téléviseur couleur 
20 Philips 1 machine à coudre Singer avec 
meuble el autres biens meubles Condi 
Dons PAIKMb NT COMPTANT Rensfi 
gnements I OUÏS ROBIDOUX huissier 
284 1148 Delélude Paquette Rocheleau 
Dion Grenier 4 ass huissiers Montréal le 
16 mai 198.3

(anada Province de Québec Districtde 
Montréal (OUR PROVINCIALK No 500-
02 000352 836 RbX HAPAGK DK PNKUS
1 AVAI (1981) INC partie demanderesse 
- VS-ROBKRTTRÉPANIKR parüedé 
fenderesse PRKNKZ AVIS que le 31 mai 
1983 à 12 00 heures au 3940 I eman à St 
Vincent de Paul district de Montréal se 
ronl vendus par autorité de Justice les 
biens et effets de ROBKRT TRÊPANIKR 
saisis en celte cause consistant en I véhi 
cule moteur de marque GMC Brigadier 
jaune 10 roues plaque » bZ34224Qué 83 1 
remorque de couleur jaune environ 65 pla 
que = R626 830 ayant 10 roues plate forme 
pour transport tout usage non couverte 1 
véhicule moteur Pontiac Parisienne diesel 
5 7 beige avec demi toit vinyl plaque 
= bZ23273 (ondilions PAIKMKNT 
(OMPTANT Renseignements GKRMAIN 
DKI ISLK huissier 284 1148 Delélude 
Paquette Rocheleau Dion Grenier 4 ass 
huissiers Montréal le 16 mai 1983

(anada Province de Québec Districtde 
Montréal (OUR PROVINCIALK No 50(b
02 033680 823 MR TRANSMISSION INC 
partie demanderesse — VS —JACQUK 
LINK ASSKI IN bl KURANT partie défen 
deresse PRKNKZ AVIS que le 31 mai 1983 
à 10 00 heures au 1125 Provencher s 202 à 
Rrossard district de Montréal seront ven 
dus par autorité de Justice les biens et ef 
felsde IA( QUKLINK ASSKLIN bLKU 
RANT saisis en celte cause consistanten
t téléviseur couleur meuble console Pana 
sonic I récepteur AM b M stéréo Benjamin 
avec table tournante incorporée I lecteur 
de cassettes Sharp 2 enceintes acousliqus 1 
table pour système de son et autres biens 
meubles (ondilions PAIKMKNT COMP 
TANT Renseignements NORMAND 
POISSANT huissier 284 1148 Delélude 
Paquette Rocheleau Dion Grenier 4 ass 
huis.siers Montréal le 16 mai 1983

(anada Province de Québec Districtde 
Montréal COUR SUPÉRIKURK No 500- 
05 000130^805 CLAUDK DbJsJ ARDINS par 
lie demanderesse — VS — ÉDOUARD KN 
CiLISH partie défenderesse PRKNKZ 
AVIS que le 31 mai 1983 à II 30 heures au 1 
boul Montcalm à Candiac district de 
Montréal seront vendus par autorité de 
Justice les biens el effets de ÉDOUARD 
KNCiLISM saisis en cette cause consistant 
en l véhicule automobile Ford Thunder 
bird de couleur rouge toit en vinyie noir 
année 1968 non Immatriculé Conditions 
PAIKMKNT COMPTANT Renseigne 
menis NORMAND POISSANT huissier 
284 1148 Delélude Paquette Rocheleau 
Dion Grenier 4 ass huissiers Montréal le 
16 mai 1983

Prov mee de Québec District de Monti éal 
( OLR MUNICIPALK NO 62 1519 LA 
VIH b Db MONTRÉAI partie demande 
resj,e - vs - ANTOINK (TONY) CHA 
IbR partie défenderesse 1^30 mai 1983 à 

i 10 00 heures à la place d affaires de la défen I deresse au No 8915 rue St Laurent en La cité 
I el district de Montréal seront vendus par 
I autorité de Justice les biens et effets du dé 

tendeur saisis en cette cause consistanten 
I 1 caisse enregistreuse Sanyo Ilot paire de 
I jeans assorties 1 lot paire de pantalons as 
j sorties etc (ondilions ARGKNT COMP 
i TANT Informations JbRRY TUR 
{ (onb huissier 842 9192 Montréal 

ie 19 mai 1983

Prov mee de Québec District de Montréal 
( t)L R MUNK IPAI b NO 62 1542 lA 
\Il I b Db MONTRÉAI partie demande 
resse - vs - JIMMY TATAKIS partiedé 
fenderesse 1 e 30 mai 1983 à 10 00 heures au 
domicile de la défenderesse au No 1475 rue 
Pise en la cité de Brossard district de 
Montréal seront vendus par autorité de 
Justice les biens el effets du défendeur sai 
SIS en cette cause consistanten 11 v Ad 
mirai port 1 congélateur GSW el meubles 
de ménage etc ( onditions ARGKNT 
(OMPTANT Informations PIbRRb 
PU 1 KTIbR huissier 842 9192 Montréal 
le 19 mai 1983
(anada Province de Québec District de 
Montréal (OUR PROVINCIAI K No 500- 
02 051962 822 ADRlbNR PAQUKTTK 
bR\\( OISPbRRKAULT4 AI partie 
demanderesse — VS — KSAIK BUJKAU 
partie défenderesse PRKNKZ AVlSquele 
31 mai 1983 à 10 00 heures au 237 73 Avenue 
à SI Kustache district de Terrebonne se 
ront vendus par aulonté de Justice les 
biens et effetsde iSAIb BUJbAU saisisen 
celte cause consistanten 1 meuble en bois 
6 tiroirs avec chaise 1 classeur4 tiroirs 1 
lélécouleur 10 Toshiba 1 mobilier de salon 
2 morceaux comprenant 1 sofa el 1 fauteuil 
encuirelte et autres biens meubles Con 
dilions PAIb Mb NT (OMPTANT Renseï 
gnements Al AIN RK Hb R huissier 284 
1148 Delélude Paquette Rocheleau Dion 
Grenier 4 ass huissiers Montréal le 16 mai 
198.3 1983

(anada Province de Québec District de 
Terrebonne ( OURSUPÉRIKLRb No 
700 05 000069 827 BANQLb NATION Al K 
DL ( \NAI)\ partie demanderesse — VS 
- VIN( KNT l KCdSI partie défende 
resse PRb Nb Z AVISque le 31 mai 1983à 
10 OOheures au 400 Ste \dèle à ste Adèle 
district de Terrebonne seront vendus par 
autorité de Justice les biens el effets de 
V IN( b NT I K( ( ISI saisis en celte cause 
consistant en 1 table de billaid avec tapis 
vert environ 4 x8 avec boules el 7 batons 1 
table de ping ong avec 2 raquettes Condi 
lions PAIbMbNT(()MPTANT Renseï 
gnements Al AIN RK Hb R huissier 284 
1148 Delélude Paquette Rocheleau Dion 
Grenier 4 ass huissiers Montréal le 16 mai 
1983
(anada Province de Québec District de 
I errebonne ( OUR PROVIN( Ai K No 
700 02 000305 830 1 bS b NTRb PRISbS
1 fOBÉl \N(.bRIN( partie demande 
resse — VS—DANIbl COLRVM partie 
défenderesse PR b N b Z AV IS que le 31 mai 
1983 à 10 00 heures au 875 I abelle à Blain 
ville district de Terrebonne seront vendus 
pai autontéde Justice les biens et effets de 
D\Mbl ( OURVAi saisis en cette cause 
consistanten 1 camionnette G M( modèle 
limmv 4 \ 4 de couleur jaune el blanc 3 i 
poites plaque = 866M132Qué 84 (ondi I 
lions PMb MbN 1 ( OMPTANT Renseï I 
gnements Al MNRKHKR huissier 284 
1148 Delélude Paquette Rocheleau Dion 
(.renier 4 ass huissiers Montréal le 16 mai ' 
1983

(anada Piovince de Québec District de 
Montiéal ( Ol R PROVIN( IAI K NO oOO
02 038808 82 5 (OMP GÉN ( ONSU! TA
TION b IN \N( Ib Rb Partie demanderts.se i 
vs 5 VbS M \RTlNb AU Partie défende 

resse I e 31 mai 1983 à 13 00 heures au 7440 
Pie 1\ Montréal district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice les biens et l 
etti-tvdf ^V^S AU saisis en |
celte cause consistant en 2 polisseuses de | 
marque Nobihum l presse à prothèse 4 i 
acc de denturologiste etc (ontbtions \R | 
(.b NT ( OMPTVNT (.ASPARDGRV I 
N\l\ huissier 288 0211 Information i in I 
teau Villeneuve Miller I ortie Poitevin 
(.iguère Montréal ce 3ième jour de mai I 
1983

(anada Province de Québec Districtde 
Montréal ( OUR PR()VIN( I \1 b NO 500- 
02 049243 82 2 Ib l)IMAN(Hb MATIN 
13Éb Partie demanderesse vs lbS(I 
Nf M\SQIÉBÉ(0ISINC Partie défen 
deresse i e 31 mai 1983 à II 15 heures au 
Kl 15 Roui St Michel Montréal district de 
Montréal seront vendus par aulonté de Jus 
tice les biensel effetsde 1 KS ( INÉM AS 
Ql'ÉRÉ( OIS 1N( saisis en cette cause 
consistant en l projecteur 16MM 400siè 
ges fauteuils 4 équipement de cinéma etc 
(ondilions \RGb NT COMPTANT PO 
(.b R lOBIN huissier 288 0211 Informa 
tion I inteau Villeneuve Miller 1 orne 
Poilevm (.iguère Montréal ce 3ième jour 
de mai 1983

(anada Province de Québec Districtde 
Montréal (OUR PROVINC IAI K NO 500- 
02 05662882-1 JOURNAI DK MONTRÉAI 
Partie demanderesse vs MADAMb MA 
RII MON\Al bXANDRb Partiedéfen 
deresse I e 31 mai 1983 à 10 15 heures au 
800i Philippe I ebon api 301 Rivière des 
praii les dislnct de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets e 
MVDAMb MARIb MONAAIbXANRb 
saisis en cette cause consistanten ITV 
couleur de marque Solid State I machine à 
coudre de marque Baverest 4 ameuble 
ment de ménage etc ( ondilions ARGKNT 
(OMPIVNT RtK.KRJOBIN huissier 288 
0211 Information i inleau Villeneuve Mil 
iei I ortie Poitevin (.iguère Montréal ce 
3ième jour de mai 1983

(anada Province de Québec District de 
Montréal ( OUR SUPÉRIKURK NO 500 
05 011370-81 2 ( AiSSb POP ST ÉTIbNNb 
Db Mil Partie demanderesse vs DKNIS 
BROWN Partie défenderesse el D B 11 
TH()IN( T lerce saisie Ie31mail983à 
10 00 heures au 62.35 Papineau Montréal dis 
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de lustice les biens et effetsde D B II 
THOIN( saisis en cette cause consistant 
en 1 couteau de marque Diamond 1 ma 
chine à tv pographique 4 équipement d im ' 
pnmene etc Conditions ARGKNTCOMP 
T\NT DANIhl JOBIN huissier 288 0211 
Information I inteau Villeneuve Miller 
I ortie Poitevin Giguère Montréal ce 
3ième jour de mai 1983

Voir aussi en page 4

Canada Province de Québec Districtde 
Montréal (OUR PROVINdAl K NO 200- 
02 010245 81 I GASTON GIRARD Partie 
demanderesse vs DANIbi bÉVRK Par 
tie défenderesse ie 31 mai 1983 à 11 00 beu 
res au 3185 William apt 6St Hubert district 
de Montréal seront vendus par autontéde 
Justice les biens et effetsde DANIKL b É 
VRb saisis en cette cause conaistanlen 1 
automobile 1973 immatriculée 844M560 de 
marque ( heveile Malibu Conditions AR 
Gb M ( OMPTANT J ROBKRT GIAS 
SON huissier 288 0211 Information Lin 
teau Villeneuve Miller lorlie Poitevin 
(.Iguère Montréal ce 3ième jour de mai 
1983

(anada Province de Québec District de 
Montréal ( OUR PROVINdAl K NO 200- 
02 010245 81 1 (.ASTON GIRARD Partie 
demanderesse vs DANIbl bÉVRK Par 
tie défenderesse I e 31 mai 1983 à 10 00 heu 
res au 50 St ( harles Beaconsfield distnct de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus 
lice les bienset effetsde DANIKI bÉVRK 
saisis en celte cause consistant en 1 ma 
chine à clouer les talons de marque I andis 
1 banc de finissage no séné 35084 de marque 
I andis 4 équipement de cordonnerie etc 
(ondilions ARLb NT COMPTANT MARC
1 \N(>UA\ huissier2880211 Information 
linteau Villeneuve Miller 1 ortie Poitevin 
(■Iguère Montréal ce 3ième jour de mai 
1983

(anada Province de Québec Districtde 
Montréal (OUR PROVINdAl b NO 755
02 001415 82 2 (. KORGb S CARDINAl INC 
Partie demanderesse vs GbORGKSMO 
Nb I Tb l’artie défenderesse Le 31 mai 
1983 à 12 30 heures au 389 Édouard VII St 
Philippe district de Montréal seront vendus 
pat autontéde Justice les biensel effets de 
(.1 OR(. b S MON b TT K saisis en celte 
cause consistant en I four micro onde de 
maïque Ilot Point 1 svslème de son de mar 
que I lov d s 4 ameublement de ménage etc 
Conditions XRGbNT COMPTANT 
d \LI)b R \NGbRS huissier 288 0211 In 
formation I inteau Villeneuve Miller I or 
lie Poitevin (.iguère Montréal ce 3ième 
jour dt mai 198.3

(anada Province de Québec District de 
Montréal ( OUR SUPÉRIKURK NO 755 
05 000020 83 2 BANQUb Db COMMKR( b 
( \N\I)IbNNb IMP Partie demande 
resst vs (.KORGbS MONbTTb Partie 
défenderesse I e3l mai 1983à 13 OOheures 
au 389 Édouai d V II St Philippe district de 
Montiéal seront vendus par autorité de Jus 
tice les biens el effetsde GKORGb S MO 
N b 1T b saisis en celle cause consistant 
en 1 wagon à ensilage avec boite no série 
27bl mode) 1400 de marque Richardson 
Conditions VRC.b NT ( OMPTANT J Ro 
BbRT (.1 VSSON huiS8ier288 0211 Infor 
malion linteau Villeneuve Miller Lortie 
Poitevin (.iguère Montréal ce 3ième jour 
de mai 1983

(anada Province de Québec Districtde 
Montréal ( OLR PROVINdAl b NO 500- 
02 03H809 82 3 (Ib GÉNÉRVI KDKCON 
St i I VTION b IN AN Partie demande 
resse vs ( b NODb N'’’I TÉb Partiedé 
k ndt resse I e 31 mai 1983 à 13 00 heures au 
7440 boul PieIX Montréal district de 
Montiéal seront vendus par aulonté de Jus 
lue les biens et effets de ( b NODKNT 
ITÉb saisis en cette cause consistant en 1 
loi dt* 4 moteurs pour mouler les prothèses
1 sableuse sur pied pour prothèses 4 équi 
ptmenl de denturologiste etc Conditions 
VH(.b NT ( OMPT ANT ( AMIl i b Bb R 
N VRD huissier 288 0211 Information I in 
teau Villeneuve Miller lortie Poitevin 
(.Iguère Montréal ce 3ième jour de mai 
1983

( anada Province de Québec Districtde 
Montréal (OLR PROVINC IVl b NO 500-
02 002121 83 3 MARIb d ALDb TH IBO 
Db VU b T VSS INI Partie demanderesse 
\s ( OST VS TRK HAS Partie défende 

lesst* i e 31 mai 1983 à 12 00 heures au 101 
i urenne ( haleauguav district de Beauhar 
nois seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets de ( OST AS TRK MAS 
saisis en cette cause consistanten lia 
veuse sécheuse de marque Général Klec 
trie IT V cabinet de marque Admirai 4 
ameublement de ménage etc Conditions 
VR(.bNT (OMPTANT (ARl lORTIK 
huissiei 288 0211 Information linteau Vil 
leneuv» Miller lorlie Poitevin Giguère 
Montréal ce 3ième jour de mai 1983
LES TRANSPORTS NETWORK (QUÉBEC) 
LTÉE — Voiturier roulier 
Roulier aux fins d utilisation d un service de 
transport par remorquage (haulaway)
Service de roulier pour le transport de mar 
chandises autorise par son permis numéro 
M 300065 selon toutes les clauses de son 
permis en utilisant les services de remor 
quage de Jean Claude Robitaille appelé 
voiturier remorqueur
Ces services sont sujets aux conditions et 
restrictions qui s appliquent aux services de 
remorquage (haulaway) et aux services de 
roulier conformément aux dispositions de 
I article 41-A de I Ordonnance générale sur 
le camionnage
JEAN CLAUDE ROBITAILLE - Voiturier 
remorqueur
Transport restreint — remorquage seule­
ment — contrat
Transport par remorquage pour tirer les re­
morques et/ou semi-remorques vides ou 
chargees en possession légale du requé­
rant conjoint Les Transports Network 
(Québec) Ltée détenteur du permis numéro 
U 300065
Ce service sera effectué selon toutes les 
clauses du permis du voiturier roulier 
Les requérants demandent I application de 
I article 65 des regies de pratique pour que 
la décision devienne exécutoire immédia­
tement apres avoir été rendue et continuera 
de I être jusqu a décision contraire en ap­
pel
Tout intéressé peut faire opposition à la
présente demande dans les cinq (5) jours
qui suivent la date de la deuxieme parution
dans les journaux
1 lere publication 18 mai 1963
2ieme publication 19 mai 1963
HEMENS HARRIS & ASS
a/$ Me Pierre Hogue
505 ouest boul Dorchester
Suite 400
Montréal OC
H2Z1A8

RECTIFICATIF
( anada Province de Québec District de 
Montréal GRKb b K DK 1 A PAIX NO 500- 
27 016037 824 SOUS MINISTRK DU RK 
VbNU Partie demanderesse vs MlCHKl 
GIOUTNAY Partie défenderesse PRK 
NbZ AVIS que le 26 mai 1983 à 12 00 heures 
au 732 Gall » 8 à Verdun district de Mon 
réal seront vendus par autontéde Justice 
les biens et effets de MICH KL GOUTNhY 
saisis en celle cause consistanten 1 divan 
en rotin avec coussin 1 bibliothèque en bois 
1 fauteuil suspendu en rotin I téléviseur 
portatif noir el blanc Svlvania et autres 
biens meubles Conditions PAIKMKNT 
(OMPTANT Renseignements CAROL 
PAUZÉ huissier 284 1148 Delélude Pa 
quette Rocheleau Dion Grenier 4 Ass 
huissiers Montréal le 10 mai 1983 
(anada Province de Québec District de 
Montréal (OURSUPÉRIbURb Nü 500 
05 013656 82 0 SI AVOlJUB ZAl AC Partie 
demanderesse vs NORMAND RIOUX 4 
Gi \D\SM RIOUX Partie défenderesse 
1^31 maiI983àn 00 heures au 6635 Mackie 
Road api 606 Montréal district de Montréal 
seront vendus par autontéde Justice les 
biens et effets de DAMb G1 ADYS M 
RIOUX saisLsen cette cause consistant en 
3 tables de salon 2 fauteuils 4 ameublement 
déménagé etc (ondilions ARGKNT 
(OMPI \NT PIbHRb TARDY huissier 
288 0211 Information linteau Villeneuve 
Miller t ortie Poitevin (.iguère Montréal 
ce 3ième jour de mai 1983

Avis est donné que Robert Demers jr 95 
Colette Rawdon Que détenteur du permis 
M5071Û9-01 region 10 demande a la CTO 
de transférer son permise TERRASSE 
MENT ET EXCAVATION TIMBOU INC 
6354 36ieme avenue Rosemont Mtl Qué 
conformément a i article 30 des regies de 
pratique et selon I article 85 le requérant 
demande que la décision devienne exécu 
toire immédiatement Tout interesse peut y 
faire opposition dans les cinq jours qui sui­
vent la date de la deuxieme parution 
1 ere parution le 18 avril 1983 
2eme parution le 19 avril 1983 
SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE

Avis est donne que LAVALLÉE & FRÈRES 
LIMITÉE 199 Boul Labelle Ste-Rose Qué 
détentrice du permis M500910-02 région 
10 demande à la CTQ de transférer son 
permis a Giulio Modesti 7370 Valdombre 
St Léonard Qué conformement a t article 
30 des regies de pratique et selon I article 
85 la requérante demande que la décision 
devienne executoire immédiatement 
Tout interesse peut y faire opposition dans 
les Cinq jours qui suivent la date de la deu 
xieme parution
1 ere parution le 18 mai 1983 
2eme parution le 19 mai 1983

SECRETARIAT PROFESIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTÉE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE 
NO 500-02-032078-839 
GUS CANADA INC/DIVISION 
WOODHOUSE

partie demanderesse 
—vs—

GUYLAINE GAGNON DANIEL POULIN ET 
JACQUES ROY

partie défenderesse 
PAR ORDRE DE CETTE COUR 

La défenderesse Guylaine Gagnon et les 
defendeurs Daniel Poulin et Jacques Roy 
d adresse inconnue sont par tes présentes 
requis de comparaître dans un delai de 
trente (30) jours de la publication 
Une copie du bref d assignation déclara 
tion et avis ont ete laisses a leur intention a 
la direction generale des Greffes au Palais 
de Justice a Montreal au 10 rueSaint-An- 
toine est a Montreal dans ledit district 
Faute par la défenderesse Guylaine Ga­
gnon et les defendeurs Daniel Poulin et 
Jacques Roy de comparaître dans ce délai 
statuer sur la demande et prononcer ju­
gement par defaut avec les memes con 
séquences juridiques qu a la suite d un dé­
bat contradictoire 
Me Grégoire Perron 
84 rue Notre-Dame ouest 
5e etage MONTRÉAL (Quebec)
H2Y1S6 
Tel 285-6441

PRENEZ AVIS QUE la requerante-vendeur 
EXPRESS R MARTIN INC et la requerante- 
acquéreur TRANSPORT BARD & MIRON 
INC s adresseront à la Commission des 
Transports du Québec dans le but d obtenir 
I autorisation de transférer à la requérante- 
acquéreur le certificat 003 du permis por 
tant le numéro M 300050 lequel certificat 
003 se lit comme suit 
003) TRANSPORT SPÉCIALISÉ - 
LONGUE DISTANCE — 
rayon - CONTRAT
De St Constant a ailleurs dans la Province 
de Québec a I exception du Montréal Mé­
tropolitain pour le transport de chandelles 
et lampions par camion de trois tonnes de 
16 de long exclusivement et retour avec 
verres vide pour le compte de F Baillar 
geon Ltée de St-Constant Cte Laprairie 
Le tout conformément a I article 41 de ta 
Loi des Transports et a i article 30 du regle­
ment concernant les regies de pratique et 
de régie interne de la Commission (AC-147 
82)
Les requérantes demandent de plus con 
formément a I article 85 du règlement con 
cernant les regies de pratique et de régie 
interne de la Commission (AC 147-82) que 
la décision prenne effet a la date ou elle 
sera rendue
Toute personne intéressée a faire opposi 
tion à la présente demande devra le faire 
dans les cinq jours suivant la derniere pa­
rution de cet avis en s adressant à la Com­
mission des Transports du Québec

Jocelyn Leclerc —’ Mar i.*'eau Walker 
Procureurs de la requérante 

lere parution 18 mai 1983 
2eme parution 19 mai 1983

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
CPE.34212.F 
31 mai 1983

CHARPENTES ET 
SUPPORTS EN ACIER 

GALVANISÉ POUR 
APPAREILLAGE A 120/25kV

Garantie de soumission:
10 000$

CPE.32155.F 
14 juin 1983

4 TOURS D’ÉCLAIRAGE 
AVEC ACCESSOIRES

Garantie de soumission: 
5 000$

AUR.33099.F 
14 juin 1983

3 CARROSSERIES A 
GLISSIERE DE 

CHARGEMENT CAPACITÉ 
NOMINALE 50 000 LB.

Garantie de soumission:
5 000$

AIN.30015.F 
7 juin 1983

FORMULES
CONTINUES

MÉCANOGRAPHIOUES

Garantie de soumission: 
30 000$

CPE.35057.F 
14 juin 1983

845 UNITÉS 
FONCTIONNELLES 

(UF-45 ETUF-58)

CPE.39081.F 
14 juin 1983

ÉQUIPEMENT RADIO 
POUR RÉSEAU 

HERTZIEN

Garantie de soumission: 
10 000 $

Garantie de soumission:
80 000 $

Les conditions de chacun des appels d'offres sont définies dans un document qui peut être 
obtenu gratuitement, du lundi au vendredi inclusivement, de 8h30 à 16h30, à l'endroit suivant

HYDRO-QUÈBEC 
SERVICE ACHATS 

7e ÉTAGE
75, BOUL. DORCHESTER OUEST 

MONTRÉAL (QUÉBEC)
H2Z1A4

Les soumissions seront reçues jusqu’à 10h30 (heure de Montréal), à la date indiquée cl- 
dessus Seules les personnes physiques ou morales qui ont une place d'affaires au Québec 
peuvent soumissionner après avoir obtenu le document d’appel d’offres directement de l’en­
droit susmentionné
Les soumissionnaires doivent fournir une garantie égale au montant susmentionné ou à 10% 
au moins du grand total de leur soumission La garantie pourra être sous la forme d’un chè­
que visé ou d’un cautionnement fourni par une compagnie d'assurances 
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission
Pou'' lout renseignement supplémentaire, on peut communiquer avec le service Achats à 
(514) 289*2525
Le directeur, Approvisionnement 
ROGER A LABRIE
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Charles Dutoit reçoit une émouvante ovation

Un concert extraordinaire termine une brillante saison
par Gilles Potvin
Orchestre symphonique de 
Montréal. Huitième et dernier 
des Concerts gala sous la 
direction de Charles Dutoit. 
Solistes. Jessye Norman, 
soprano: James McCracken, 
ténor; Louis Quilico, baryton. 
Programme: Le Corsaire, 
ouverture op. 21 (Berlioz), 
Samson et Dalila, acte II 
(Saint-Saëns), Le Sacre du 
printemps (Stravinsky). À la 
salle Wilfrid-Pelletier de la 
Place des Arts, mardi soir.

Ce dernier concert de la 
49e saison d’hiver de l’OSM 
fut un événement assez

extraordinaire. Avant même 
que le chef n’entre en scène, 
il régnait dans la salle un cli­
mat fébrile presque palpable, 
comme si l’auditoire antici­
pait déjà le succès de cette 
manifestation finale d’une 
saison qui a été sans contre­
dit la plus brillante de Char­
les Dutoit depuis son acces­
sion à la direction de l’OSM. 
Qui plus est, ce concert était 
aussi l’avant-première du 
concert de samedi prochain 
au Carnegie Hall de New 
York alors que le même pro­
gramme sera présenté à bu­
reaux fermés. Si tous les par­
ticipants retrouvent alors la

Le Point, animé par 
Bombardier-Durivage

Denise Bombardier et Si­
mon Durivage animeront à 
compter de septembre pro­
chain un magazine d’infor­
mation intitulé Le Point, qui 
suivra le Téléjournal de Ra­
dio-Canada.

M. Pierre O’Neil, directeur 
du Service de l’information 
de Radio-Canada, précise 
dans un communiqué que la

nouvelle émission, super­
visée par MM. Bruno Gauron 
et André Gascon, suivra le 
Téléjournal de 22 h présenté 
par Bernard Derome du 
lundi au vendredi, à compter 
du 12 septembre.

Le réaüsateur-coordonna- 
teur du Téléjournal sera M, 
Guy Filion et celui du Point 
Atichel Beauheu.

même ferveur, on peut être 
assuré que le concert new- 
yorkais sera un autre triom­
phe pour rOSM.

La soirée a démarré avec 
une lecture vibrante et racée 
de l’ouverture Le Corsaire 
que Dutoit a menée à un 
train d’enfer. Après le puis­
sant accord final alors que le 
chef avait encore les bras en 
croix, les bravos fusèrent de 
toutes parts. Cette première 
ovation allait être suivie de 
deux autres encore plus fré­
nétiques, particulièrement 
après une exécution du Sacre 
du printemps d’une remar­
quable densité et d’une force 
rythmique qui devraient 
éblouir le public new-yorkais. 
À l’ovation du public s’ajouta 
celle des musiciens qui refu­
sèrent un moment de se le­
ver afin que leur chef soit 
seul à recevoir cet hommage 
spontané d’une ampleur as­
sez rare aux concerts de 
l’OSM.

Outre la partition de Stra­
vinsky, l’élément majeur de 
ce programme était l’Acte II 
de Samson et Dalila, le plus 
beau des trois de cet opéra 
bilingue et celui qui contient 
deux des grands airs célè­
bres de Dalila. Dans ce rôle, 
Jessye Norman fit entendre

des accents d’une urésistible 
beauté dans une interpréta­
tion émouvante et d’une su­
prême intelligence, où l’on 
sentait en même temps la vo­
lupté et la tendresse, malgré 
une certaine tendance à ra­
lentir. De son côté, McCrac­
ken a campé un Samson par­
faitement crédible, chantant 
avec autorité dans un fran­
çais fort acceptable. Louis 
Quilico avait moins à faire 
que ses deux collègues mais 
le personnage du Grand-Prê­
tre, qu’il chanta autrefois à 
l’Opéra du Québec, a trouvé 
en lui un protagoniste solide 
et convaincant, toujours en

Jusqu’au 15 juin, à la gale­
rie L’Estampe, 101 rue Vic­
toria à Hull, exposition d’une 
vingtaine d’aquarelles de 
Rita Rodrigue autour du 
thème du Cantique des can­
tiques.

A l’Atelier continu ( 1 200 
est Laurier) jusqu’au 29 - re­
lâche les lundis - le Théâtre 
du Début joue Bonjour Doc- 
feurde Jacques Camiré.

O CBFT
12.23 Le telejournai
12.30 Allô Bou Bou
13.30 Au jour le jour
14.30 Cmema

Premier voyage Comédie drama­
tique réalisée par Nadine Trintignant 
avec Marie Trintignant Vincent Trin-
lignant

16.00 Bobino
16.30 Pop-Citrouille
17.00 La chasse aux trésors
18.00 Ce soir
16.40 Nouvelles du sport
18.50 Telex arts
19.00 Vivre a trois
19.30 N/O
20.00 La soiree du hockey
22.30 Le telejournai
23.05 Nouvelles du sport
23.20 Maîtres et valets
00.20 Cmema

Ruy Bias Drame realisee par 
Pierre Billon avec Danielle Darneux 
et Jean Marais

CD CFTM
12.15 Le dix vous informe
12.30 Cme-quiz

15.00
16.00 
16.30

18.00
19.00
19.29

23.00
23.15

Les boucaniers Am Coul 1959 
Film d aventures realise par Anthony 
Quinn avec Yul Brynner Charlton 
Heston Claire Bloom 
Forum
Gronigo& Cie 
Cmema sur demande 
La grande viree Am coul 1977 

Drame policier realisee par Bethel 
Buckaiew avec Ralph Meeker Lloyd 
Nolan
Le 18 heures 
Un monde en folie 
La quotidienne 
Tirage 
Cme-jeudi

Rose et Frederic ' Fr Coul 1976 
Comedie dramatique realisee par 
Yves Allegrei avec Bernard Fresson 
Yves Coudray 
Les nouvelles TVA 
Le dix vous informe (Edition metro) 
Les sports 
La couleur du temps

19.30
20.00
21.00
22.00

Contre jour
Cinéastes a 1 écran
L'opéra sauvage
La période de questions

TVFQ (Câble)
12.30 Theatre
15.50 Le theàatre de Bouvard
16.00 S il vous plait
16.10 Actualités régionales
17.00 L île aux entants
17.20 Les quat z'amis
17.30 Le tour du monde en 42 jours
16.00 Atout coeur
20.00 Theatre
22.00 Droit de réponse
23.22 Le theatre de Bouvard
23.34 S il vous plaît
23.45 Les actualités régionales

16.30
17.00
17.30
18.00
19.00
19.30
20.00 
23.00 
23.25
0.00

0.05
0.42

What s New 
Happy Days 
Three s Company 
Newswatch 
Fast Forward 
Steppin' Out 
NHL Hockey Playoffs 
The National 
The Journal
Newswatch Headlines and 
the zational Update 
Newswatch 
Barney Miller

CB CFCF

O C B M T

ASTRE I: (327-5001) — "Capitaine a ven- 
qer 7 h 30 "L’oeil du tigre’ 9 h 2ù

ASTRE II: — “Venin” 7 h 30 “Les aven­
turiers de l'Arche perdue ” 9 h 10

ASTRE 111: — “Les hommes preferent les 
grosses ' 7 h 30 Le bombardier” 9 h 00

ASTRE IV: — “La fureur du juste” 7 h 
35 “Les diplômes du dernier rang ” 9 h 
30

AVENUE: (937-2747) - “Flashdance" 7 
h15 9h15

BERRt I: (288-2115) —“Maria Chapde- 
lame" 12 h 45, 2 h 50,5 h 00,7 h 15.9 h 
30

BERRI II: “Le retour de Martin Guerre ” 
12 h 10.2 h 30,4 h 55.7 h 15, 9 h 40

BERRI III: — “Le choix de Sophie” 12 h 
50. 3 h 40, 6 h 30.9 h 20

BERRI iV: — “L'emprise" 1 h 35. 4 h 10, 
6h45,9h10

BERRI V: — “Le verdict 1 h 40,4 h 25,7 
h 10.9 h 50

BONAVENTURE I: (861-2725) - 
‘Ghandi" 8 h 00

BONAVENTURE II: - Tootsie ” 7 h 
00 9h00

BROSSARD I: (465-3851) - "Tootsie" 7 
h 05.9 h 25

BROSSARD II: - “Gandhi" 8 h 00
BROSSARD 111: - “Parasite" 6 h 20, 8 

h 00.9 h 40
CHAMPLAIN I: (271-1103) - "Tootsie" 

7 h 05, 9 h 15
CHAMPLAIN II;— ET lextra-terres-

CD RADIO-QUÉBEC
12.30 Teleservice
13.00 Pierre Nadeau rencontre
14.30 Droit de parole
15.30 Histoires choisies
16.30 Visage
17.00 Marche aux images
18.00 Histoires de cirque 
18.3^ Teleservice
19.00 Pierre Nadeau rencontre

Ire" 7 h 10,9 h 20
CHATEAU l:(271-1103} — ‘ Meurtre en 

3 dimensions" 1 h 00.2 h 40.4 h 20 6 h
00 7 h 40,9 h 20

CHATEAU il: "Che2 Porky's" 1 h 30. 5 h 
55.10 h 05 — “Le policier de Bronx" 3 h 
30. 8 h 00

CINÉMA LUMIÈRE: — Relâche 
CINÉMA DE PARIS: — ”10 to mid­

night" 1 h 25.3 h 25.5 h 25, 7 h 25, 9 h 
25

CINÉMATHÈQUE: (842-9763) — “The 
day the earth caught fire ’ 6 h 35 — 

Handicapés sans handicap" 8 h 35 
CINÉPLEX I: (849-4518) - "E T the ex­

tra terrestrial” 1 h 35, 3 h 35, 5 h 35. 7 h 
35, 9 h 35

CINÉPLEX II: — “Raiders of the lost 
ark" 1 h 30, 3 h 35.5 h 35, 7 h 40, 9 h 40 

CINÉPLEX III: — “The year of living 
dangerously" 2 h 35, 4 h 45, 7 h 00. 9 h 
15

CINÉPLEX IV: — "'Spring break'" 1 h 50.
3 h 45. 5 h 40. 7 h 35,9 h 30 

CINÉPLEX V: — "Bad Boy ” 2 h 15, 4 h
35, 7 h 00.9 h 20

CINÉPLEX VI: - "The Verdict” 2 h 00,
4 h 30, 7 h 00.9 h 30

CINÉPLEX VII: - '"Missing" 2 h 10, 4 h 
35. 7 h 00.9 h 25

CINÉPLEX VIII: - "Gregory"s Girl" 1 h 
45.3h35, 5h25. 7h20. 9h15 

CINÉPLEX IX: — "The king of comedy"
1 h 36.3 h 35.5 h 35. 7 h 35.9 h 35 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) -
Le cristal magique'" 2 h 20,5 h 50.9 h 

20 — "Le trésor de ta montagne sacrée" 
12 h 30.4 h 00, 71*30

CINÉMA MONTRÉAL II: — “Dumbo 
l'éléphant volant” 12 h 25,3h 30.6 h 35.

12.00
12.10
12.25
12.30 
12.58
13.00
14.00
14.28
14.30
15.00
15.30
16.00
16.29

The Midday News 
Midday
Community Announcements 
Wok with Yan 
Program Highlights 
All my Children 
Take Thirty 
Weather Report 
Coronation Street 
Daytime Challenge 
Afternoon Delight 
Do It For Yourself 
Newswatcn 6

12.30
13.00
14.00
15.00
16.00
16.30 
16.37
17.00
18.00
19.00
19.30
20.00 
22.00 
23.00 
23.21

0.00

1.53

Pulse
The Alan Thicke Show
Another World
Genera! Hospital
WKRP in Cincinnati
Take a Break with Matthew Cope
Family Feud
The Price IS Right
Pulse
M’A'S'H*
The Littlest Hobo 
Magnum PI 
Hill Street Blues 
CTV National News 
Pulse 
Cinema 12
Night of Dark Shadows Drame sus­

pense 1971 David Selby Kate Jack- 
son Lara Parker 
The Waltons

AU BORDUAS: 1257 Amherst (522- 
1554) — Le duo Diôle à 21 h 00 

AU BOUVILLON: 5414 Gatineau, 
Johnny Mangaro and his astonishing 
dogs Jusqu'au 3l mai 21 h 00 

LIREX DÉLIRE: 370 Roy est (284-1790) 
Mane Uguay 20 h

ÉGLISE DES STS-ANGES: 1400 
boul St-Joseph Lachine (637-4621) 19 
mai 20 h

GRAND CAFÉ: 1720. St-Oeni$(849- 
6956) —Life Line 22 h 00 

LE PATRIOTE A LEJEUNE: 1474 rue 
Ste-Catherine est (522-2632) C'est à ton 
tour René Mon cher, 21 h 00 

HOTEL RÉGENCE HYATT: Dîner- 
Théâtre Les Masques (879-1370) “Eat 
Your Heart Out” jusqu'au 25 juin. 

CHAPELLE LOYOLA: 19 mai Michèle 
Constantineau

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum (521- 
4191) —Cigogne Jusqu'au 21 mai. 

L’AIR DU TEMPS: 191 ouest, rue St- 
Paul (842-2003) Ranee Lee avec Richard 
Rmge et Yvan Landry

SALLE WILFRID PELLETIER: Steve 
Laurence et Eydie Gorme 20 h 00 

COLLÈGE DE VALLEYFIELD: 169
Champlain La veuve joyeuse (373-5794) 
Jusqu'au 22 mai

LE BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St- 
Hubert (842-2808) — 21 h 00. Piano bar. 

CAFÉ DE LA PLACE: Place des Arts 
(842-2141) — Cher Menteur 20 h 30 

CAFÉ MOLIÈRE: 1200 St-Hubert (844- 
7000) — "Je choisis la tendresse”, jus­

qu'au 12 juin, 20 h 30
CAFÉ-THÉ AT RE L’AVANT- 

SCÈNE: 111 ouest rue Laurier, (495- 
1952) —Clair obscur 20 h 30

CENTAUR: (288-1229), 453 St-François- 
Xavier Empress Eugénie jusqu'au 29 
mai

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum (521- 
4191) — "Cicogne" Jusqu’au 21 mai

THÉÂTRE D’AUJOURD'HUI: 1297 
rue Papineau (523-1211 ) — La trempo- 
line est à deux pieds du plafond, jusqu'au 
21 mai, 20 h 30

THÉÂTRE ST-DENIS: La Déprime jus­
qu'au 22 mai

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 550 At­
water (933-8146) — “L’idiot” jusqu'au 21 
mai. 20 h 30

THÉÂTRE DE L’ILE: 1 rue Wellington. 
Hull (771-6669) "Le bonheur d'Henri"

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 
(861-0563) — "Tapage nocturne" 20 h 
00

théâtre du RIDEAU VERT: 4664 
St-Denis (844-1793) — "L'épreuve'', jus­
qu'au 28 mai, 20 h

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 Ave­
nue des Pins Est (845-7277). La fantas­
tique épopée des Folles Alliées "Enfin 
Duchesse" jusqu'au 29 mai 20 h.

LA LICORNE: 2075 boul St-Laurent 
(843-4166) — Quelques curiosités se­
xuelles rue St-Denis Jusqu'au 22 mai. 20 
h30

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Ré­
cital de saxophone 19 mai 20 h

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC:

269 boul St-Cyrille est (613-8131) — 
Salle Louis Fréchette / La Traviata, 20 h. 
Salle Octave Crémazie — Panurge, jus­
qu'au 28 mai, 20 h 30

9 h 40 — "Namou le fils de la jungle" 1 h 
40, 4 h 45, 7 h 50

CINÉMA NEW YORKER: - "The drk 
crystal" 5 h 30 — "Kiss me goodbye" 7 h 
30 — "Chan is missing" 9 h 30 

CLAREMONT: (486-7395) - "Fame" 6 
h 30.9 h 00

COMPLEXE DESJARDINS I: -
"Victor Victoria" 12 h 45, 3 h 20,5 h 55. 8 
h 30

COMPLEXE DESJARDINS II: - La
cage aux folles I” 12 h 05, 3 h 45, 7 h 25
— "La cage aux folles II” 1 h 55.5 h 35, 
9h15

COMPLEXE DESJARDINS III: -
'Tu ne penses qu’a ça" 12 h 05,2 h 35, 5 

h 05, 7 h 35.10 h 05 — “Jeux de nym­
phomane " 1 h 10, 3 h 40.6 h 10,8 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS IV: — 
"Love you” 12 h 10.1 h 45, 3 h 20, 4 h 

55 6 h 30. 8 h 05, 9 h 40 
CONSERVATOIRE D’ART CINÉ­

MATOGRAPHIQUE: (879-4349) — 
My darling Clementine " 7 h — “The 

grapes of wrath” 9 h
CÔTE-DES-NEIGES I: (735-5528) — 

"Ghandi” 8 h 00
COTE-DES-NEIGES II: Tootsie 7 h 

00 9h10
CRÉMAZIE: (388-4210) - "Ghandi" 8 h 

00
DAUPHIN i: (721-6060) - "Les traviata" 

7 h 05, 9 h 25
DAUPHIN II: "Les valseuses" 7 h 00.9 h 

20
DORVAL I: (631-8587) - "ThéHunger” 

7h15,9h15
DORVAL II: “The Outsiders" 7 h 15, 9 h

05
DORVAL III: "Around the world in 80 

days" 6 h 30.9 h 05
DÉCARIE I: (341-3190) —:'Dr Detroit" 7 

h 00,9 h 00
DÉCARIE II: "Sophie's Choice" 6 h 30.9 

h15
ÉLYSÉE I: (842-6053) - “Ombre rouge" 

7 h 15.9 h 20
ÉLYSÉE II: — "Meurtre a domicile' 6h 

10, 7 h 50. 9 h 30
FAIRVIEW I: (697-8095) - "Local Hero" 

7 h 05,9 h 10
FAIRVIEW II:— 'Porky's" 7 h 20, 9 h 

20
IMPÉRIAL: (288-7102) - "The Outsi­

ders" 12 h 45, 2 h 30.4 h 15.7 h 45. 9 h 
35

JEAN-TALON: (725-7000) - "Tootsie" 
7h10,9h15

KENT I: (489-9707) — "Porky’s" 6 h 00. 7 
h 40,9 h 25

KENT II: — "Max Dugan returns" 6 h 05, 
7 h 50.9 h 35

LA CITÉ I: (844-2829) - “L'étoile du 
nord” 7 h 00, 9 h 10

LA CITÉ 11: — "Cité de la nuit" 7 h 10.9 
h 15

LA CITÉ III: — "Les uns les autres" 8 h 
00

L’AUTRE CINÉMA: (722-1451) - La 
petite" 7 h 00 "Interdit aux moins de 13 
ans” 7 h 15 "La femme-enfant" 9 h 15 
"La turlute des années dures" 9 h 30 

LAVAL I: (688-7778) - "Chez porky’s"
— "Le policier du Bronx" 6 h 15,8 h 00 

LAVAL 11: — “Le pirate de mes rêves" 7
h10.9h10

LAVAL III: — "Officier et gentleman" 7 h 
00.9 h 20

LAVAL IV: — "Tir groupe" 6 h 30,8 h 05 
"AnthrojKiphage” 6 h 30,8 h 05 

LAVAL V: — "Meurtre en 3 dimensions”
6 h 00.7 h 50,9 h 40

LAVAL-ODÉON I: - "Maria Chapde- 
laine" 7 h 00,9 h 05

Les Films du Crépuscule présenté

TUmi
un film de RICHARD BOUTET et PASCAL GELINAS
Une tragédie musicale des années '30

À l’Autre Cinéma jusqu’au 19 mai 21 h 30

LAVAL-ODÉON II: - "Le verdict " 8 h 
50 "Cocktail explosif" 7 h 05 

CARTIER-LAVAL: - Le choix de So­
phie" 8 h 00

LOEWS I: (861-7437) — "Flashdance” 
12 h 10.2 h 05, 4 h 00,6 h 00, 7 h 55, 9 h 
45

LOEWS II: - "Poeky’s" 12 h 05, 2 h 05,
4 h 05.6 h 05.8 h 05,10 h 05 

LOEWS III: — “Tender mercies" 12 h
30.2 h 20.4 h 10.6 h 00. 7 h 50.9 h 40 

LOEWS IV: - “An officer & a gentle­
man’’ 12 h 00, 2 h 20.4 h 40,7 h 05, 9 h 
30

LOEW’S V: — "High road to China " 12 h 
20, 2 h 35.4 h 55. 7 h 10. 9 h 30 

MERCIER: — “Galaxie de la terreur" 6 h 
10,9 h 10 "Coup pour coup" 7 h 40. 

OUIMETOSCOPE: (525-8600) - “Au- 
dela du réel" 7 h 30,9 h 30 — "Jour de 
fête" 7 h 00.9 h 00

OUTREMONT: "Le mystère Picasso et 
Québec en silence" 7 h 00 — "La ter­
rasse” 9 h 00

PALACE I: (866-6991) - “Allen " 1 h 10.
5 h 10,9 h 10 “Quest for fire” 3 h 20, 7 h 
20

PALACE II: — "Friday the 13th. 3 dimen­
sion” 12 h 25, 2 h 15,4 h 05.5 h 55. 7 h 
45 9 h 35

PALACE III: — “48 hours’312 h 30, 2 h 
20.4 h 10,6 h 00. 7 h 50.9 h 40 

PALACE IV: —"Mad Max”12h15,2h
05.3 h 55,5 h 45,7 h 35.9 h 25 

PALACE V: — "Lone woife McQuade" 1
h00.3h05. 5h10. 7h15.9h20 

PALACE VI: — "Hunger" 1 h 10. 3 h 10. 
5h10.7h10.9h10

PARALLÈLE: (843-4725) — "Permanent 
Vacation" 7 h 30.9 h 00 

PARADIS I: (866-6991) - "Capitaine à 
venger” 7 h 30 "L'oeil du tigre" 9 h 20 

PARADIS II: — "Les hommes préfèrent 
tes grosses" 7 h 30 "Le bombardier” 9 h 
00

PARADIS III: — “Fantasme" 7 h 30 
"Réincarnations” 9 h 00 "Terreur à l'hô­
pital central” 10 h 35

PARISIEN I: (866-3856) - “Le pirate de 
mes rêves” 1 h 10.3 h 10.5 h 10,7 h 10. 
9h10

PARISIEN II: - "Nostradamus 1999" 1 
h 00,2 h 45, 4 h 30,6 h 15,8 h 00,9 h 45 

PARISIEN III: — "Officier et gentleman" 
12h10.2h35.4h55.7h15.9h20 

PARISIEN IV: — "Tir groupe" 12 h 45, 2 
h 25.4 h 10. 5 h 55. 7 h 40.9 h 25 

PARISIEN V: - “Molière" 2 h 00. 7 h 
10

PLACE LONGUEUIL I: (679-7451) - 
"Maria Chapdelaine" 7 h 00,9 h 05 

PLACE LONGUEUIL II: - Le choix 
de Sophie" 8 h 00

PLACE VILLE-MARIE I: (866-2644) - 
"Querelle” 12 h 30.2 h 50. 5 h 05.7 h 20. 
9 h 35

PLACE VILLE-MARIE II: - Be­
trayal" 1 h 15, 3 h 10.5 h 05. 7 h 00.9 h 
00

PLACE ALEXIS NIHON I: (935-4246) 
— "La traviata" 7 h 05.9 h 25 

PLACE ALEXIS NIHON II: - Dr 
Detroit" 7 h 30.9 h 30 

PLACE ALEXIS NIHON III: - 
“Monty Python the meaning of life" 7 h 
15,9h15

PLACE DU CANADA: (861-4595) - 
"Blue Thunder" 7 h 10,9 h 20 

SAINT-DENIS II: (845-3222) - “Les 
treize marches de i'angoisse" 7 h 20 — 
"Le bombardier" 5 h 25,9 h 05 

SAINT-DENIS III: — “La poursuite la 
plus folle du monde" 6 h 00,9 h 25 — 
"Corps et âme" 7 h 35 •
VERDUN: — “Maria Chapde- 

laine " 7 h 25 — “Pair et impair ” 9 
h 20
VERSAILLES I: (353-7880) —

"Le dévastateur", "De plein fouet '
6 h 10. 7 h 50
VERSAILLES II: — "Meurtres en 

3 dimensions" 1 h 00, 2 h 40, 4 h 
20. 6 h 00. 7 h 40. 9 h 20 
VERSAILLES III: — 'Officier et 

gentleman" 7 h CX), 9 h 10 
VILLERAY: (388-5577) — "Ga­

laxie de la terreur" 8 h 00 "Coup 
pour coup ’ 6 h 10. 9 h 40. 
WESTMOUNT SQUARE: (931- 

2477) — "Around the world in 80 
days " 6 h 30. 9 h 05.
YORK: (937-8978) — “Expos- 

sed"; 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15. 7 h 15. 
9h 15

FRANCO ZEPHRELLI FILM
GIUSEPPE VERDI'S

La Traviata
POUR
TOUS

Au« 2 cinéma*, Lun. i van.
; 7:05 - 9:25. Sam. Dim.: 
2:20-4:40-7:95-9:25 —

AUNIVEH/ALCLAZ/IC-ŒB®:-'
HU ACaiVT RUMS B V AU RIGHTS RESERVED

' ' mi DOLBY STB» I

PréMnté an Version Originale llallenne (Dolby sisreo au
ov«c souB-IItTM fror>çaii ■ ovtc •ous-llfr«i or>glals Alexis Nihon seul )

le DAUPHIN 1 ■ I PLAZA ALEKIS NIHON-1
BEAUBIEN ms D'lBHVILlE 721-4060 I NIVEAU DU METIO ATWATEB 935-4244

Cl,AUDI; BRASSf.lIR 
lACQUrS DUTRONC

smo
3S MILTON 642-6053

POUR TOUS l\

SEMAINE 7.15, 9.20

possession d’une voix riche et 
expressive. On le reverra 
bientôt dans le rôle titre de 
Macbethde Verdi, dernière 
production de la saison de 
l’Opéra de Montréal,

Ce concert a couronné de 
façon spectaculaire une au­
tre saison qui a vu augmen­
ter encore l’immense pres­
tige de notre orchestre ici 
comme à l’étranger. Et ta 
fête ne fait que commencer 
car rOSM s’apprête à célé­
brer son jubilé d’or, amsi que 
chacun le sait.

★ ★ ★
Itzhak Perlman, violoniste

Récital présenté par 
l'Orchestre symphonique de 
Montréal avec le concours de 
Samuel Sanders, pianiste.

SEMAINE 
6.10, 7.50 

&9.30

ANNYDUPEREY 
BERNARD GIR AUDE AU

ELYSEE 2
35 MILTON 842 eoMfiJifllll

POUR TOUS

Programme Sonate en mi 
majeur BWV 1016 (Bach), 
Sonate en la majeur (Franck), 
12 Caprices (Earl Kim), 4 
Pièces romantiques, op 75 
(Dvorak), Variations sur un 
thème de Corelli (Tartini- 
Kreisler), Malaguena et 
Zapateado (Sarasate) A la 
salle Wilfrid-Pelletier de la 
Place des Arts, lundi soir 

Ce derraer de trois récitals 
présentés par l’ÜSM a attiré 
une foule considérable qui 
débordait jusque sur la 
scène. Il n’y a rien d’étonnant 
à cela car Perlman est au­
jourd’hui l’un des virtuoses 
les plus adulés au monde. 
Cette popularité est autant 
due à son art supérieur qu’à 
une attitude simple et décon­
tractée, rejetant d’emblée le

concept, fort heureusement 
de moins en moins courant, 
de l’artiste'isolé monté sur 
son piédestal, regardant de 
haut son public. Perlman est 
une vedette du concert, du 
disque et de la télévision, 
profondément sensible à la 
communication avec son pu- 
bhc.

L'oeuvre principale à son 
programme était la Sonate 
de Kranck, dans laquelle il a 
fait admirer une sonorité dif­
ficile à égaler par sa chaleur 
et sa rondeur, qualités pré­
sentes tout au long d’une exé­
cution pleine de souffle et 
d’ardeur dans les gi andes en­
volées, mais sobre et retenue 
dans les moments plus cal­
mes, comme le troisième

mouvement. Les 12 caprices 
d’Karl Kim, compositeur 
américain d’origine coréenne 
qui fui l’élève de Schonberg, 
exploitent habilement les 
possibilités de l’instrument 
mais dans un contexte assez 
traditionnel, presque roman­
tique. Après les pages plutôt 
modestes de Dvorak, le vio­
loniste s’est tourné vers des 
oeuvres de haute virtuosité, 
notamment de Sarasate, af­
fichant une technique à toute 
épreuve dont les prouesses 
ne lardèrent pas a soulever 
l'auditoire qui a dû se rési­
gner bien à regret à laisser 
partir l'arlLsle. Au piano, Sa­
muel Sanders s’est montré 
un collaborateur attentif et, 
correct.

•flnnonceâ cLaùôéai 286-1200
■ Ameublements à vendre

S A DINER Gibbard, 10 morceaux, salon sofa 
victorien. 2 fauteuils, causeuse chambre 
d'enfant style Provincial français Uanc dî­
nette 7 morceaux Appareils electnques. meu­
ble T V 483-2768 843-3780 2065-83

IÀ partager

PERSONNE SÉRIEUSE (sexe féminin) pour 
partager un grand 4!^, centre-ville Régen­
ces Jour 397-4100, loc 2144, soir 933- 
4029 2065-83

Antiquités

MARION ANTIQUE décapage de meubles et 
boiseries, finition et traitement du bois, travail 
personnalise, estimation gratuite 255-4349, 
apres 5h 642-8278 24-5-83

NOUVELLE BOUTIQUE D'ANTIQUITÉS 335 
Laurier, St-Lambert Meubles québécois et eu­
ropéens. tableaux, objets d’art, porcelaine 
Achats, ventes, échanges BIENVENU À 
TOUS 24-05-83

■ Appartements 
logements demandés

HOMME D AFFAIRES desire logement meu­
ble, 3 chambres, dans secteur CON Paul 
Deslauners, bureau 844-0131 24-5-83

I Appartements/logements

BORD DE L'EAU, 5/2, foyer. 3 chambres fer­
mées, $450 non chauffe 207, Bellevue SVP 
Laval 664-1781.664-1585 27-5-83

APPARTEMENT A VENDRE ET A LOUER 
DANS TRIPLEX limite d’Oulremont 273-1874, 
388-6479 25-5-83

AHUNTSIC. 4'Æ, r-de-ch, $350 V/j. s/s, $275 
Rénovés, chauffés, tranquilles 10305, Wa- 
verly, coin Fleury 522-2233 20-05-83

MÉTRO BEAUBIEN, béton, neuf, tranquille, in­
sonorisé. 3Mt, $330 4^. $360 6745, Château- 
bnand 522-2233 20-05-83

BOUL ST-JOSEPH EST. 5'/i. chauffé, bois na­
turel. vitraux, $525 Juillet, apres 4 heures. 
521-4498 13-6-83

OUTREMONT, bas de duplex. 8 + garage + 
s de lavage, moquette, l'A sb, $825 737- 
3236 733-8331 11-06-83

OUTREMONT, secteur Université, grand haut 
de duplex. S'/:, garage, chauffé, $800 libre 1er 
juillet 735-3106 25-5-63

COTE STE-CATHERINE près université, haut 
duplex pierres, spacieux, 7'A, 2 s b, entrées 
indépendantes, foyer, garage, chauffé $800 
731-1012 21-05-83

C D N, grand 3!6, près université, hôpitaux 
Chauffé, eau chaude, taxes incluses Possibi- 
lite de garage 733-5114 20-05-83

EDOUARD MONTPETIT. grand 41^, face uni­
versité. Ier juillet ou maintenant, $38S/mois 
731-4116 ou 277-4900 24-0683

N D G. sur Victona (adjacent Westmount), 
7'A, rénové, bas duplex, entièrement détaché, 
très lumineux, grand jardin, complètement 
équipé Contacter 844-7264 soir et fin de se­
maine 30-563

ÉDOUARD-MONTPETIT en face du boise, 5/;, 
spacieux, impeccable, appareils, $525 1er 
juillet, 389-2125,735-6743 21-5-83

CH CÔTE-STE-CATHERINE, haut duplex 7'A. 
Chauffé, balcon, juillet 739-8379, 738- 
0848 14-06-83

N D G , grand S'A. bas duplex très clair, foyer, 
jardin, s/s, 1er juin ou juillet. $525, non 
chauffe 467-4453 24-5-83

CEDAR, 2 pas hôpital Général de Montréal, 
r/»-3!6-4’A Concierge 935-5321 07-06-83

C D N. haut du duplex 7^, secteur de choix, 
342-0992, Tremblay courtier 735-5588 
21-0663

BOUL ST-JOSEPH EST, logement chauffé, 
A'A. $375, 1er mai, 1er juillet 282-0855 
27-05-63

VILLE ST-LAURENT, boul Thompson, grand 
7/2. libre fin juin Tél 336-7989, 871- 
1761 24-0563

VIEUX-MONTRÉAL, appartement de 1300 pc 
avec foyer, poutres, murs de brique, cuisine 
équipée, $700 par mois 849-9970, 482- 
1143 24-0563

N O G, Harvard, haut duplex S'A, 1er juillet, 
chauffé 484-2120 2865-83

BAS DE DUPLEX à louer rue Sagard, prix 
$500/moi$ non chauffé Garage 722- 
2070 27-0563

N D G grand 61^, s/s fini, garage, jardin, cui­
sinière. réfrigérateur, chauffé, libre 1er juillet, 
$790 644-8349 avant 7 45 h, ou après 
17h 24-05-83

N D G, 8^, haut duplex. 4 c.c, soleil, garage, 
balcons, ^uipé, foyer, boiseries, $700, non 
chauffé, libre Ier juillet. 466-9976 2465-83

(DUTREMONT. Woodbury près U de M. 
grand S'A, équipé, foyer, 1 s b. chauffé, oa­
rage, 2 balcons, $900 1er juillet 342-1484, 
soir 27-05-83

LONGUEUIL, rue Cadillac, grand 51é, chauffé, 
entrée laveuse-sécheuse, stationnement, 
$435, eau chaude fournie 659-7397 21-05-83

LAJEUNESSE, métro Jarry, bas, grand 7, 
sous-sol, garage. 387-8498 21-0S~83

McSHANE près Université de Montréal et Ste- 
Justine, haut duplex 7H. 2 8 b, terrasse, ther­
mostat. juillet $885 7356150, 3426685 
24-05-83

OUTREMONT. 5)^. impeccable, semi-meublé, 
$680 tout compris 270-9450. 271-3213 
21-0563

HAUT DE DUPLEX A LOUER rue Sagard. pnx 
$37S/mois. non chauHé 722-2070 27-563

OUTREMONT, haut de duplex, fenêtres 4 cô­
tés, 7 pièces chauffées. 2 s b, garage, $800 
274-1486 24-0563

■ Articles à vendre

AUBAINE ESCOMPTE DE 30 % sur stores ho­
rizontaux et verticaux de Draco Stores Plus 
342-4863 26-663

■ Autos/Motos

RABBIT décapotable 1980,62 000 km. comme 
neuve $6 500 464-5950.467-1666 24-563

I Déménagements

I Bateaux à vendre

VOILIERS MISTRAL A VENDRE, neufs, usa­
gés. démonstrateurs de 7 a 21' Pour infor­
mations 679-6221 20-583

I Bureaux à louer

BUREAU À LOUER pour professionnel, salle 
d’attente à partager, rue Delorimier prés Mt- 
Royal, proximité autobus et metro Pnx rai- 
sonnable 527-2602 256563

ÉDIFICE PROFESSIONNEL, bureau d’environ 
1700 pc Idéal pour médecins, avocats, 
comptables, etc Situé au 500 rue St-Geor- 
ges 5-6 à St-Jérôme Libre 1er juin, informa­
tions (418) 527-2638 246583

COIN SHERBROOKE, Sl-Hubert, tout rénové, 
de 200 à 2000 p c près métro, 825 est. Sher­
brooke stationnement 667-4336, 276-
5203 266563

■ Chalets à louer

20 KM de Ste-Agathe, grande maison hiver- 
été. 2 étages, 5 c c, 2 s b, loyer, bord du lac, 
4 acres de terrain, toute équipée, fin juin à mi- 
septembre. $3400 861-4665, 819-325
1285 24-0583

SOUS-LOCATION, Ste-Anne des Lacs, bord 
de lac, petit chalet meublé, foyer, 1er juin -> 
1er novembre. $1250, à l'année $2700 Mtl 
728-4765, lac 224-2737 246 583

STE-AGATHE DES MONTS, maison de cam­
pagne à louer pour la saison d’été ou à la se­
maine, accès au lac, ideal pour vacances fa­
miliales 8153250898 250583

I ■ Chalets à vendre

I BORD DE LAC. Estrie. foyer, équipé, hiver- 
nisé, 1-2952865 24-0563

LAC DES ÎLES, Entrelacs, 250 pi façade sur 
le lac, 4 cc. $75 000 844-6428, 1-225 
2947 246563

BORD LAC. CHERTSEY, petit domaine, envi­
ronnement exceptionnel, 3 c c. foyer, patios, 
45 m de Montreal $62 000 581-7216 25 
5-83

■ Copropriétés à vendre

OUTREMONT, copropriété, Durocher — La­
joie, logement 6'/:, 3e étage, très ensoleillé, 
$39 000 24-0563

LE 405 PRINCE ARTHUR, immeuble pierre 
grise, construction circa 19051911, excel­
lente condition, 2'A copropriété. 25 000$, 
comptant 7 500$. charges mensuelles appro­
ximatives comprenant hypotheque, chauffage, 
eau chaude, taxe foncière, entretien $290 
Possibilité terrasse S lavage au $/$oi, grands 
"lockers" Sans agent 8496709 24-^

OUTREMONT, 433 boul St-Joseph, Coin 
Querbes. 316 pièces, dernier étage, occupa- 
tion immédiate 8653737,2716674 2 55-83

NAPOLÉ(3N (centre-ville), logement AA sur 2 
étages, environ 900 pc rénovations exclu­
sives et personnalisées, cour intérieure 
$40 000, 8454004, 644-1883, 842-3656 
24-0583

■ Cours

L'UNIVERSITÉ SUR INFO-CASSEUES 
Cours, conférences, interviews exclusives, 
donnés par des communicateurs et des uni­
versitaires de réputation internationale Cata­
logue sur demande Infor-Cassettes, 800 
Bern, Montréal. H2Y 3E7,842-4389 21-05-83

I Maisons à louer

LDR, cottage luxueux, peinture, planchers 
neufs, 116 s b, petit foyer, solarium, bail 1 an 
ou -t, $500 334-6372 050583

OUTREMONT "EN HAUT', luxueuses mai­
sons de ville de 3 étages Prix $l200/mois 
comprenant chauffge taxe d'eau déneige­
ment. entretien des gazons et garage inté­
rieur 3459646 01-0583

■ Maisons de campagne 
à louer

MAISONVILLE Cantons de l'Est, à 85 milles 
de Montréal, 3 chambres, tout confort, lac ar­
tificiel privé, vue panoramique, endroit isolé, 
petit paradis, 20 juin au 7 août, $1400 272- 
0968,1-292-5232 21-0583

■ Maisons de retraite

RÉSIDENCE DE LUXE pour personnes âgées 
ou convalescentes excellente nourriture, sur­
veillance 24h, tous les services inclus 7085. 
Louis Hémon 722-4211 250583

■ Oeuvres/Objets d'art

PEINTURE Paul Livernois, 63 cm x 93 cm, 
3,5 pi X 23.4 pi prix fixe $700 737-1063 ou 
739-2915

I Offres d'emploi

■ Propriétés à vendre

N D G nouveau sur le marché, attrayant cot­
tage 6 pieces loyer cuisine moderne, 2 sola­
riums neufs beaucoup d'extras. jardin $106 
000 Louise B Lacas 7350229 A E LePage 
courtier 24-0583

OUTREMONT cottage détaché 9 pièces 
foyer au salon 4 c c, garage sur rue grand 
terrain R Audette 250583

OUTREMONT près Université cottage 7 piè­
ces, loyer au salon, 4 c c cuisine — s toin 
renovees garage R Audette 250583

OUTREMONT cottage 7 pièces 4 cc, s/s 
fini boiseries chêne, garage F Savoie AU- 
DEHE & AUDEHE COURTIER 2753653. 
3346119 250583

■ Propriétés à vendre

outremont cottage 13 pieces 2 loye^, 
bureau près hôpital idéal pour professionnel 
Lucie Bouchard 430-0942 4359930 Le Per­
manent courtier 15583

RUE SAGARD duplex bas libre à vendre 
pas d agent 722-2070 27-583

MAGNIFIQUE MAISON DE PIERRE située sur 
le bord du Richelieu, piscine intérieure, 
sauna accomodation pour bateau et hydra­
vion, 25 minutes de Montréal FAUT VOIR 
6558770 24-0583

■ Société/Loisirs

OU a une expansion récente de notre manu­
facture de bonneterie à proximité de la capi­
tale nationale, nous recherchons présente­
ment UN MÉCANICIEN de machine a assem­
bler Bilinguisme un atout Experience sur ma­
chine a cylindre unique essentiel Travail sur 
les quarts APPRENTI TEINTURIER - supervi­
seur idéal pour diplôme recent en textile, 
bonne connaissance de base en chimie, ex- 

' perience non essentielle, bilingue de préfé- 
^ rence LES deux positions offrent d excellen- 
I tes chances d'avancement Envoyez C V à 

CP 1606, Suce B Hull, (Quebec) J8X 3Y5. 
a/s de R Wallace (plant manager) 21-0583

■ Offres d'emploi

besoin CUISINIER, cuisine Pékin, Mongole 
barbecue Experience, recommandée par res­
taurant Expérience sur petit et grand four­
neau Essai 2 semaines 661-0251 255-83

■ Professionnels

LE DOYEN
TRADUCTIONS SPÉCIALISÉES

Français, Anglais, Allemand Espagnol, rédac­
teurs, correcteurs interprètes, service d’impri- 
merie Ramassage et livraison à domicile, 7 
jours par semaine a toute heure 255 
9064 J NO

RENDEZ-VOUS...
est une agence de ren­

contre professionnelle Une 
intervention discrète de no­
tre part vous permettra de 
nouer des relations avec 
des gens seneux Nous ser­
vons exclusivement une 
clientèle distinguée (Ca­
dres, professionnels, fem­
mes et hommes d'affaires) 
Pour une brochure ou une 
consultation gratuite, 
téléphonez au

282-0058
1117 ouest, rue Ste-CatherIne. 
Suite 108, Heures de bureau: 

1:00 PM à 8:30 PM

20-5-83

I Terrains à vendre

RÉGION STE-ADÈLE, grand terrain boisé 
avec ruisseau ou en flanc de montagne Mi­
nimum 165 X 500, $1332 et -r 620-5863,332- 
08A1 02-06-83

(Jn^vtnvot rvOUV• • • 
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CONSEILLER en petits et gros déménage­
ments, Jean-Paul 6757729 JNO

DISPONIBLE en tout temps pour déménage­
ments Spécialité cuisinière, réfrigérateur Lo­
cal et longue distance Aussi emballage, en­
treposage et assurance complète Permis 
M304695.253-3275 JNO

A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, 
en tout genre, estimation gratuite 937- 
9491 JNO

ACCEPTERAIS déménagements de tous gen 
res Spécialité apareil électriques Assuran­
ces Bien6tre social accepté Téléphone 253- 
4374 JNO

■ Entretien/Réparations

DÉCAPAGE meubles et boiseries Demandez 
Raymond 273-1139 1-683

■ Fermes à vendre

FERME 40 acres, bord de rivière, Béthanie, 
Cantons de l'Est 333-2693, t-548-2420 
24-0583 

STONEHAM, 12 milles au nord de Québec, 
proximité golf, Cénires dé sXi, accès à piscine, 
tennis, chasse et pèche, vue sur le lac, 7 piè- 
cés, moderne (plan d'architecte), 3 chambres, 
loyer, aires ouvertes, balcon, terrasse grand 
terrain boisé (45 000 p.c ), doit vendre d'ur­
gence S75 OOO négociable Sou el fln de se­
maine 4188462459 24-0583

FERME A ST-ADELPHE, Mauricie, 84 arpents, 
$45000 8469569 7-0683

■ Hébergements

MAISON STE-URSULE La petite auberge dit- 
lérente au coeur du Vieux Québec, $20 et 
plus (418)694-9794 260683

■ Instrument* de musique

PIANO NEUF A VENDRE, $2000 436 
1482 268683

■ Local commercial à louer

AVENUE OU PARC près Sl-Joseph, aux li­
mites d'Outremonl, tOOO p c, grande vitrine, 
bien situé $7S0/mois 274-2078, 276 
3752 24-0683

■ Maleone à louer

OUTREMONT, McNIder, manon unifamiliala, 
4 C.C.. 2 ab. a t manger, ulon doubla, ga­
rage, SlOOO/molt induanl taxas municipalat 
et Kolairai, non-chautlé 871-3838, de 9h t 
I8h 248683

10

1 1

12

Horizontalement
1— De Roumanie —Entant
2— Plate-forme fixée à l'ex­

trémité supérieure de cer­
tains mâts — Oui a pris 
la fuite.

3— Qui rend service. — Pia- 
nète sateliite de ia Terre

4— Cachot d'une prison — 
Prononce en criant

5— Qui marque un alinéas 
— Indium

6— Action de feindre
7— Quatre-vingt-dix-neuf. — 

Étain. — Voisin du pho­
que

8— Strontium — Aussi. — 
Marque la direction.

9— Membre vertical divisant 
une baie en comparti­
ments — Tête de rocher

10— Dresser une pierre qui 
doit être moulurée ou 
sculptée en lui donnant 
sa forme approchée — 
Venu au monde

11— Iridium. — Mouche afri­
caine

12— Couleur bleue —Fami­
lièrement — Met en cir­
culation

Verticalement
1— Maladie caractérisée par 

une atteinte inflamma­
toire ou dégénérative 
d'une ou plusieurs arti­
culations

2— Instrument pour travailler. 
— Patron des cordon­

niers
3— Vie de perpétuelle union 

avec Dieu — Graminée 
commune dans les prés

4— De la Mélanésie
5— Critiquant avec violence
6— Conifère. — Fils de Ja­

cob — Point cardinal.
7— Aucun, pas un — Aussi. 

— Unité monétaire rou­
maine

8— Terre labourée mais non 
ensemencée — Sert à 
lier

9— Pas épais — Pluie subite 
et passagère

10—Enlever — Escarpement 
rocheux bordant une 
combe de chaque côté. 
— Éminence

11 —Àdemi. — Deux. — Fer 
(ang )

12—Qui est en effervescence.

Solution d'hier
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Virdon trop patient avec Gullickson dans une débâcle de 13-3

Les Dodgers sans pitié pour les Expos
par Daniel Caza

MONTRKAL (PC) - La re­
crue Greg Brock a couronné 
une attaque explosive de 14 
coups sûrs des Dodgers de 
Los Angeles en réalisant, 
hier soir, le premier grand 
chelem de sa carrière, en 
plus d’un circuit de deux 
points, et les siens ont écrasé 
les Kxpos 13-3 au Stade olym­
pique, devant 18,779 specta­
teurs.

Quel massacre...
Un massacre attribuable à 

la trop grande patience du 
gérant Bill Virdon envers le 
lanceur débutant Bill Gul­
lickson (3-5).

Dès la première manche, il 
était évident que le grand 
droitier des Kxpos n’était pas 
dans son assiette. Les Dod­
gers l’ont assommé avec 
quatre coups sûrs, y compris 
trois doubles réussis par 
Steve Sax, Ken Landreaux et 
Pedro Guerrero, pour pren­
dre les devants 3-0.

Par la suite, même s’il a 
retiré ses rivaux dans l’ordre 
à la deuxième manche. Gully 
est retombé dans la médio­
crité à compter de la troi­
sième reprise. Heureuse­
ment pour lui que l’arrêt- 
court Chris Speier a effectué 
un jeu très éveillé, sinon les 
Dodgers auraient rapide­
ment ajouté à leur priorité.

A la quatrième manche, 
après que Gary Carter eut 
réduit l’écart à 3-1 avec son 
sixième circuit de la saison 
sur une offrande de Bert 
Ilooton, Gullickson a de nou­
veau pu s’en sortir, mais on 
le sentait faiblir. Les Dod­
gers ont cogné ses offrandes 
en flèche au champ extérieur 
et la balle échouait toujours 
dans le gant d’un voltigeur. 
Heureusement pour lui.

Comme si ça n’allait pas 
suffisamment mal pour lui, 
Gullickson s’est mis a allouer 
des buts sur balles. Trois en 
tout, avant que Virdon ne dé-

ISWMHm
Coupe Stanley

(Finale 4 de 7)

Mardi, 1C mai
Islanders NY 2, Edmonton 0 

Jeudi, 12 mal
Islanders NY 6, Edmonton 3

Samedi
Islanders NY 5, Edmonton 1

Mardi
Islanders NY 4, Edmonton 2

Les meneurs 
b a pU

Gretzky, Edm ..... 12 26 38
Middleton, Bos.. .. 11 22 33
Pederson, Bos.... 14 18 32
Bourne, Isl.......... 8 20 28

ISLANDERS NY. 
EDMONTON.....

Bossy, Isl ..........
Bourque. Bos . ..
Kurri, Edm..........
Messier, Edm......
B. Sutter, Isl........
Anderson, Edm . .
D. Sutter, Isl........
Trottier, Isl.........
Potvin, Isl............
Tonelli, Isl............
Savard, Chi.........
Wilson, Chi..........
Kallur, Isl.............
KrusheInyski.Bos..
Coffey, Edm........
Linseman, Edm...
Lysiak, Chi............
Lindstrom.Edm ...

COUPE STANLEY
Série “O"
Pi g P bp

.......... 4 4 0 17

.......... 4 0 4 6

17 9 26
8 15 23
8 14 22

15 6 21
10 11 21 
10 10 20
9 11 20
8 12 20 
8 11 19
7 11 18
8 9 17
4 11 15
3 12 15
8 6 14
7 7 14
6 8 14
6 7 13
2 11 13

i&TAVaiifAiii
Ligue Nationale

Mardi
Montréal 3, Los Angeles 2

Chicgo 4, Atlanta 3 
New York 6, San Diego 4 

Philadelphie 2,
San Francisco 1 

Cincinnati 2, Pittsburgh 1 
St-Louis 8, Houston 4 

Hier
Houston à St-Louis 
Atlanta à Chicago 

Los Angeles à Montréal 
San Diego à New York 

San Francisco à Philadelphie 
Cincinnati à Pittsburgh 

Aujourd’hui
San Diego, Show (4-2) à New 

York, Holman (0-1), 
19 h 35

Les meneurs
(Parties d'hier non comprises) 

pb CS moy. 
Hendrick, StL. .. 99 35 .354
Flannery, SD .... 57 20 .351
Easier, Pgh ..... 58 20 .345
Dawson, Mtl 128 44 .344
Bench, Cin ...... 133 44 .331
Oester, Cin ...... 134 44 .328
Cruz, Hou ........ 141 46 .326
Kennedy, SD .... 129 42 .326 
Hernendez.StL.. 120 39 .325 

Circuits: Murphy, Atlanta. 
11; Guerrero. Los Angeles, 10;

Les frappeurs
pb C* 1PP CC moy.

Blackwell 15 3 2 0 200
Carter . 96 19 14 6 198
Cromartie .. 93 27 6 1 290
Dawson .. 133 45 25 5 338
Rynn ......... .. 92 21 5 0 .228
Francona . . 34 6 2 0 .176
Little. 95 24 12 0 253
Mills. .. .. 8 2 0 0 250
Oliver.............. 128 39 14 2 305
Raines 131 36 14 0 .275
Ramos........... ... 12 3 0 0 250
Speier 55 12 4 0 .218
Wallach . . . .. 120 28 10 4 .233
White ........ .. 9 0 0 0 000
Wohtford....... ... 25 7 1 1 280
Buts volés: Raines. 9. Dawson, 3;
Cromartie, C): Little, 2

Les lanceurs

s-p ml pm rab mpm
Burris... . 0-2 20.2 5 14 2.18
Fryman........ 04) 01 0 0 000
Qrapenthin (M 4.0 4 3 900
Gullickson.... 3-5 51 1 28 29 4.91
Lea................ 2-1 42 2 15 24 3.17
Lerch............. M 170 8 9 4 24
Reardon M 170 6 12 318
Rogers 5-1 652 19 39 2.60
Sanderson . 3-3 37.1 20 26 4 82
Schatzeder... 2-0 13.2 2 7 1 32
Smith .. . . 0-2 15.2 6 8 3.46
Welsh.......... 04) 9.2 4 4 3.75
Parttas sauvées: Smith. .3; Rear-
don. 2

Evans, San Francisco, 9; 
Brock, Los Angeles, 7; Horner, 
Atlanta, 7; Schmidt, Philadel­
phie, 7; Hendrick, St-Louis, 7.

Points produits: Murphy, 
Atlanta, 33; Kennedy, SD, 29; 
Hendrick, St-Louis, 26; Bench, 
Cincinnati, 26; Dawson, Mont­
réal, 25.

Lanceurs: Stewart, Los An­
geles, 3-0, 1.30; Monge, Phi­
ladelphie, 3-0, 6.17; Dravecky, 
San Diego. 6-1, 3.05; Rogers, 
Montréal, 5-1, 2.60; McMurtry, 
Atlanta, 5-1, 3.06; Reuss, Los 
Angeles, 5-1, 3.07; Perez,
Atlanta, 5-1.3.06.

Ligue Américaine
Mardi

Baltimore 7-5, Chicago 2-0 
New York 7, Detroit 5 

Boston 4, Kansas City 1 
Milwaukee 9, Toronto 6 
Texas 6, Cleveland 5 

Oakland 7, Minnesota 6 
Californie 3. Seattle 1 

Hier
Toronto à Milwaukee 
New York à Detroit 

Chicago à Baltimore 
Kansas City à Boston 
Cleveland au Texas 

Oakland au Minnesota 
Californie à Seattle 

Aujourd’hui
Baltimore, McGregor (3-2) à 

Toronto, Morgan (0-2), 
19 h 30

Minnesota, Castillo (1-2) à
Boston, Eckersiey (3-1), 
19 h 35

Texas, Smithson (3-1) à De­
troit, Wilcox (3-4), 19 h 35 

Californie, Forsch (3-2) à Seat­
tle, Young (5-3), 22 h 35

Les meneurs
(Parties d'hier non comprîtes) 

pb Cl moy.
Carew, Cal ...... 118 53 .449
Brett, KC ......... 99 40 .404
Thornton, Cle. .. 115 41 .357
McRae, KC ...... 110 39 .355
Shelby, Bal ...... 68 24 .353
Ford, Bal ......... 131 46 .351
Yount, Mil........ 129 45 .349
Bush, Min ........ 88 30 .341
lorg. Tor ......... 71 24 .338
Lowens't, Bal.... 74 25 .338

Circuits: DeCinces, Califor­
nie, 10; Brett, Kansas City, 9; 
Lynn, Californie, 7; Winfield, 
New York, 7; Yount, Milwau­
kee, 7.

Points produits: Brett, Kan­
sas City. 29; Kittle. Chicago. 
27; Ward, Chicago, 27; Rice, 
Boston, 26; Thornton, Cleve­
land, 25; Hrbek, Minnesota, 
25.

Lanceurs : Flanagan, Bal­
timore, 6-0, 2.73; Slaton, Mil­
waukee, 4-0, 2.49; Moffit, 3-0, 
0.00, Righetti, New York, 5-1, 
3.59; Sutcliffe, Cleveland, 5-1, 
3.74; Kison, Californie, 5-1, 
3.62.

LIGUE NATIONALE
Section Est

(Partie* <f'hl«r r>on comprit**) g P moy.
PHILADELPHIE............ .................. 18 12 .600
ST-LOUIS..................... .................. 18 12 .600
MONTRÉAL................. ..................  16 15 .516
PITTSBURGH .... 12 18 .400
CHICAGO.... .................. 12 20 .375
NEW YORK .................. 12

Section Ouest
20 .375

LOS ANGELES .... 24 10 .706
ATLANTA.... .................. 22 12 .647
SAN FRANCISCO....... .................. 17 17 .500
CINCINNATI. .... 16 20 .444
SAN DIEGO.. .... 15 20 .429
HOUSTON.................... .................. 16 22 .421

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est
BALTIMORE................ .................. 21 13 .618
BOSTON...................... .................. 19 13 .594
TORONTO 18 14 .563
MILWAUKEE................ 17 15 .531
CLEVELAND................ 17 17 .500
NEW YORK.................. 17 17 .500
DETROIT 14

Section Ouest
18 .437

CALIFORNIE 19 15 .559
TEXAS 19 15 .559
OAKLAND 19 16 .543
KANSAS CITY............... 14 16 .467
MINNESOTA................. 15 21 .417
CHICAGO 13 19 .406
SEATTLE 12 25 .324

eide, au grand plaisir de la 
foule, de lui substituer Ray 
Burris.

Avant qu’il n’accorde sa 
troisième passe gratuite de 
la manche, Gully avait éga­
lement été ébranlé de quatre 
coups sûrs, y compris le hui­
tième circuit de la saison de 
Brock.

La foule réclamait la sub­
stitution de Gully bien avant 
qu’il ne place trois coureurs 
sur les sentiers, qu’il ne serve 
le couvert pour Brock, contre 
(jui il avait inscrit un compte 
de trois balles et une prise. 
Cependant, Virdon résistait 
toujours. Il a fallu que Gully 
donne le grand chelem a 
Brock et qu’il accorde un au­
tre but sur balles au frappeur 
suivant, Ron Roenicke, avant 
qu’il ne réagisse.

En tout, Gullickson a donc 
accordé sept points mérités 
aux Dodgers en quatre man­
ches et deux tiers. Pas de 
quoi améliorer une moyenne.

Virdon a par contre 
adressé quelques reproches 
à l’arbitre du marbre, Joe 
West, avant de quitter le ter­

rain. Ce qui lui a valu une ex­
pulsion, sa première depuis 
qu’il pilote les Expos.

Vern Rapp a alors pris la 
barre, cédant son poste d’ins­
tructeur au premier coussin 
à Galen Cisco. Rapp revivait 
donc l’expérience de gérant 
plus tôt que prévu, puisqu’il 
devra effectuer cette tâche 
vendredi, en l’absence de Vir­
don qui doit assister aux fu­
nérailles de son ami Mel 
Wright, décédé lundi soir.

Les Montréalais ont eu un 
léger sursaut à leur tour au 
bâton, inscrivant deux autres 
points aux dépens de Hooton, 
a la suite des simples oppor­
tuns de Tim Raines et de Al 
Oliver.

Cependant, malgré la con­
fortable avance. Torn La- 
sorda s’est montré intransi­
geant envers son partant et 
lui a rapidement préféré le 
releveur Dave Stewart. Ce­
lui-ci a lancé des balles de 
feu qui ont rapidement tué 
les derniers espoirs des Ex­
pos. Il a mérité sa quatrième 
victoire en autant de déci­
sions.

En sixième reprise, les 
Dodgers ont continué leur 
poussée explosive, enregis­
trant quatre autres points 
aux dépens, cette fois, du 
gaucher Randy Lerch. Un 
double de deux points de Pe­
dro Guerrero a couronné 
cette manche facile marquée 
de cinq coups sûrs.

Le héros de la soirée n’a­
vait pas encore dit son der­
nier mot. A la huitième re­
prise, Brock a canonné son 
neuvième circuit de la cam­
pagne s.jr une offrande de 
Chris Welsh, le quatrième 
des cinq lanceurs utilisés par 
les Montréalais.

Pedro Guerrero occupait 
les sentiers après avoir été 
atteint d’un lancer de Welsh. 
Ca n’a pas dû être trop dou­
loureux...

En peine de réservistes de 
qualité, les Expos ont invité 
le vétéran Terry Crowley, 
anciennement des Orioles de 
Baltimore, à s’entraîner avec 
l’équipe au cours du prochain 
week-end, au Stade olympi­
que.

LOSANOLS 13 
ab P Cf PP

SSox 2b 
Landrx cc 
^ker cg 
londsty 3b 
Guerrer 3b 
Zochry I

I
Brock Ib 
Roenick cd 
Siewart I 
MIdndo cg 
Yeogerr 
DSox r 
Andersn oc 
Hooton I 
Morsbol cd 
Totoux 
Los Angeles 
Montréal

MONTRÉAL 3 
ob P PP

Roinetcg 5 0 2 1 
Cromrti cd 
Dawson cc 
Oliver 1b 
Corterr 
Wolloch 3b

5 2 3 1 
5 3 3 1 
5 112 
0 0 0 0 
2 3 11 
0 0 0 0 
0 0 0 0 Speier oc
5 2 2 6 
2 0 11 
10 11 
10 0 0 
5 0 10 
0 0 0 0 
5 110 
110 0 
3 0 0 0 

4013UI3 
300 
000

Flynn 2b 
Gulicktn I 
Burris I 
WJhnin h 
Lerch I 
Welsh I 
Fronenfs 
Schttdr 1

Totaux

5 0 0 0 
5 0 10 
5 0 3 1 
4 111 
2 0 0 0 
4 0 10 
3 110 
10 0 0 
0 0 0 0 
0 10 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0

36 3 9 3
030— 13 

120 000— 3
Point victorieux — Londreoux (6}.

LSB—Los Angeles 5, Montréal 11. 2B— SSox 
2, londreoux, Guerrero, Anderson, Baker, Speier. 
C-Brock 2 (9), Corter (6).

Les Oilers d'Edmonton ont quitté New York hier au lendemain de leur défaite en quatre parties contre les Islanders en 
finale de la coupe Stanley. Wayne Gretzky, accompagné de son amie Vicki Moss, n’avait pas perdu son sourire pour 
autant à son arrivée à Edmonton. Glenn Anderson, à droite, a pour sa part été accueillli par de nombreux admira­
teurs. (Photolaser CP)

Léveillé n’a pas reçu un cent 
des Bruins depuis sept mois

BOSTON (AP) - Quand 
Normand Léveillé est sorti 
avec son amie la semaine 
dernière, c’est son père qui a 
défrayé les dépenses. C’est 
une conséquence, prétend 
son avocat, d’une dispute ju­
ridique concernant l’avenir 
financier de l’ancien joueur 
des Bruins de Boston.

Léveillé, 20 ans, a souffert 
d’une hémorragie cérébrale 
entre deux périodes d’un 
match contre les Canucks de 
Vancouver le 23 octobre der­
nier, et il n’a pas reçu de sa­
laire depuis, soutient le Bos­
ton Herald.

Est-ce que les Bruins ou la 
compagnie d’assurances 
Commercial Union seront 
obligés de lui payer quoi que 
ce soit est une question qui 
pourrait devoir être réglée 
devant une cour de justice.

Léveillé ne peut ni parler 
ni écrire mais il peut quitter 
l'hôpital à l’occasion pendant 
le jour, comme ce fut le cas 
la semaine dernière alors 
qu’il était accompagnée de 
son amie Sylvie.

« Mais Normand n’a pas

d’argent, expüque l’avocat de 
Boston, Neil F. Abbott. Son 
père doit payer pour lui, et 
c’est ce qui est injuste ».

Léveillé en était à sa deu­
xième année d’un contrat de 
trois ans. Les Bruins payent 
leurs joueurs deux fois par 
mois en cours de saison et le 
dernier chèque de Léveillé 
était daté du 15 octobre, rap­
porte le Boston Herald, qui 
ajoute qu’on ne lui a même 
pas payé un boni différé de 
?15,000 consenti à la signa­
ture de son contrat et dû le 10 
octobre.

« Je ne veux pas trop com­
menter parce que les impli­
cations légales sont très 
complexes, a déclaré le di­
recteur général des Bruins, 
Harry Sinden. Mais nous es­
sayons de trouver la formule 
la plus profitable à Nor­
mand ».

Un aspect du problème est 
de savoir si l’incapacité de 
Léveillé est dû au sport ou à 
un acte fortuit.

Les Bruins et la compa­
gnie d’asssurances seront 
obligés de payer Léveillé

dans le premier cas mais 
n’ont aucune obligation si la 
deuxième explication est re­
tenue. L’équipe pourrait être 
obligée de débourser le reste 
de son salaire de $60,000 dû 
pour 1982-83, son salaire com­
plet de $80,000 pour la pro­
chaine saison et $27,500 de bo­
nis accordés lors de la signa­
ture du contrat.

La firme Commercial 
Union pourrait être forcée de 
lui payer $297 par semaine en 
salaires perdus jusgu’à un to­
tal de $74,000 et, si l’incapa­
cité s’avérait permanente, 
des bénéfices jusqu’à la fin 
de ses jours, affirme toujours 
le quotidien.

Abbott a déjà rempli un 
formulaire de réclamation 
mais Commercial Union nie 
toute responsabilité. L’a­
vocat pourrait maintenant 
aller en appel et la cause 
pourrait se rendre jusqu’à un 
procès devant jury.

« Nous avons cessé les dé­
marches pendant la période 
des séries éliminatoires, a dit 
Abbott, mais nous allons 
maintenant faire progresser

La LNH refuse le transfert 
des Blues à Saskatoon

NEW YORK (PC) - Le 
bureau des gouverneurs de la 
ligue Nationale de hockey a 
rejeté hier le transfert de la 
concession des Blues de St. 
Louis à Saskatoon. Le prési­
dent John Ziegler n’a pas 
voulu révéler l’aUure du vote.

Mais de source bien infor­
mée, on a appris que le trans­
fert aurait été rejeté par un 
vote de 15-3. Trois équipes, 
toutes trois anciennement de 
l’Association mondiale, Hart­
ford, Québec et Edmonton, 
n’ont pas pris part au vote.

Nouvelle victoire 
de Carling Bassett

BERLIN-OUEST (Reuter, 
AP) — La Torontoise Carling 
Bassett a éliminé la Suis­
sesse Claudia Pasquale 6-2, 
6-1 hier lors du deuxième 
tour du tournoi de tennis de 
Berln-Ouest.

Les deuxième et troisième 
favorites, Andrea Jaeger des 
États-Unis et Bettina Bunge, 
de la RFA, ont battu respec­

tivement la Coréenne Duk 
Hee Lee par 6-1,6-0 et la Sud- 
Africaine Jennifer Mundel 
par 6-2, 6-0.

La Tchécoslovaque Hana 
Mandlikova a dû se retirer à 
cause d’une douleur dans la 
paume de la main.

La favorite Chris Evert- 
Lloyd jouera son premier 
match aujourd’hui.

Ziegler a mentionné que 
ces équipes n’avaient pas 
droit de vote parce qu’elles 
n’ont pas encore entièrement 
payé leurs droits d’entrée à 
la Ugue.

Bill Hunter, qui était à la 
tête du groupe de Saskatoon 
qui voulait se porter acqué­
reur de la concession des 
Blues, avait conclu une en­
tente avec la Ralston Purina 
pour l’achat de l’équipe pour 
une somme de $13.5 millions.

Hunter se disait pourtant 
confiant de pouvoir convain­
cre les gouverneurs qu’une 
concession pouvait survivre 
à Saskatoon.

L’avenir des Blues de­
meure donc incertain. Zie­
gler a mentionné que la Rals­
ton Purina devait aviser la li­
gue de ses intentions de ven­
dre l’équipe deux ans à l’a­
vance. Aucun avis en ce sens 
n’avait été fourni.

le dossier. Le problème, c’est 
que nous pouvons discuter un 
an et que pendant tout ce 
temps. Normand ne reçoit 
pas d’argent ».

Les Bruins ne veulent pas 
se prononcer tant que la 
question d’assurances n’aura 
pas été réglée.

« Nous ne voulons pas 
l’empêcher de toucher ses 
paiements d’assurances en 
nous prononçant à avoir si 
son incapacité est due ou non 
au hockey », a déclaré Sin­
den.

« Nous sommes presque 
certains de pouvoir prouver 
que l’incapacité résulte de 
son travail de hockeyeur », a 
souligé Abbott.

Les Bruins avaient af­
fronté les Oilers d’Edmonton 
48 heures avant de jouer con­
tre les Canucks et le Herald 
affirme que deux joueurs des 
Oilers sont prêts à signer des 
affidavits disant que Léveillé 
a été frappé très durement 
au cours de cette rencontre.

Les médecins ne s’enten­
dent pas depuis l’incident. 
Certains prétendent que le 
type d’incident survenu à Lé­
veillé est souvent le résultat 
d’un coup sévère à la tête, 
tandis que d’autres soutien­
nent que cela n’a rien à voir 
avec la brutalité physique.

« Notre position, explique 
Abbott, est que le malaise qui 
pouvait exister ou ne pas 
exister dans sa tête a été ag­
gravé par le fait qu’il était un 
joueur de hockey.

Lundi, le bureau d’Abbott a 
prévenu les Bruins de pré­
parer un fonds destiné à 
payer Léveillé et réclamé 
que tout l’argent dû par con­
trat lui soit immédiatement 
versé.

« Il avait un contrat qui le 
liait à notre équipe et il por­
tait un uniforme des Bruins 
quand il a subi son hémorra­
gie, a convenu Sinden. Alors 
nous allons certainement 
faire qulque chose pour pren­
dre soin de lui.

« Quoi? Je ne sais pas. Ce 
n’est pas un cas que l’on peut 
trancher facilement. C’est 
pourquoi nous ne disons rien 
ni ne contestons quoi que ce 
soit. Mais nous allons remplir 
toutes nos obligations, même 
morales ».

chronique

Lot Angtlot
ML CS P PM M RB

Hooton 4 2-3 6 3 3 2 1
Stewort G,4^ 21-3 0 0 0 2 2
Zochry 1 1 0 0 1 0
Seckwith
Montiéoi

1 2 0 0 0 1

Gulicksn P,3-5 4 2-3 8 7 7 3 1
Burris 1-3 0 0 0 0 0
Lerch 2-3 5 4 4 1 1
Welsh 21-3 1 2 2 0 1
Schizdr 1 0 0 0 0 0

Atteint—Guerrero por Welsh. 
18,779.
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Le Québec 
fabrique aussi 
de bons vélos
par Richard Mlle

Vélo-Québec entretient « secrètement » l’idée de pro­
duire un guide pour aider le cycliste à choisir son répa­
rateur, maintenant que son étude de marché prouve 
que les fabriçiuants produisent enfin des vélos répon­
dant aux critères de confort et de sécurité.

Invité à commenter les conclusions de l’étude de 
marché 1983, Michel Labrecque, directeur de la forma­
tion à Vélo-Québec, a fait part de ce « petit projet » au 
fil de la conversation, indiquant que Vélo-Québec pos­
sède déjà cinq bicyclettes, aux problèmes mécaniques 
identifiés, aptes à servir la cause de cyclistes du Qué­
bec.

I
I'

Dans son étude de marché publié dans le magazine 
du mois de mai, Vélo-Québec estime que contrairement 
aux années antérieures, les acheteurs pourront enfin 
puiser cette année dans un éventail satisfaisant de bi­
cyclettes, pour la ville ou pour la randonnée. Ce n’était 
pas le cas il y a deux ans, alors que l’organisme titrait, 
en éditorial, « Ferraille à vendre », mais « L’améliora­
tion en vue » annoncée, l’an dernier, s’est enfin concré­
tisée à la satisfaction de Vélo-Québec.

Selon l’étude, les entreprises québécoises ont même 
pris une longueur d’avance sur ses concurrents étran­
gers, réajustant leur tir de façon à répondre à tous les 
goûts et à toutes les tailles.

Labrecque fait partie d’un groupe de 10 personnes, 
sans aucune attache commerciale, qui ont participé à 
cet étude que Vélo-Québec pubhe depuis maintenant six 
ans.

Le groupe s’est mis à l’oeuvre au début du mois de 
mars, et ses recommandations se basent sur une étude 
comparative des composantes des différentes marques 
de bicyclettes, sans test de route, ni d’équipements, en 
raison des délais trop courts.

La tâche parait presque impossible, à première vue, 
puisqu’il y a 3,300 marchands de bicyclettes et d’articles 
de sports au Québec, où un citoyen sur deux posséderait 
d’ailleurs son vélo. Le groupe a néanmoins étendu son 
enquête à toute la province, choisissant un échantillon­
nage de marchands pour fixer le prix moyen, par exem­
ple, des marques de bicyclettes inventoriées.

A ce sujet, les consommateurs se réjouiront d’ap­
prendre que Vélo-Québéc relève dans l’ensemble une 
augmentation de prix nettement inférieure au taux d’in­
flation, de trois à six pour cent. De quoi inciter quelques 
parents à suivre à la lettre l’avis de l’organisme, selon 
lequel les vélos à 10 vitesses, de $200 et moins, ne valent 
pas toujours le coût d’être achetés.

Selon Labrecque — il y a 5,000 pièces dans une bicy­
clette si l’on compte les biUes...— ce type de bicyclette 
doit être considérée comme une bicyclette de garage, 
en raison du grand nombre de réparations qu’elle en­
traîne. Vélo-Québec recommande plutôt aux parents 
d’adolescents, qui n’aiment guère la mécanique, de 
choisir une bicyclette plus conventionnelle, à trois ou 
six vitesses, susceptible d’offrir un meilleur rendement 
à son acheteur.

Les entreprises québécoises produisent présente­
ment des vélos à six vitesses à la fois solides, sécuritai­
res et confortables, même s’il faut noter que plusieurs 
accessoires sécuritaires sont encore offerts en option 
plutôt qu’en équipement standard. Labrecque précise 
que la bicyclette ordinaire, sans vitesse, demeure un 
excellent achat, mais il la déconseille à ceux qui n’ont 
pas les ressources musculaires suffisantes pour en pro­
fiter pleinement. Quant aux jeunes, il les invite à choisir 
un vélo conventionnel, avec guidon droit et selle ordi­
naire, écartant d’emblée le type « Mustang », pour des 
raisons de sécurité et de confort.

Au tableau d’honneur, Vélo-Québec mentionne les 
marques suivantes, parmi les vélos de ville : le Mikado 
sans plomb, à trois vitesses, le Peugeot Classique VX 40 
et VX 45, à trois vitesses, le Raleigh Colt, à trois vites­
ses, le Vélo Sport Routier, à trois et six vitesses, le Mi­
kado Citadine, à six vitesses, le Nishiki Carrera, à six 
vitesses, le Norco Tourister, à six vitesses, et le Sport 
ICxperts Grand Tourisme, à six vitesses.

Dans les catégories de randonnée, où la concurrence 
est la plus forte, Vélo-Québec estime que les cadres 
sont généralement de qualité suffisante. Il recom­
mande aux acheteurs de choisir la bicyclette qui leur 
conviendra le mieux, quant à sa construction, sa lon­
gueur et sa hauteur. Parmi les bicyclettes dont les prix 
varient de $200 à $300, le 12 vitesse de Vélo-Sport Cour­
rier obtient une mention d’excellence, tout comme deux 
Mikados, le Cyclotoureur de 10 vitesses et le Cyclotou- 
reur triple de 15 vitesses, ainsi que deux Vélo-Sport, 
l’Appalache de 12 vitesses et l’Alpin de 18 vitesses, 
parmi les $300 à $450.

P.S.: La bicyclette vient au deuxième rang, derrière 
la marche, parmi les disciplines préférées des Cana­
diens. Selon le recensement de Condition physique et 
sport amateur, effectué en 1981, 38 pour cent des ci­
toyens canadiens, âgés de 14 ans et plus, s’adonnent à 
cette activité. La marche recueillent la faveur popu­
laire, soit 56 pour cent.
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Poliquin — La Cordée Vélo Inc.
Nous vous offrons aussi:

Un choix complet d'accessoires et de composantes 
pour le cyclotourisme et le vélo utilitaire.

•
Un service d'entretien et de réparation 

professionnel.
•

L'assistance technique la plus compétente de tout 
Montréal.

Un choix exceptionnel de matériel de plein air. 
Comparez nos prix:

Mikado Sans Plomb 283.01)
Mikado Citadine 243.00
Mikado Randonnée 230.(X)
Mikado Cyclotoureur 323.1X1
Mikado Cyclotoureur tnpie 410.1X1
Mikado Nomadic 393.(XI
Mikado Coureur des Bois 390.1X1
Mikado Brutus 630,(XI
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